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PREFACE 



1j'0UVRA©B qu'on présente au 
public y est un précis des révolutions 
générales et particulières, arrivées en 
Europe^ depuis la grande révolutioà 
du cinquième siècle , qui mit fin à 
Tempire romain d'Occident* II servira 
de livre élémentaire à ceux qui vou^» 
dront embrasser , dans un tableau 
général et. succinct^ les révolutions 
successives^ qui ont changé la face des 
ét^ts j et amené Tordre de société et 
de. politique actueL 

Sans une ^ connoissance préliminaiia 
de Penseriible de ces révolutions , on 
ne pourra iii étudier avec fruit rhi»- 
toiirtf. de «on: i>ropre pays, ni saisir 
rkiflueftïoç que les difi*érens états , fort- 
mes desidiébrib de Tancien empire^ro^ 
main, ontieioercée les uns sur les atitres* 

Rapprachés; par leur position topo- 
graphique , par la conformité de leur 
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religion ^ de leurs langues et de leurs 
mœurs , ces états contractèrent , avec 
le tems^ des liaisons d'intérêts que lès 
progrès de leur civilisation, de leur 
commerce et de leur industrie ont dû 
cimenter de plus en plus. 

Plusieurs d'entr^eux ayant même 
joué le rôle de puissances conqué- 
rantes et prédominantes , portèrent 
leurs lois y leurs arts y leurs institutions 
civiles ou militaires, bien au-delà dés 
limites de leur domination* 

Oesl cette influence récifwroque des 
états et de leurs révolutions; ce sont 
les variations de système que TEurope 
a éprouvées , dans le cours de ces 
siècles," qui doivent être développées 
dans urt tableau général, tel que celui 
•qui fait l'objet de cet essai. • 

L'auteur y a refondu son Tbi/eiMt 
des Révolutions du moyen âge* ^ et ei 
a étendu ou abrégé les ^iiFérentea 
périodes. En le continuant aujourd'hui 
jusqu'aux tems modernes, il a cru 

" • VtiAi en 1790^ 
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devoir s'arrêter à la révolution Fran- 
çoise^ dont les nombreux résultats sont 
encore trop incertains, pour être pré- 
sentés dans ce tableau. 

L'ouvrage est divisé en huit pé- 
riodes de tems^ d'après les révolutions 
principales qui ont changé successi- 
vement Tétat pplitique de FËurope. 

A la tête de chaque période se 
trouve ou le tableau d^une grande ré- 
volution , ou celui de la puissance qui. 
}ouoit le rôle de dominante pendant 
le cours de cette période. 

En nous bornant ainsi aux seules 
révolutions de l'Europe , nous n'avons 
fait entrer , dans cet ouvrage^ celles 
de l'Asie et de l'Orient, qu'autant 
qu'elles ont eu une influence immé*^ 
diate sur les destinées de l'Europe. 

Considérant aussi que le caractèrq 
distinctif de Phistorien est la véracité , 
et que le témoignage d'un auteur qur 
n'a pas été lui-même témoin oculaire 
des événemens , ne sauroit tout seul 
inspirer de la confiance^ nous nou4 



sommes imposé la loi de citer scrupu- 
leusement nos guides eties principaux 
garans de chaque siècle et de chaque 
pays j en portant le flambeau de la 
critique sur le choix de ces garans. 
Sans cette précaution, notre ouvrage 
n^aùroit été d^aucune ressource à ceur 
qui désireront acquérir une connois- 
sance solide de Phistoire. 

C'est également en leur faveur qu'on 
a mis à la tête de ceTableau une Intro^ 
duction^ dans laquelle on donne des 
notions générales sur THistoire et sur 
la Géographie, sur la Généalogie et la 
Chronologie , qui en sont les sciences 
subsidiaires. Ces notions préliminai-» 
^res sont suivies d'une légère esquisse 
de Phistoire ancienne , jusqu^à l'épo- 
que de l'invasion des barbares, dana 
le cinquième siècle , où commence 
proprement cet Essai, avec les nou-^ 
veaux états qui prirent alors naissan-» 
ce en Europe. 

Comme il est indispensable de com-» 
bineir, avec l'étude de l'Hi^oire, celle 
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de laCiïtonologïçy rauteur s^est fait 
un xleroir de joindre à son ouvxageu 
de« Tablettes chronologiques^ q,ui pré^ 
sentent les dates des révolutions^ tant 
géirérales q^ue pairticulièFes ; celles de 
Porigîne ^ du, progrès et d(e la chute 
des empires , des royaumes, 4^;i^^' 
publiques. Ge n^est qu^à l'aide deç^ 
époques les plus : impotr tantes , qu^oc^ 
parviendra à mettre de Tordyie 4^ns 
Bes idées , à saisir le fil dés,gt*ani(l£hév4h 
nemens et à se ménager xles ppiI)t^ 
fixes propres à guider le jugemeijt. ) 
Il n'étoit pas moins essentiel d^a jou- 
ter des Tablettes généalogiques éeB 
principales maisons souveraines qui 
ont occupé les trônes de FËupope^ 
depuis le cinquième siècle jusqii^à. bù^ 
jours. En retranchant de ces tablet^teS|^ 
tout ce qui étoit ou fabuleux ou pi;ire^ 
ment conjectural^ on ne les a ç^pi-» 
mencéea qu'avec le tema histariq^d^ 
'On n'y a donc compris qu& Ij^ priipicea 
qu'on sait avoir régné efiectiyement f 
ou ceux qui sei^voient à; en établir Ift 
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filiation ; et pour ne pas confondre les 
règnes , surtout dans les siècles où la 
plupart des états de PËutope n^a voient 
pas un ordre de succession stable et 
permanent , on a eu soin d'indiquer ^ 
par des chiffres arabes^ la suite des 
souverains, ou par un seul et même 
chiffre ceux qiji régnèrent ensemble , 
en marquant aussi les années de leur 
avènement et de leur décès, les degrés 
de parenté qui les lient , et les rap*^ 
ports des différentes branches entre 
elles. 

Cinq caries géographiques serviront, 
avec leurs explications, à éclaircir les 
quatre premières périodes du tableau ; 
celles qui présentent les plus grands 
changemens topographiques. On n'a 
rien négligé pour mettre, dans ces 
cartes , autant de netteté et d'exacti- 
tude que le petit cadre auquel on a 
4û se borner , pouvoit le permettre. . 

Loi première offre PEurope vers la fin 
4u quatrième siècle. L^émpire romain 
4^0ccident 7 paroit^ tel qu'il était 
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avant la grande invasion des barbai^eÀ; 
et les peùples-destructènrs de cet em*- 
pire y sont placés/dans les contrées 
qu'ils doivent avoir occupées odgi^^ 
liairement. > 

La seconde présente Pétat dé l'Eu» 
rope vers la fin du cinquième siècld 
On y voit les divers états et royaumes 
que les peuples germanique^ ont Sonr 
dés dans Pétendue de rPancien empire 
romain. . .!> 

La troisième expose le tableau de 
Pempire dé Charlemagne^ lordqiu'il fut 
au plus hautpomtde sa grandeui^^ et 
qu'il domina sur une grande partie tdé 
PEurope^ à la £n duihakièmé et au 
commencement du neuvième siècle, i 

La çf uam'éme développe les chàn-^ 
geifieni .que le démembrement de 
Pempire de Charlemagne introduisil 
dans le système politique et géograr 
pliique de PEûrope, vers la fin dn. 
neuvième siècle* :; 

La cinquième fait cojasioStrrlI^r 
rope y à Pépoque de la dominatiion des. 



^fenkanâs, considérés comme puis- 
sance prépondérante vers le milieu 
àa onzième isiéclè. Cet empire , tombé 
depuis en décadence^ et moxcelé suc^ 
cessivement dans ses frontières, se 
mafntsnt néanmoins, malgré sa.foi- 
bleése y de raveii même des puissances 
jmjrirolinfintes qui y placoîent. la ga)- 
ladtiie: de lepr liberté et de* Içur indér 
pèndance;^ Ge 'ii'èst que dé nos jours ^ 
depuis le démembrement de Tâncien 
dbyamkie jde' Pologne et Teiatière dis- 
Jtoiiktirai dû. £oirps gemliafmque ^ . cpie 
i^ ^^xstéme; politique et géographique 
4(de f l'Europe essuyer a une réTolikliqn 
complèteV ^t iquè cette ^axl^ieidn glo- 
be^ prendra' iineface tonte nourvrdlleu 
:t Enfin, Lpwaa; viiendre cet Eissa^>enoore 
^us instructif^ et peur «en faciliter 
féiwwfe â îa jeifnesse, im lk'>l»rminé 
par tine Tnbhi alphabétique des matiez 
rfe , rédigée ^Apec ^soîni "^ et^ par^ iihp 
autre des auteurs citée dkns le éorps 
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Utilité de thistoire. 



vi'isT avec raison qu'on regarde Thistoire 
comme une sorte Me phifosophie qui ensei* 
gne, par des exemples , comment il faut se 
conduire dans toutes les situations de la vie 
privée et publique. 

Telle est la fragilité de l'esprit humain , 
que des idées abstraites ou générales ne nous 
frappent point, et nous paroissent souTent 
obscures ou douteuses , à moins qu^elles ne 
soient éclairées et fortifiées par l'expérience 
et par ce que nous voyons arriver aux autres. 

C'est rexpérience, puisée dans l'histoire^ 
qui, en augmentant notre propre expérience 
par celle des autres hommes et des autres siè-- 
cles^sertànous faire renoncer aux préjugésque 
nous sommes sujets à contracter dans notre 
éducation, et que notre expérience , souvent 
aussi bornée que notre éducation, fortifie 
dordinaire au lieu de les détruire. 

^ Ignorer ce qui s'est passé avant nous , 
I. a 
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c est , ditCicÉROW (i), « rester toujours enfant, 
(c Qu'est-ce que la vie de Thomme , si Ton ne 
« combine pas la mémoire des temps pré- 
ce sens avec celle des siècles passés ? » 

Il y a de certains principes ou règles de 
conduite qui sont toujours vrais , parce qu ils 
sont conformes à la nature invariable des 
choses. Celui qui étudie Thistoire , les re- 
cueiHe , et peut aî,nsi se former à lui-même 
un système de morale et de politique ^ éta- 
bli sur le jugement que Ton a porté sur ces 
principes dans tous les siècles, et qu'une, ex- 
périence générale a confirmé. 

Aussi les avantages que nous retirons de l'é- 
tude de l'histoire, sont préférables à.ceax que 
nous devons à notre propre expérience j car. 
outre que les cQnqoissaoces que nous devons^ 
à cette étude, embrassent un plus grand nom- 
bre d'objets, elles s acquièrent aux dépens'dfau- 
ti:ui, au li^u que les progrès dus à notre propre 
expérience, nous^coûbeoit .souvent bienchér T 

« On s'instruit, 5^ dit Polybe (û), «de 

(i) CiGSRO in Orat. , cap« 34* « Nescire quid an^ 
« tea quant natus sis , açqiderit , id est semper esse 
a puerum, Quid enim est œtas homihis , nisi mémo-' 
« ria rerutn nostrarum cuni superiorum œ^ate, coït' 
« texilur ?» -..--. 

(a) Liv. I , p. Si , de l'ëdition' d'Amsterdam de 1670. 
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« ses devoirs ou par ses propres malheurs , 
« ou par les malheurs d'autrui. L'expé- 
i rience , » ajoute cet bomme célèbre , 
ér que l'on s.c((ùievt h' 'ses propres, dépens , 
« est sans doute plus e'fficace ; trtais celle que 
« nous puisons dans lés nralheursd'âutrui^ 
4f est plus sûre , en ce qu'elle nous apprend 
« sans peine ni danger , ce que nous de- 
w vons ou faire ou éviter. » 

Cette expérience a-^encoi*e l'avantage d c- 
Ire conïmunéinent et pluis vraie et plus* 
complète qu'aucune expérience individuél* 
le. C'est à Thislôire seule' qu'il appartient de 
juger avec impartialité les hommes et les 
grands personnages , qui souvent sont ou 
méconnus ou faussement appréciés par leurs 
contemporains ; et' tandis que chaque honï-' 
me, d'après s'a séiile expérience , ne voit 
que par partiel lies. grands éyénemens , Tliis- 
loire* en embrasse tout l'ensemble et les dif- 
férens détails. Ainsi nous né voyons qu'im- 
parfaitement tout ce qui tient à la révolu- 
tion arrivée sous nos yeux , et' il sera réser- 
vé à la postérité d'en connoltre toute l'in- 
fluence et tous les effets |t et d'en juget sans 
passion, sans esprit de parti, les différens 
acteurs. ' 

Personne d'ailleurs n'ignore que tous les 
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ordres et professions des hommes trouvent 
dans rhîstoire leur instruction et leurs règles 
de conduite. En occupant agre'ablement l'es- 
prit par la grande varie'té des sujets qu'elle 
traite , elle sert à former le jugement., à ins- 
pirer le sentiment de la gloire et Tamour 
de la vertu. Ceux surtout qui. sç vouent à 
rétude de la politique , ou qui sont appelés 
à manier les affaires publiqujes , découvrent 
dans Thistoireles ressorts des gouvernemens, 
leurs vices et leurs avantages ^ leurs forces 
et leurs foiblesses ; ils y trouvent l'oiûgine et, 
le progrès des empires, les principes qui 
les ont élevés et les causes qui en ont préparé 
la chute (i). L'homme de lettres et le phi- 
losophe y remarquent les progrès de Tesprit 
humain , ses illusions et ses écarts , l'en- 
chainement des causes et des effets, l'ori- 
gine des sciences et des arts ,' leurs vicissi- 
tudes et leur influence sur la société, de 
même que les horreurs causées par Tigno- 
ran<:e , par la superstition et la tyrannie. 

Enfin c'est l'histoire qui sert , mieux que 
tous les préceptes j à nous guérir des égare- 

(l) TiTE Livs , au commencement dtt premier liyre 
de son histoire, s'exprime ainsi à ce snjet.: ml Inde 
%tibituœque reipublicœ quod imitere capias, inde 
«fœdum incœptu y fasdum exitu quad vUes* ». 
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mens de Famour-propre et des partialités 
nationales. Gekii qui ne connolt qae son pro- 
pre pays , se persuade volontiers que le gou- 
vernement, les mœurs ^ les idées du coin 
de la terre qu'il habite , sont les seuls raison- 
nables. L'amour-propre, si naturel à Phoni- 
me, entretient cette prévention et lui fait 
dédaigner les autres nations. Ce n'est que 
par une étude suivie de l'histoire, et en se 
familiarisant avec les institutions , les usa- 
ges , les habitudes des différens siècles et 
des difierens pays , qu'on apprend à estimer 
la sagesse et la vertu , à rechercher le ta- 
lent par-tout où il se trouve. Aussi lorsque 
nous voyons qu'à travers des révolutions 
continuelles qui changent 1^ face des états , 
il n arrive rien de nouveau dabs le monde , 
nous parvenons à nous garantir de cette 
admiration outrée , de cet étonnenient aveu- 
gle qui est presque toujours le partage de 
rignorance ou;de la foiblesse de lesprit (i). 

Sources de Vhistoiré. 

Le caractère principal de l'histoire , c'est 
là vérité. Pour la trouver,^il faut éclairer les 
témoignages de Thistoiré du flambeau d'une 

Ci) Voyez Lettres sur F histoire de milord Boliug- 

BBOKE. 
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■ * * 

saioe critique. Ces témoignages sont de deux 
espèces : 

I. Les actes etmonumens puklîçs^ieh 
que les médailles , inscriptions y Iraités^ 
chorlres, diplômes, et généralement tous 
les écrits rédijgés ou publiés daptorité pu- 
blique., 

, II, Les écrivains prii>és s ou lep historiens 
qpi sont ou contemporains ou éloignés dps 
temps dont ils écrivent rhistoire. 

Critique de Thistoire. 

Les actes et monnmens publics sont la 
plus forte préuvje que l'on puisse avoir des 
vérités «historiques; mais comme, dans les 
difTérens siècles , il y, eut des fabricateurs • 
de faux actes et diplômes, il convient, avant 
de faire usage d'i^n acte , de s'assurer qu'il 
n'-est ni faux ni falsifié, 

L^art de juger des anciens diplômes , de ' 
discerner les vrais des faux , est ladiplomUr 
tique {i) , comme on appelle numismati--' 
que (2) , l'art de discerner les médailles 

(i) Mabillon, de r^ diplomatica ; Nouveau traité ' 
de diplomatique , par les Bénédictins , 6 vol. , iii-4^, 
Gatt£A£b , Abriss der Diplomatik, 

(3) JoB£RT , science des médaiïîes. 
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vraies des fausses. Lune et Fautre de ces 
sciences foutpartie de la critique de Thistoire. 
11 ne sera pas hors de propos de 'joindre 
ici quelques règles propres à guider dans le 
choix des monumens et des sources histo- 
riques. 

1^. L'autorité d'un diplôme ou acte public, 
est supérieure à celle d ua écrivain privé , fut* 
il même contemporain. C'est les actes pu- 
blics qu'il faut toujouns consulter, si on le 
peut, avant de recourir à l'autorité des écri- 
vains privés. 

11 s'ensuit qu'une histoire qui n'est pas 
appuyée sur des' actes publics , ne peut 
qu'être très-imparfaite. 

2^. Quand les actes publics sont d'accord 
avec les témoignages dès auteurs contem- 
porains /il en résuite une preuve complète 
et décisive qui ne laisse rien à désirer pour 
établir solidement la vérité des faits histo- 
riques. ' '^ - 

3^. Le témoignage d'un auteur c^ntem-^ 
porain . doit être préféré communément à 
celui d'un historien qui n'a écrit que long- 
temps après le temp^ ou l'événement s*est 
passé. : *. * 

4^. Totitea les fois que les hislorîenset les 
nionumëns du temps sont en défaut, il faut 
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être ejQ garde contre des historiens plos rë- . 
cens , dont les récits> sont souvent ou peu 
exacts ou entièrement fabuleux. 

5^. Le silence Tinaniine des auteurs con- 
temporains^ sur un éyénement mémorable, 
est, lui seul, une forte présomption pour sus- 
pecter ^ ou pour faire rejeter le témoignage 
d écrivains trop modernes. 

6^, Des historiens qui racontent les évé- 
nemens des siècles antérieurs au temps ou 
ils ont vécu, ne ixiéritent proprement de foi, 
qu autant qu'ils font connoitre les sources oik 
ils out puisé. 

7^. Pour être en état de juger du mérite 
des historiens et de la préférence qu'on doit 
accorder aux uns sur les autres , il faut exa- 
miner Tesprit et le caractère de chacun , '^- 
ainsi que les circonstances dans lesquelles 
ils se sont trouvés en écrivant Thistoire. Il 
s'en suit: 

Qu'on doit se méfier d un historien qui 
manque de critique, qui montre du goût 
pour les fables ^ ou qui , pour plaire et amu- 
ser ses lecteurs, ne se fait aucun scrupule 
d'altérer la vérité des faits j 

Que l'impartialité étant une qualité esseu- 
tielle à l'historien, il faut se tenir en garde 
contre des écrivains qui se laissent entrai- 
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ner par des préjugés de nation y de sectes 
ou de profession. Pour être impartial , il faut 
que l'historien forme son jugement sur les 
actions mêmes, sans égard pour les auteurs 
des actions ; 

Que des historiens qui ont été eux-mêmes 
acteurs ou témoins oculaires des événemeus 
quils décrivent; que ceux qui , ayant écrit 
par autorisation du gouvernement , ont eu 
l'accès libre aux archives et dépôts publics , 
doivent être préférés à ceux qui n'ont pas 
joui des mêmes avantages ; 

Que parmi les historiens modernes , celui 
qui écrit le dernier, mérite souvent plus de 
confiance que ceux qui ont traité le même 
sujet avant lui*; d'autant qu'il aura pu prendre 
des informations plus exactes, éviter tout 
esprit de parti', et rectifier les erreurs de ses 
prédécesseurs (i). 

Sciences, subsidiaires. 

Les sciences qui servent de fondement à 
l-hi$loire, sont la géographie, la généalogie 
et la chronologie. En efiet , aucun fj^it ne 
saiiroit être^bién' établi, ni aucun récit ins- 
pirer de l'intérêt, à moins que les circons- 

(i) P. Ghiftet , trai^té des différentes sortes de 
preuves qui servent à établir la vérité de l'histoire. 
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tances qui. se rapportent au temps et aux 
lieux où Us événemens sont arrivés et aux 
personnes qui en ont été les auteurs, ne 
soient,, ou bien connues , ou. clairement dé*- 
veloppées. Il en résulte que la géographie , 
la généalogie et la chronologie sont les 
compagnes fidèles et inséparables de l'his- 
toire. ^ : 

f ^ • .... 

Géographie^ r ; ^ 

La géographie , quant aux dififérens objets 
qu'elle epibrasse, se divise en mathéma- 
tique,. phy$ique et politique. La géogra- 
phie mathématique s'occupe de la terr^ , 
considérée comme un corps jnésurable.. La 
géographie physique a^pour objet dq^caijii- 
ner la constitution naturelle ou physique 
de la terre. Enfin la géographie politique 
fait connoître les différentes divisions de 
la terre, faîtes par les hoAimes, en pays , états 
et provinces* , . ^ .V 

Toutes .ce$ parties ont leup: us^ge- daiti$ 
Thistoira.iBl; d^us la statistique; La. corm^i?? 
saqce de la situation , de letêild^e ^ d43i;c\i-r 
mat , du . sol ». ; des pi;<?^uctions , des diy.i;^ 
sions des différçns payj,.est indispensal^le 
à ceux qui s'appliquentÀ. ï^ politique. 
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On divise aussi ]a géographie relative- 
ment au temps dont elle sWcupe y en géo- 
graphie ^cienne^ du moyeu âge et mo- 
derne. . 

La géographie aqcieo^e est celle qui se 
rapporte ^u monde ancieo et qui expose le- 
tat ancien de U terre et les divisions poli- 
tiques qui pat eu lieu depuis les temps les 
plus reculés jusqu'au bouleversement de 
lempire romaia en occideol. 

On entend par géographie du moyen âge 
celle qui a pour objet de faire connoltre 
les divisions politiques des peuples qui ont 
figuré dans le moyen âge ^ c'est-*à-dire de^ 
puis le cinquième jusqu'à la fin duquin2iiè*- 
me et au covnmencemçnt du seizième siècle. 

La géographie mpderne développe Télat 
de la terre et les divisions politiques des peu* 
pies depuis le s^îz;ième siècle jusqua nos 
jours. 

L'antiquité noi^i^ ^ transmis quelques géo- 
graphes célèbres, dont les principaux sont 

StRABON , PtOLÉBIÉS , POMPONIUS MÊLA , 

et Etienni; dk Byzangv. Parmi les mo- 
dernes qui put travaillé sur la géographie 
ancienne j Ou remarque surtout Gluver , 

CellARIUS , BriÇT , d'An VILLE y GoSSELW ^• 
MAWWERT•. 
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- La géographie du moyen âge e€t une terre 
incultipi qui demande à être dëfrîchée. U 
n'existe aucun ouvrage géog!*aphique qui 
donne des notions justes sur le nouvel ordre 
de choses que lès peuples germahiques ont 
introduit en Europe après le bouleversement 
de l'empire romain dans le cinquième siècle: 
des littérateurs francois et allemands ont 
débrouillé. <{uelques parties de cette géo- 
graphie, mais aucune des nati<^ns de l'Eu- ^ 
rope ne peut se vanter jusqu*à présent de l'a- 
voir approfondie: 

Celui des modernes qu'on peut envisager 
comme le restaurateur de l-étude de la géo- 
graphie, est Sebastien MuNisTER, Allemand, 
dont on a un ouvrage cosmogràphiqùe très- * 
volumineux, publié vers le milieu du sei- 
^ème siècle. Les Belges et les Hollàndois 
ont été des premiers à cultiver la géogra- 
phie depuis la renaissance des lettres. Orte- 
iiius , Gérard Mercator, Varéwitts, Jan- 
SOK, Blaeu et Yischer résout distingués 
par. leurs ouvrages et leurs cartes géogra- 
phiques. On compte au nombre des géogra- 
phes francois célèbres , Sanson 'y Delisle , 
Çassini , d'Anvillé , et de nos jours Zan- 
NOJ^fi, BuACHE, Mentells, ctc. Delisle cst 
le premier qui ait assujéti la géographie auit 
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observations astronomiques. Les Allemands 
ontleurBvscHiNC dont la géographie*>a été 
traduite en plusieurs langues. Les traducteurs 
françois ont eu soin de retoucher ^t de per* 
fectionner l'ouvrage du gëograpbe allemand. 

Ccst dans la seconde moitié du dix-bui- 
lième siècle qu'on s'est principalement oc- 
cupé de la géographie , et que les plus belles 
cartes ont para successivement dans les prin- 
cipaux états de l'Europe. Aussi la dernière 
guerre , celle de la révolution , a encouragé 
plusieurs ingénieurs - géographes françois 
et étrangers à publier des chefs-d'œuvres de 
cartes de la plupart des pays qui ont servi de 
théâtre à la guerre. 

Généalogie. 

La généalogie qui s'occupe des familles 
illustres >, n'est pas moins essentielle à l'his- 
toire que Ja géographie. Elle apprend à con- 
uoitre et à distinguer les principaux auteurs 
qui ont joué un rôle sur le théâtre du monde ^ 
et, en donnant des idées claires des liens de 
parenté qui subsistent entre les souverains y 
elle sert à discuter les droits de succession , 
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Henninges, Elias Reusnerus, NicJolaus 

UlTTERSHUSIUSj JaGOBUBWiLHELMUS ImHOF^ 

les deux Gebhardi de Lunebourgy père et 
fils. L'ouvrage de Henainges est recherché à 
cause de sa rareté y mais les travaux géiiéa- 
logiques des deux Gebhardi se distinguent 
de tous par une saine critique. Les princi- 
paux généalogistes françois sont MM. d'Ho- 

^lER^GoDEFROYy AndRE DuCHESNS y SaiICTK* 

Marthe, le P. Ansbuue etCnAzoT de Nan- 

TIGNY. 

Chronologie. 

La chronologie ou la doctrine des temps 
représente les faits dans Tordre qu'ils se sont 
passés. 

L'historien ne doit rien négliger pour s'as- 
surer y autant qu'il est possible y de la date 
exacte et précise des événemens; sans quoi 
il s'exposeroit à commettre des anachronis- i 
mes 9 à confondre les choses et les person-^ 
nés , et à faire prendre souvent l'«ffet pour 
la cause y la cause pour l'effet. 

Ses difficultés. 

La chronologie a desr difficultés aussi em- 
barrassantes qu'elles sont singulièrement va- 
riées. Les principales roulent: 

1*. Sur lage du monde ; 
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2.0 Sur la différente forme de l'année ; 

3.<> Sur le nombre des années qui se sont 
écoulées depuis Torigine du monde jusqua 
J.Ç; 

4.^ Sur la variété des ères. 

Age du monde. 

Des philosophes anciens ont soutenu Vé^^ 
tarnité du monde. Ockllits Lucanus^ phi* 
losophe grec de la secte de Pylhagore^ s'est 
efforcé de prouver cette hypothèse dans un 
traité intitulé : De tuniçers, que le marquis 
d'ÂRGENsetlabbé Batteux ont traduit du 
grec en François. 

Aristote a marché sur les traces d'OcEL* 
LUS. Son opinion sur l'éternité du monde est 
développée dans ses commentaires sur la phy- 
sique. 

Quelques philosophes modernes 9 comme 

BUFFON , HaMILTON , DOLOMIEU , SaUSSURE , 

Faujas de Saint-Fond , ont assigné à notre 
globe une existence bien antérieure aux âges 
de Fhistoire. 

Leur raisonnement est appuyé sur la con« 
formation même de notre globe, et sur le 
temps qu'il a fallu pour que, par Touvragesuc: 

I. h 
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cessif de la nature ^ il devînt propre à Thatî- 
tation de l'homme. 

La plas ancienne tradition qixe nous ayons 
de Torigine du monde et de celle du genre 
humain , est due à Moïse. Ce cTief du peupje 
Juif a vécu i5oo ans avant J. C. , et looo ans 
avant Hérodote qui est le plus ancien au- 
teur profane dont les livres soient parvenus 
jusqu'à nous. 

. Selon Moï^e et Tes àhnialès dû peuple Juif, 
l'histoire du genre humain n'eïhbrasise pas 
même une période de six raille ans. 

Cette tradition semble être en apposition 
avec celle de plusieurs peuples aiiciéns , tels 
que les Egyptiens, les Indiens, lés Chal- 
déens, les Thibétans , les ChiAoîs, ^ui font 
remonter leurs antiquités fort hâ'ût ', et bien 
au-delà du tempis que Moïse assigne au genre 
humain. Mais il suffit de remarquer que ce 
que la vanité a fait adopter à ces -pettples, 
comme des réaTîtes ,'estda lout-à-fail imagi- 
naire, ou purement mythologique, fondé 
sur des allégories 'bu sur une théologie sym- 
bolique mal entendue. Ce sont coinmuùé- 
ment des dieux et des demi-dieux qui doi- 
vent avoir régné chez ces peuples pendant 
île nombreuses myriades d'années^. 
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Des traditions si fabuleuses ne sauraient 
détruire ceîle db Moî^e , qui , outre qu elle 
est la plus àùcienne *de toutes celles qui 
sorfl parvenues j^^é(u*li ridus , se recom- 
Inandë par là ^implicite du récit qu'elle pré- 
sente ; et ce qui vient encore à Tappui de 
teite tradition , c'est qtf il n'a jamais été dé- 
tôuvcfrt sur la surface du 'g(I6be , ni dans les 
'èùLtraillés ^d'e là teVi'é , ai^cùn monument lit- 
tëraïi^e , ni bu'vrà'ge de la'iWàrn des'hommes , 
qui pii'îsseiA hoûs fatrè croire que l'histoire 
*i glèlbè , àh^btirMkiix dire, celle da 
genre humain^ soit antérieure aùx'tè'niy^sque 
msèWSâfesignfe. 

Forme de Vannée. 

Il n*ést "pas îi préiàimèr qiie lès premier^ 
hommes aien^ fait usage d'stnnées calculées 
sur des observations astronomiques, et il 
s'est isans douté passé bien dû temps avant 
qiiè *dés années telles qiie nous en avoiis 
aujourdliui, fussent ihlroduités. 

ÎJeux espèces d'années ont été successi- 
vement en vogue cTièz lés dîfférens peuples. 
ïj^s uns ont employé des années solaires cal- 
culées sûr le cours annuel du soleil ; d'au- 
tres ont fait usage d'années lunaires calcu- 
lées sur le cours de la lune. 
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Toutes les nations chrétiennes suivent au- 
jourd'hui Tannée solaire ^ tandis que Tannée 
lunaire est celle des nations mahométanes. 
L'année solaire est de 365 jours et quelques 
heures ; Tannée lunaire de 354 jours et quel- 
ques heures. 

L'invention , ou, pour mieux dire, la sup- 
putation de Tannée solaire est due aux an- 
ciens Egyptiens qui , par la position, de leur 
pays, par les accroissemenset les décrois- 
semens périodiques du Nil, ont été invités 
de bonne heure à faire des observations as- 
tronomiques. * 

L'année solaire a reçu successivement plu- 
sieurs dénominations; On distingue aujour- 
d'hui année julienne ^ année grégortenne, 
année corrigée y année républicaine. 

Année Julienne. 

Jules-César introduisit dans Tempîre ro- 
main Tâtinée solaire , ou égyptienne, qui prit 
de lui le nom d'année julienne. Il la substi- 
tua à Tannée lunaire^ que les Romains avoient 
suivie avantlui. On la distingua en année com- 
mune et bissextile. L'année commune ju- 
lienne étoit composée de ,365 jours , et Tan- 
née bisextile, qui revenoit tous les quatre 
ans, de 566 jours. 
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Cette année étoît vicieuse , en ce qu'elle 
admettoit 365 jours et 6 heures entières pour 
le cofiTS annuel du soleil^ tandis que la vraie 
année solaire et tropique ne contient que 365 
jours 5 heures 48' 4^" ZcT ^ d'où il résultoit 
an excédent annuel de 11' 14'' et 30*^ qui^ 
par une longue suite de siècles , formoient des 
jours ^ et dévoient enfin troubler Tordre des 
saisons. 

Année Grégorienne. 

Le pape Grégoire XIII ^ voulant corriger 
cette erreur y chargea un habile mathéma- 
ticien , nommé Aloïsio Lîlio , de réformer 
Tannée julienne sur le vrai cours annuel du 
soleil.On rédigea un nouveau calendrier^ qui, 
du -nom de ce pape^ prit le nom de calen* 
drier grégorien; et comme il y avoit alors 
un excédent de 10 jours dans le calendrier ^ 
le même pape ordonna , par une bulle pu- 
bliée en iSSi, qu'on eût à retrancher ces 
10 jours du calendrier, de manière qu'à la 
place du 5 octobre de Tannée i582 jon compta 
tout de suite le quinzième. 

Les puissances catholiques ne firent au- 
cune difficulté de recevoir ce nouveau ca- 
lendrier; mais les étais protestans en Empire 
et dans le reste de l'Europe , de même que 
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les Russes et les Grecsj, conservjèrent le ca- 
lendrier j.ulien; de là la dis^nctiao. entre 
l'ancien et le nouveau style, à laqiielle il 
convient de faire, a^ttenlioa dans Ips; actes 
publics et danjs le^ écrivains depuis l'apniçe 
iBSa 4e l'ère chrétienne. 

La différence entre l'ancien et le nouyeau 
style qui, depuis 1 582 jusqu'en 1600, n'éloit 
que de 10 jours, et de 11 depuis 17.00,, est 
de 12 jours à compter depuis l'année 1800 
de 1 ère chrétienne. 

Année corrigée. 

De Tannée grégorienne, on distingue Yan^ 
née ou le calendrier corrigé. C'est la l'année 
telle qu'elle fut calculée par un professeur de 
Jena, nommé ^eigel.EUe diflfere de. l'année 
grégorienne, quant^ à la in,anière de calculer 
la fête de Pâques et les autres fêtes mobiles 
des chrétiens. Les protestans, en Empire, 
en Hollande, en I^nemarck çt çn puisse, 
adoptèrent , en 1700, ce nouveau calendjçier. 
Leur exemple fut suivi, en l752^, par lit 
Grande-Bretagne, et en lyBS , par 1^ Suède. 
Enfin, depuis 1776, lesprotestans d'Empire, 
de Suisse et de hollande abandonnèrent suc- 
cessivement le calendrier corrigé, ppur adop-* 
ter le grégorien , et il n'jr a proprement au- , 
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jonrd'hui que les Russes et les Grecs, en 
Europe ^ qui suivent encore le calendrier 
jolien ou le vieux style. 

Année républicaine. 

L'année républicaine , introduite en 1793, 
quoiqu'elle nadmlt point de nouveaux cal- 
culs astropomiques y ne laissa cependant 
pas de changer l'ancienne forme de Tannée. 
Cette année se divisoit en douze mois égaux 
de 5o j^oiirs chacun ^ faisant en tout 36o jours , 
après lesquels suivoient cing jours pour com- 
pléter l'année ordinaire; ils étoient appelés 
jours complémentaires y et le jour interca-* 
laire qui étoit ajouté, tous les quatre ans, 
aux jours complémentaires étoit nommé la 
jour de la révolution , et la période bissex- 
tile de quatre ans, \difranciade, en mémoire 
de la révolution qui, après quatre ans , avoit 
conduit la France à un gouvernement répu- 
blicain. 

Cette année républicaine, après avoir été 
suivie en France pendant douze ans , fut 
supprimée par le sénatus-consulte du 9 sep- 
tembre i8o5, el on revint au calendrier gré- 
gorien avec le commencement de Tannée 
1806. 
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Manière différente de commencer 
• Vannée. 

Ce n'est pas seulement les variations des 
peuples dans la forme et les limites de l'an- 
née, qui embrouillent la chronologie; c'est 
la différente manière de commencer rannée 
qui y jette aussi de la confusion. 

Les Romains 3 depuis Jules-César, com- 
mençoient Tannée au l*^ janvier. Les anciens 
Grecs la commencoient d'abord au solstice 
d'hiver, et ensuite au solstice d'été; les Syro- 
Macédoniens ou les Séleucîdes, àTéquinoxe 
d'automne. 

L'année sacrée des Juifs commencoit à 
la nouvelle lune la plus proche de l'équî- 
noxe du printemps, c'est-à-dire, au mois 
de mars, et leur année civile à la nouvelle 
lune la plus voisine ^de l'équinoxe de l'au- 
tomne , c'est-à-dire , au mois de septembre. 

La même diversité qui avoit lieu chez les 
anciens, a existé dans le moyen âge. Les 
anciens Francs commencoient l'année avec 
le mois de mars. Les papes la commencoient 
tantôt à Noël ou au ^5 décembre, tantôt au 
ï«»^. janvier, tantôt au aS de mars, appelé 
communément le jour de Vannonciation ou 
de l'incarnation. 
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En France deux manières sartûnt de corn-- 
mencer Tannée ont ëlé successivement en vo- 
gue : celle qui fixoit ce commencement au 
1.*^ janvier^ et celle qui le fixoit à Pâques^ 
c est-dire , au jour même de la fête de Pâques 
qui varioit. Ce dernier usage prévalut depuis 
le douzième siècle ; il ne fut supprimé que 
vers le milieu du seizième. Charles IX , par 
un édit donné en i565 , ordonna que lannée 
commenceroit dorénavant en France au 
I.*' janvier. Avant cet édit, il arrivoit quel- 
quefois y a cause de la mobilité de la fête 
de Pâques j qu'un même mois se trouvoit 
deux fois dans une seule et même année. 
L'année i35d , par exemple, ayant com- 
mencé au i.^^ avril , où tomboit alors la 
fête de Pâques , ne finit qu'au 20 avril sui* 
vant, ou avec la veille de la fête suivante de 
Pâques. Il y eut par conséquent dans cette 
année , deux mois d'avril presque cpmplets. 

La Convention nationale de France , par 
son décret du 5 octobre 1793, fixa le com- 
mencement de Tannée à minuit commen- 
çant le jour où tombe 1 equinoxe vrai d'au- 
tomne, pour l'observaloire de Paris; c'est- 
à-dire, au i.**^ vendémiaire, qui correspond 
au 22 septembre de Tannée grégorienne , 
ou au 11 septembre de Tannée julienne ; 
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mais en 1806 pa revint en France à lu- 
sage de commeacer Tannée au 1.^^ de jan- 
vier, 

^^es Ariglois comniençoient Taunée au 25 
mars, et suîvpient aussi le vieux style jus- 
quen 1752, où eu vertu dun acte du parle- 
ment , rendu launée d'auparavai;it y le com- 
mencement de l'anuée fut fixé au j,^^ janvier , 
-et il fut arrêté, eu même temps, que pour 
réduire la chtonologie angloise au nouveau 
style, on compteroit le 3 septembre 1753 
pour le i4 du même mois. Vanuée ij5i fut 
la première en Angleterre qui commença ^.u 
i.er janvier. 

On conçoit l'embarras, qui résulte pour la 
chronologie, tant de la différence. des stylea 
que de la différente manière de commencer 
l'année. Il n'y acien de si facile que de s'y 
méprendre, et de trouver de la contradic- 
tion où il n'y en a pas , d'autant que ceux 
qui emploient ces différent styles , ou qui 
commencent Tan^née diversement, n'en aver- 
tissénjt point , et qu'ils datent tous de Tan- 
née de rinçarnation j sans dire s'ils suivent 
l'ancieu ou le nouveau style ^ s'ils com- 
mencent l'année avec le mois de janvier ou 
avec le mois de mars , a Pâques ou à Noël. 



Nombre des années açant J. C. 

Quant au nombre des années qni se sont 
e'coulées depuis la création jusqu'à J.C, c'est 
une difficulté majeure et la vraie pierre d'a- 
choppement des chronologistes modernes. 
Le savant P, Pbtau (i)l, uu des plus ver^sés 
dans la science des temps , convient lui- 
même que ce n'est que par de simples con- 
jectures, et non par des argumens solides ^ 
qu on peut établir ce point de chronologie. 
Aussi compte*t-on jusqu'à cent quarante opi« 
nions différentes sur Tépoque de la nativité 
de J. C. (2). Il y en a qui fixent celte époque 
à Tan du monde 56i6, tandis que d'autres la 
rapportent à Tan 6484. Une diversité d'opi- 
nions aussi étonnante, provient de la contra- 
diction qui se trouve entre les trois princi- 
paux codes du Vieux Testament Le code 
hébreu, par exemple, auquel plusieurs chro- 
nologistes /accordent la préférence , fixe à 
Tan du monde i656 , le déluge qui , selon les 
calculs du code samaritain , appartient à 
Pan i5o7, et, selon ceux du code grec ou de 
la version des septante , à l'an 2Ck^2. 

(i) Rationarium tempo rum , part, a , lib. a , 
cap. I. 

(2) Fabeigii bibliographia antiquaria , cap. 7 , 
p. 187. 



KXTin INTRODUCTION. 

Le système le plus accrédité aujourd'hui, 
est celui de l'archevêque Usher , en Irlande , 
qui s'est appuyé du code hébreu pour fixer 
répoque cle la nativité de J. C à l'an du 
monde 4000 (1). 

JDiversitê des Eres. 

La plupart des peuples y tant anciens que 
modernes 9 qui se gouvernoient d'après leurs 
propres lois 9 ont suivi des ères qui leur 
étoient particulières. 

Les anciens Grecs avoient 1 ère des Olym- 
piades ,et les Syro-M acédoniens celle des Sé- 
leucides. Outre Tère des consuls qui étoit^ chez 
les Romains y celle des actes publics , leurs 
historiens ont fait usage de 1 ère de la fondation 
de Rome, qui remonte à 752 ans avant J. G«, 
à l'an 5a49 ^^ monde. L'ère deDioclétiep ^ in- 
troduite à l'honneur de l'empereur de ce nom, 
et appelée aussi l'ère des martyrs, commença 
Tan 284 de J. C. , et fut long-temps suivie'en 
Occident. 

Mais sans nous arrêter ici a ces ères de 
l'antiquité, nous nous bornerons à indiquer 
celles qui appartiennent plus particulière- 
tnent à Thistoire moderne , savoir : 
iJ^ Lère des Grecs modernes. 

(i) U93ER11 ehronologia sacra. 
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j2.^ L'ère des Juifs modernes. 
3. L'ère d*£$pagne. 
4*^ L ère Mahométaue ou de Fhégyre. 
5.^ L'ère chrétienne ou Dionysienne. 
. 6.* L'ère des François. 

Ere mondaine de Constaniinople. 

^ L'ère des Grecs modernes eist connue sous 
le nonr d'ère mondaine de Gonstantinople. 
Elle compte 55o8 ans avant J/C. La pre- 
mière année de Tincaïuiation idesGrecs tombe 
dans Tannée SBog du monde y et par consé- 
quent l'année i8o6 de l'ère chrétienne répond 
à Tannée 751.4 djÇ.Tère'mQndaine de Gons- 
tantinople. 

On distingue daïis cette ère deux sortes 
d'années ^ laciVilé et Tecclésiasltque. La pre- 
mière s'ouvre âveC le mois de septembre y 
Tautre a commencé, tantôt au 21 mars, tan- 
tôt au !•" avril. 

Gette ère est suivie encore aujourd'hui dans 
Téglise grecque. Les Russes qui Tavoient 
adoptée des Grecs avec le christianisme , s'en 
so.nt servi , même dans leurs actes civils , jus- 
qu'au règne de Pierre-le-^rand , qui abolit^ 
en 1700, Tère mondaine de Gonistantinople ^ 



pour lui substituer l^èrè clirélfîennè et le ca- 
lendrier julien ou le vieîtïx style. 

Ere mondaine des Juifs. 

Les Juifs modernes ôhtà^ssi , h Timit'aiion 
des Grecs , une ère de la cre'ation ou une ère 
mondaine. Elle cocaiàetice âU 7 bdtobrë de 
Tannée Julienne y et compte 5761 ans ay,ant 
XC. L'année SyGadfii monde est la première 




epon 
ère mondaine. 



jérte â^'Espaghè. 



* '- *.' 



Cette «re s'inlroduisil^:^,fi!E)spj^neV^7<4 
de Rome^SS ans avapt, J,j Ç;, à rQccas|oi;i 
du renouvellement du triumyirfiJL^ entre Ç)c- 
tavien, Mar;C^ Antoine et Lepidu&Les Espa- 
gnols ayant voulu témoigner à;^O.cjtavien.ieuf 
satisfaction d'ayoir été comprjis^d^^^ ^^^ V^^" 
tagè ) ctfmtoencèrent uni? oiouvçll^ ère dç cet 
évënement. ËUeiôut cours pon-5eMle^^a.ç^t :ea 
Espagne et en Portugal , mais aussi en Âfri- 
ÎJue et dans les parties de la. France, qui re- 
levoîetit de la monarchie des Visi^pths.. 11 est 
d'autant plus essentiel de la connoître^ que. 
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les Espagnols et les Portugais l'employèrent 
constamment dans leurs annales et actes pu- 
blics jusqu'aux quatorzième et quinzième siè- 
cles^ où ils lui substituèrent l'ère chrétienne. 

Ere de îhégyre. 

L'ère que suivent les nations mahometa- 
nés, est celle de Mahomet, appelée l'ère de 
Thégyre ou de la fuite du prophète. Elle 
commence au i6 juillet 6212 de J. G. , et est 
composée d'années lunaires qui sont de onze 
jours environ plus foibles que nos années 
solaires. Pour savoir dans quelle année de 
1 cre vulgaire tombe une année donnée de 
Phégyre y il faut commencer par en réduire 
les années en années solaires 9 et y ajouter 
ensuite le nombre de 622. L'année 1321 de 
l'bégyre répond à l'année 1806 de l'ère vul- 
gaire; elle commence au si mars 1806^ et 
finit au II mars 1807. 

]£>re Dionysienne ou ère vulgaire. 

L'auteur de cette ère fut Denys-le-Petit , 
abbé romain i qui Vécut du temps de Icm- 
pereùr jTustinien, V^rs Tàti de J. G. 55o. Elle 
reçut sa foriiieac Welle Vers l'an 720 , par les 
soins de Béda le Vénérable ^ moine anglois. 
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Les chrétîens en Occident se servoîent, 
avant cette époque , ou de l'ère des consuls 
ou d^ celle de Dioclétien. Denys - le - Petit 
ayant ju^é qu'il seroit p^s convenable pour 
des chrétiens , de compter leurs années d'â- 
pres J. G. , s'appliqua à calculer le nombre 
des années écoulées depuis la nativité de 
J, C. jusqu'à son temps. Des chronologistes 
modernes ont observé que Denys et Bedâ s'é- 
toient trompés dans leurs calculs (i). Il y a de 
ces chronologistes qui font remonter Tépoque 
de la nativité de J. C. jusqu'à 54 ans plus haut; 
d'autres n'établissent qu'une différence de 
quatre ans ou d'une année seulement ^ entre 
la vraie époque de la naissance de J. G. et 
celle adoptée par Denys -le -Petit. Cette di- 
versité entre les chronologistes modernes a 
donné lieu à la distinction entre Vère véri- 
table de J. C , et Vère vulgaire ou JDiony^ 
sienne qui est celle que l'usage a çbnsa- ' 
crée. 

En France celte ère ne commençât à s'in- 
troduire que depuis le huitième siècle. On la 
trouve employée pour la première fois dans 
les actes des conciles de Germanie , de Lipn 
lines et de Soissons y célébrés dans les an- 
Ci) Voyez le tableau des opinions di£Fëre&te8 dans 
Fabricii bibliographia , p. igS. 
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nées 74^9 74^ et 744 9 ^ous Pepin-le-Bref. 
Les rois de France n'en firent usage ^ dans 
leurs diplômes , que depuis la fin du neu- 
vième siècle , et les papes seulement depuis 
le onzième. 

Ere des François. 

Celte ère 9 substituée- à Yere vulgaire ou 
chrétienne pour les actes publics et civils , 
en vertu du décret de la G>nvention natio- 
nale da 5 octobre 1795, fut commencée avec 
Fépoque de la fondation de la république , 
c'est-à-dire , avec le 22 septembre 179^ de 
Vëre vulgaire y jour oii le soleil arriva à lé- 
quinoxe vrai d'automne, à 9 heures 18 mi- 
nutes 5o secondes du matin , pour TObser^ 
valoire de Paris» 

Le commencement de chaque année dé 
cette ère éloit fiixé, par le décret qu*on vient 
de citer, a minuit commençant le jour où 
tombe l'équinoxe vrai d automne pour TOb- 
servatoire de Paris , c'est-à-dire , au i.*' vèn* 
démiaire , qui répond au ss septembre. 
Elle cessa de nouveau en France, depuis le 
commencement de Tannée 1806 (i). 

(1) Yoyex ci^dessvs^ p. xxiu. 

I. e - 
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Période Julienne. 

Pour comparer les différentes ères^ et pour 
faciliter la réduction des. années de l'une à 
celles de Tautre , on a imaginé la période Ju- 
lienne. L'invention en est due à Joseph Sca- 
i-iGER, professeur à Leyde , connu par ses tra- 
vaux chronologiques. 11 lui donna le nom de 
Julienne ^ parce que Tannée Julienne lui ser- 
vit de base. Elle est composée du produit des 
cycles du soleil , delà lune et des indictions^ 
multipliés les uns par les autres. 

Le cycle du soleil est une révolution de 
vingt-huit années solaires, au bout desquelles 
le même ordre d'années revient par une es- 
pèce de cercle ou de cycle. Son usage est 
d'indiquer les jours par lesquels chaque an- 
née commence , et les lettres dominicales. 

Qa appelle lettres dominicales les sept pre- 
mièreslettres de l'alphabet. A, B^C,D,E,F,G, 
dont on se sert pour indiquer les sept jours 
de la semaine , et nommément le dimanche. 

Ce cycle est de 128 ans , au bout desquels 
il revient uu ordre d'années tellement sembla- 
ble au précédent^ que les lettres dominicales 
retombent aux mêmes jours. 

Le cycle de la lune comprend 19. années 
lunaires y dont douze appelées communes > 
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et sepl autres intercalaires ^ donnent un pro- 
duit de 6959' jours et 18 heures, selon le cal- 
cul des anciens (1) 9 et répondent à 19 années 
juliennes ou solaires. Par le moyen de ce 
cycle toujours revenant, les nouvelles lunes 
retombent aux mêmes jours et aux mêmes 
heures qu elles étoient tombées 19 ans^au- 
paravant y en sorte que pour toutes les nou- 
velles lunes y le cycle qui succède est entiè-* 
renient semblable au cycle préoédent. 

Le chiffre qui iodiquoit l'année de ce cycle, 
est appelé nombre (Tory parce qu'on Técrî- 
voit en caractères dor dans les anciens ca- 
lendriers où il servoit à faire connoitre les 
nouvelles lunes.. 

. Le cycle des indictions est un tycle qui 
revient tous les quinze ans, et qui, de même 
que les cycles précédons , est employé fré- 
quemment dans les]chartres et actes publics. 

On rapporte communément Torigine des 
indictions à une contribution indiquée pour 

(i) Ce calcul cependant ^toit TicîeQx, en ee qne Tg 
réyolntîons solaires vraies ne yaloient qne 69^9 jonrs^ 
i4heiiresy 26', i5'% tandis qne a35 lunaisons Traies , 
comprises dans le cycle de 19 , donnent pour produit 
6989 jours, 16 heures, 3i% 4^'^ Le cycle, lunaire , 
par conséquent , auticipoit sur 19 r^Folutions solaires 
de a heures y 5', 3o"Ce vice a été corrige lors d^ 
la riformation du calendrier par Grëgoire XIII, 
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i5 années ps^r les Romains ^ et renouvelée 
ensuite pour le tnêine temps. Elles commen- 
cent au règne de Cîonslantin-le-Grand, c'est- 
à-dire, à l'an de J.C 5i3 , et on en distin- 
gue trois sortes 9 celle de Constantinophs ^ 
dont se servoient les empereurs grecs , et qui 
commence au i .«.''du mois de septembre ; celle 
qu'on appelle impériale ou Césaréenne , 
dont l'usage étoit borné à l'Occident , et qui 
commençait au 24^^P^^^1)^6' ^^ «nfîn la 
romaine ou pontificale que les papes em- 
ploy oient dans leurs bulles. Cette dernière 
commence au a5 décembre ou au i*' jan* 
vier y selon que Tun ou l'autre de ces jours 
éloit pris pour le premier de l'année à Rome* 

Le cycle du soleil y composé de 528 ans , 
et celui de la lune de 19, multipliés l'un par \ 
l'autre, donnent un produit de 55â quoa 
appelle cycle pascal , parce qu'il senroit à 
trouver la Pàque* Le produit de 55a mul- 
tiplié par i5,qui est le cycle des indictions^ 
donne le nombre de 7980, qui constitue Ijt 
période Julienne^ 

C'est dans cette période qu'on peut placer 
comme dans une espèce de cadre , les diffé- 
rentes ères et époaues,pour les comparer et 
concilier;entre elles^ en adoptant pour terme 
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comnran^ la nativité de J. G. fixée it laa 
4714 àe la période Julienne (1). 

Diçisions de l'histoire. 

On divise l'histoire d'après les diiTe'rens 
objets qi?elle traite, en histoire civile, ecclé^ 
siasticpie , littéraire et philosophique» 

L'histoire civile et politique s^'occupe ies 
événemens qui regardent les hommes , dis- 
tribués en sociétés civiles, et liés entre eux 
par des gouvernemens , des lois et des mœuri 

L'histoire ecclésiastique est bornée aux 
événemens qui n'appartiennent proprement 
qu'a la religion. 

L'histoire littéraire traite plus particuliè- 
rement de Forigine et des progrès des scien- 
ces et des arRy et de leurs vicissitudes. 

f i) Si l'on .Tant êtroir k qneHe tnntfe de cette p^ 
ribde répond une enaëe donnée de J. C. , on n'a qu'à 
ajonter \ cette dernière le nombre de 47 1 3- Ainsi Tan- 
n^ 1806 de* l'ère chr^tienire tombé dans l'année 65i9 
de la période Julienne. Toyez les ouvrages chronolo- 
giques de ScALiGBB y de Dbnts Pbtau , de Maii«* 
BAii, UspBR , Nbwtor ; VArt de vérifier les dates ^ 
par les Bénédictins ; Tables chronologiques pour 
servir a l'hiuoire universelle et à celle des états de 
ÏBurope , pabllées \ Strasbourg en 1772 ; Tablet" 
tes chronologiques des révolutions dé l'Europe , 
ibid. 1806, et cdîcs qui se trouvent à la suite de cette 
Introduction* 
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Enfin Fhistoire philosopliique, qui est nne 
subdivision de l'histoire littéraire , fait con- 
noître les différens systèmes de philosophie 
qui ont été en vogue chez les peuples tant 
anciens que modernes. " .-. 

Une autre division de Thistoire relative à 
son étendue, est celle en histoire univer- 
selle , générale et particulière. 

L'hisloire universelle retrace dans un coup- 
d'œil générai, les événemens de tous les peu- 
ples principaux qui ont figuré sur le globe ,' 
depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos 
jours. ' ' ^ 

On entend par histoire générale , celle qui 
traite les révolutions , soit d'un grand état, 
soit d'un système fédératif ^ soit celles 
de plusieurs nations liées entre elles par de 
grands intérêts. U y a ainsi une histoire gé- 
nérale /lé la France ou de la Grande-Breta- 
gne} une histoire générale des Provinces- 
Unies ; une histoire générale de l'Europe, 

L'histoire partici^lière embrasse le détail 
des événemens d un peuple particulier ^ d'une 
province particulière, d'une ville, 'd'un grand 
homme ou d'un personnage illustre. 

Enfin l'histoire, eu égard au temps dont 
elle s'occupe 9 se distingue en histoire an* 
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cienne > en celle du moyeu âge et en histoire 
moderne. 

On appelle histoire ancienne celle d^s peu- 
ples qui se sonHUustrés depuis la création 
jusqu'au cinquième siècle après J. C.} et tan- 
dis que Thistoire du moyen âge a pour objet 
les révolutions arrivées depuis le cinquième 
jusqu'à la fin du quinzième siècle , celle que 
nous appelons moderne, retrace les éyéne- 
mens des trois derniers siècles de Tère chré-> 
tienne* 

Cette division qui s'applique plus particut 
lièrement à l'histoire de notre Europe'; est 
fondée sur les grandes révolutions que cette 
partie du globe a éprouvées dans le cinquième 
et dans le quinzième siècle. La révolution 
du cinquième siècle entraîna le bouleverse- 
ment de lerapire romain d'Occident^ et 
donna naissance aux principaux états euro- 
péens modernes^ au lieu que celle du quin- 
zième siècle , qui date de la destruction de 
lempire d'Orient, amena la renaissance des 
. belles-lettres pt des beaux-arts , et Famélio- 
ration des sociétés civiles en EuMpe. 

Esquissjs de l'histoire ancienne. 

Quoique l'histoire ancienne nentre pas 
dans le plan de cet ouvrage ^ nous croyons 
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néanmoins çlévoîr en donner ici unel^èré 
esquisse , afin d'établir Tordre des^lemps , ef 
le fil des grands évenemens qui se sont pas- 
sés depuis les temps lés plrfs reculés jusqu^à 
nos jours. » 

Elle se divise en trois périodes de tetnps,' 
dont la première est de 5ooo , la seconde do ^ 
iooo, et la troisième de 5oo ans. 

Première période. 

Lfa première période qui renferme les trois 
premi'ers millénaires y est presque tout-à- 
fait fjabuleuse. Les notions qui nous en ont 
été transmises, sont très- imparfaites. L'or- 
dre des temp% ne peut point s'établir sur des 
bases solides. L'authenticité même des fa- 
meux marbres deParos peut être révoquée en 
doute ( i), et il n'y a aucune autre chronologie 
qui puisse nous guider dans l'hisloire pro- 
fane. 

Le seiil monument littéraire qui nous 
reste de ces temps ténébreux, est Moyse et 
les livres des Juifs. Hérodote > le plus an- 
cien des historiens profanes , n'écrivit que 
vers le milieu du quatrième millénaire j plus 
de mille ans ajprès Moyse , et près de Soo ans 

(i) Voyez TkeParian Chronicle , etc. Londcm 1788. 
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avant J. G. Il a été précédé de plnsîenrs siè- 
cles ^pa rSAiiCHomATHOK, lephénicien, mais 
l'histoire de ce dernier s'est perdue ^et il n'en 
existe que de foibles fragmens dans Por- 
phyre et dans Eusiss. 

Il en résulte que des 4^00 ans qui font 
Tobjet de lliistoire ancienne , on peut re« 
trancher, sans inconvénient, les trois pre<* 
miers millénaires; Au travers des ténèbre» 
du temps , on n'y aperçoit que le premier 
développement des sociétés, des gouverna 
mens, des sciences et des arts. Les Egyp* 
tiens, les Israélites, les Phéniciens, les Assy- 
riens, Babyloniens ou Chaldéens, s'y font 
remarquer parmi les peuples de TAsie et de 
l'Afrique. 

^ La première culture de l'astronomie est 
due aux Egyptiens el aux Chaldéens. L'Egypte 
est connue pour avoir été Iç berceau des 
sciences et des. arts. Après les Egyptiens, ce 
sont les Phéniciens qui se sont distingués 
parmi les peuples de cette haute' antiquité. 
Sans autre guide que les astres, ils osèrent 
franchir les mers, et en donnant une grande 
extension à leur navigation et à leur corn* 
merce, ils fondèrent des colonies célèbres, 
telles que Qarthage en Afrique , Malaga et 
Cadix sur les côtes de l'Espagoe* 
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L'histoire de notre Europe, parfaitetnenC 
inconnue dans les deux premiers millenai-» 
res, se réduit, dans le troisièoie, à quel- 
ques légères. notions sur la Grèce. Une foule 
de petits royaumes y prirent naissance , doùt 
plusieurs, comme Argos, Athèneset Thèbes , 
ontéxé fondés par des colonies égyptiennes. 

Lies Grecs, à Fimitation des PJiéniciens.y 
s'appliquèrent aux arts, a la navigation et 
au commerce. Ils établirent des colonies 
B^mbreuses, tant sur les côtes de FAsie-mi- 
neure^ que. sur celles de la basse Italie et 
de la Sicile. Ces dernières se sont fait con- 
noltre sous Je nom de Grande-Grèce (i). 

ÏDeiixième période. 

C'est dans la seconde période où dans le 
quatrième millénaire qu'on vit s'élever de 
grandes et puissantes monarchies qui con- 
tribuèrent au progrès de la culture, au per- 
fectionnement de la société et des arts. 

On en compte communément cinq, X.égjrp^ 
tienne y \ assyrienne y la persane y la macé- 

(i) GoGUBT, sur l'origine des lois y des arts ^ des 
sciences , et de leurs progrès chez les anciens peu-» 
pies; Ueerën , Jdeen ûber die Politik und den Han* 
del der vornehmsten Volker der alten JVelt. 
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dotUenne et la romaine^ dont Fane s'établît 
sur les. raines de lautre. 

L'histoire des deux premières raonarcfaiet 
est plus que douteuse. 11 ne reste des an-- 
ciens Egyptiens que leurs pyramides^ knrt 
obélisques et autres monumens de consirac- 
tion qui seuls attestent la grandeur et la pois* 
sance des anciens souverains d'Egypte (i). 

La contradiction frappante qui se trouve 
entre Hérodote et Ctésias, sur les antiquités 
assyrienneSy.ne peut que faire rejeter comme 
&buleax le récit du dernier touchant la ma* 
gnîfîcencede Ninus, de Sémiramis et de Sar- 
danapale y pi*é tendus monarques delancienne 
Assyrie et Babylonie. 11 n*y a de certain , sur 
eet empire et sur les conquêtes de ses rois , 
que ce que les annales des Juifs nous en ont 
transmis. Salmanassar, roi d'Assyrie^ subju-» 
gua, vers Tan du monde Sayo, le royaume 
de Samarie ou dlsraël ; et Nabuchodonosor , 
un de ses successeurs, fit, vers Z^oZ^ la (;on- 
quéte de celui de Judarou de Jérusalem. 

Cjrrus. 

Le fondateur de la monarchie persane fut 
Cjrus, connu pour avoir mis fin a la domi- , 

(i) GoaiTET, Mabsbak, Nordxn, Djsnoh. 
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nation des Asssyriens par la prise de Baby- 
loney leur capitale ^ dont il se rendit maître 
vers l'an du monde 3463. 

L'empire persan, dans sa plus haute élé- 
vation, sôus Darius Hystaspîs, comprerioit 
toute la partie de l'Asie qui, depuis l'Inde, 
s'étend jusqu'à la meF Caspienne , au Pont— 
Euxin et à la Méditerranée. L'Egypte ezk 
Afrique, et la Thra;Ce en Europe obéissoient 
à ses lois. Il fut détriût , après une durée d'en* 
iriron deux siècles, par les Grc;cs>-]Vfacédo^ 
fiiens, Tan S672. 

L'ancienne Grèce. 

La Grèce > partagée d'abord en plusieurs 
petits royaumes , changea de face au corn-* 
mencement du quatrième millénaire , ou 
toutes les villes principales, ea secouant le 
joug de leurs rois, s'érigèrent en républiques. 
L'enthousiasme de là liberté saisit alors les 
Grecs et leur inspira l'amour de la gloire* 
La bravoure militaire, les arts et tous les 
genres de talens furent encouragés par des 
jeux publics ^ dont les principaux étoient les 
jeux olympiques. 

Deux villes, Athènes et Lacédémone,^ fixè- 
rent sur elles les yeux de toute la Grèce. La 
première avoit eu Solon et l'autre Lycurgae 
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pour législateurs. C'est k ces deux républi- 
ques que tenoient toutes les autres , les uues 
par droit d'alliance s les autres par droit da 
colonie ou de conquête. Athènes s'éloit illus- 
trée par les victoires qu'elle remporta sur 
les Persans ^ aux fameuses journées de Ma* 
rathon , de Salamine et de Platée ^ arrivées 
dans les années du monde 55 12, SSaa et 
5525. 

L'ascendant que ces victoires procurèrent 
aux Athéniens sur les autres Gre«s^ excita 
la jalousie des Lacédémoniens^ et devint la 
cause principale de la fameuse guerre civile 
qui s'éleva, en 5Sj2y entre ces deux répu- 
bliques et qui est connue sous le nom de 
guerre du Péloponnèse (i).Elle fut suivie de 
plusieurs autres guerres civiles , qui contri- 
buèrent à épuiser les Grecs et à rompre 
Tunion qui avoit été la vraie source dç leur 
prospérité et de leur gloire. 

Philippe, roi de Macédoine , sut adroite*- 
ment profiter de ces divisions ^ pour s'empa- 
rer de la domination de la Grèce. Il la sub- 
jugua à la suite de la journée de Ghéronée, 
qu'il gagna sur les Athéniens , vers Fan du 
mande 3664 > 336 aus avant J. G. 



XLVI INTRODUCTION. 

Alexandre-'le-G^rand. ' 

Alexandre -le -Grand,, fils de Philippe, 
attaqua, depuis, rempirédes Persans, qp'U 
l)Ouleversa defond en çombje, par troîs; 
victoires , celles du Graoique , dlsjsus el 
d'A ridelles , qu'il remporta sur Darips Godo- 
mannu , dernier roi de Perse , vers les ,aa- 
nées S668, 5669 et 3672. 

La monarchie j fondée par Alexan^lre, 
s'écroula après sa mort. De ses débris , on. 
vit se former trois royaupies greesrmacér 
doniens, ceux de Macédoine, de Syrie et 
d'Egypte , qui furent conquis successivement, 
par les Romains dans les années du monde 
58S5 , 5936 et 59713 j i65^ 64 et 28 ans 
avant J. G. 

La Grèce elle-même fut réduite en pro- 
vince romaipe y après le fameux sac de Go*^ 
rinthe et la destruction de la ligue des 
Achéens,. lau du monde. 3856, i44t^>^^ 
avant J. G., ^ ^ . . , 

~ Enipire romain. 

A Fen^pire grec succéda celui des Ro- 
mains, qui Se distingue !de tous ceux qui 
Tont précédé , tant par son étendue et sa du- 
rée, que par la sagesse de son administra- 
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tioa y et les beaux monnmens en tout 
genre qu'il nous a laisses. Aussi la grandeur 
de cet empire n'ëtoit-elle pas loùvrage d'un 
seul conquérant y mais celui des siècles. Elle 
étoit due à la constitution primitive de la ré*- 
publique qui inspiroit aux Romains Famour 
de la liberté et de la patrie , qui les animoit 
à la gloire , à la constance dans les travaux y 
au mépris des dangers et de la mort. La reli^ 
gion leur servoit de puissant ressort pouf 
contenir et diriger la multitude d après les 
vties et le but du gouvernement. 

L'histoire romaine du quatrième millé^ 
nairey peut se diviser en trois périodes. 

La première présente Rome sous le règne 
des rois , depuis l'époque de sa fondation vers 
Fan 524g du monde y jusqu'à lexpulsion ÔA 
Tarquin-le-Supcrbe et l'établissement de la 
république romaine. Fan de Rome 245, du 
monde 549?. * 

La seconde s'étend depuis l'établissement 
de la république y l'an 245 dé Home y jusqu'à 
la première guerre punique , Tan de Rome 
490 , du monde 5758. I 

La troisième donimencfe à la première 
guerre punique , Tan de Rome 490 > et se ter- 
mine à la bataille d'Actium ^.qui mit fin au 
gouvernemient républicain y et qui établit la. 
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monarchie romaine sous AugHSte ^ l'an de 
Home 7a5, du monde 697 1. 

Pendant la première de ces trois périodes^ 
les Romains eurent des guerres à soutenir 
contre les petits peuples de lltalie y leurs 
voisins. Us. subjuguèrent toute lltalie, du- 
rant la deuxième période ; et ce ne fut que 
dans la troisième quils sortirent de ce pays, 
pour conquérir la meilleure partie du monde 
connu de ce temps-là. 

Les deux premières périodes de l'histoire 
romaine sont remplies d'obscurités et d!in- 
certitudes. Dans ces temps recalés , les Ro- 
mains ne cultivoi^t pas encore les lettres. 
Livrés uniquement au métier de la guerre , 
ils n'a voient d autres mémoires historiques 
que les annales de leurs pontifes qui périrent 
dans le sac de^Rome, à Icpoque de Tinya- 
sion des Gaulois , Van 565 de Rome (i). 

Le plus ancien de leurs historiens fut 
Fabius Pictor, qui écrivit ses annales dans 
le sixième smcle de la fondatioi^ de Rome, 
c'est-à-dire y du temps de la seconde guerre 
punique où il vécut. Ces annales^ pour les- 
quelles Fabius avoit consqlté la tradition et 
les auteurs étrangers^ se sont pareillement 

(i) L1VIU8 ^ 1. 6 9 c. X. 
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perdue^ , et il ne lioos reste ^ sur les deux 
premières périodes de Thistoire romaine, 
que ce que nous en ont laissé DeKys d*Ha- 
LiCARNASSE et TiTfi - LtTE , tous leS deux 
écrivains du siècle d'Auguste , dont le récit 
ressemble souvent plutôt à un rôinân quà 
une histoire véritable (i). 

La culture des lettres et des arts'cbex les 
Romains ne commença proprement que dans 
la troisième période, et depuis qu'ils eurent 
des rapports avec des peuples civilisés, tels 
que les ^Carthaginois et les Grecs. Ce fut Tan 
484 de Rome qu'ils frappèrent leurs premiè* 
res monnoies d'argent ; dix ans après ils équi- 
pèrent leur première flotte contre les Cartha- 
ginois. Cest aussi depuis cette époque que 
^ leur histoire commence à s eclaircir et h être 
moins problématique. Outre les historiens 
romains, Tite-Live, Flokus et Vellejus 
PATERCULtJS, plusieurs auteurs grecs , comme 

POLYBF. , PlUTARQUE , ApPIEN d'AlEXAN- 

DRiE , Dio CassiuS , ont fourni des mémoires 
sur la troisième période. L'histoire de Poiybe, 
surtout, esLdesplus recommandables. Les 
hommes d'état y trouvent des leçons de po- 

(1) L0UI8 BxAvvomx , incertitude^ dô t histoire ro* 

mairie.' 

L ^ 
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liliquÇy' et les militaire^ dm prcceptes^ d# 
l'art de la guerre. 

fine longue suite de guerres puniques ^ 
maGédoniennes , asiatiques y gauloise», mi-« 
rent le$ l^Qmainsêja. possession A^s iles de la 
Méditerranée, de TEspagae , de l'Afrique 
septentrionale^ de la Gaule, de Tlllyrie, de 
la M^<:édoine , de la Grèce , de la Thrace , 
de. toutç VAsie jusqu a TEuphrate ^ ainsi que 
de ri^jrpte. 

- G est la destruction dfe la puissante répu- 
blique de C^rthage qui décida de Tempire 
du monde en faveur des Romains. 

• ' Carthagé , rivale de Rome. 

Carlhage étoit une colonie que les an-/ 
ciens Phéniciens avoient fondée sur les côtes 
de rAfrique, aux environs de la ville ac- 
tuelle de Tunis, vers Tan du monde 5 119^ 
i5o ans avant la fondation de 4a ville de 
Rome. À l'imitation de leur mère-patrie, les 
Oarlhagmois s'iilu^irèrent par la navigation , 
le. commerce et la marine. L'extension qu'ils 
donnèrent à leur commerce et Ja protection* 
quîls crurent devoir lui accorder , les rendi- 
rent conquérans ; ils étendirent leurs con- 
quétes^sur les eôtes de TAfrique , en Espagne 
et dans les iles de la Méditerranée. 
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Enfin ce fut à l'occasion des tentatives 
qa ils firent pour subjuguer la Sicile y quMls 
se brouillèrent avec les Romains. Ces denx 
rêpabliques fe disputèrent ^ pendant près de 
deux siècles 9 lempire du monde, et ce ne 
fat quaprès avoir fait trembler plus dune 
fois leurs rivaux , que les Carthaginois suc* 
combèrent dans celle grande lutte. La ville 
de Cartkage fut délruite de fond en comble 
par le célèbre Scipion Emilien , élève de 
Polybe , à la suite d'un siège qui dura près 
de trois ans. Aucun monument des Cartha- 
ginois ne nous retrace aujourd'hui l'ancienne 
. splendeur de cette république. Ses archives 
et lont ce qu elle contenoit de richesses litté- 
raires, périt avec elle ou fut détruit par les 
Romains. La destruction de Carthage est de 
Tan de Rome €08 ^ du monde 3856^ delà 
même année où arriva' le sac de Corinthe. 

Chute de Carthage ; ses suites. 

La chute de Carthage, et pins encore la 
conquête de la Grèce et celle des royaumes 
asiatiques et de l'Egypte ^ entt^alnèrent une 
révolution dans les mceurs et dans le gou- 
vernement des Romains. Les richesses de 
l'Orient^ les arts et les institutions des peuples 
vaincus, les familiarisèrent avec le luxe qui 
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ooyrit. bientôt la porte à tous les vices. Le 
zèle pour la patrie et la Hberté s'éteignit 
alor^i insensiblement; des citoyens puissans 
et anibitienx fomentèrent des tronblçs et des 
guerres civUes dont l'issue fut la subversion 
du système républicain et rétablissement de 
la mdkiarchie.^ * 

Premier triumvirat. 

Deux triumviratsparurentsuccessivemeot. 
Le premier eut lieu entre Pompée, César el 
Grassias , et fqt dissous par la guerris civile 
qui s'éleva entre les Triumvirs. César , vain- 
queur de Pompée à la bataille de Pharsaie , 
Tan 706 de Rome , devint maître de l'empire . 
sous le titre de dictateur perpétuel.ll ne jouit 
pas long-temps de sa nouvelle grandeur. Des 
coûjurés^ à la tète desquels se trouvoit.Brii-* 
tus y Passassirièrent en plein sénat. Tan 710 
de Rome, 4^ ans Avant J. G. * 

La mort de César ne rendit pas la liberté 
aux BrOmains; lesortdelenmire étoit déct^ 
dé, et Rome àeBt que changer de maître. 

Second triumvirat. 

Un second triumvirat se forma entreM arc^ 
Antpine,César*Octavien et Lepidus. Plusieurs 
milliers d'illustres Romains, entre autres Ci- 
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céroB , furent alors proscrits et tués par or« 
dre des TriuniTÎrs. La jalousie ayaat enclore 
désuai cesnouTeauic tyrans, Octave dépouilla 
Lepidus, et défit Marc-Antoine ^ au fameux 
combat nayal qui se donna auprès du pro- 
montoire d" A ctium. Tan deRonie 7^5, 519 ans 
avant J. C. Marc- Antoine ayant été assassiné 
en Egypte 9 immédiatement après sa défaite, 
César-Octavien devint seul maître de Tem- 
pire qu'il gouverna depuis en vrai monar- 
que, sous lé titre d'Auguste. 

Troisième Périodeé JOempire romain 
sous Auguste. 

L'empire romain comprenoit , sous Au- 
guste , les plus beaux pays de l'Europe et de 
TAsie , avec TEgypte et toute la partie sep- 
tentrionale de l'Afrique. 11 étoit borné en 
Occident par le Rbin et le Danube, et en 
Orient par TEuphrate. Trajan porta ses ar- 
mes victorieuse^ au-delà du Dantibe } il ton- 
quit les D^ciéd ^ qui comprenoient les pays 
connus aujourdliui sous le nom de Hon-» 
grie^ dé Transilvanie , de Moldavie, de 
Walacbie et de Bessarabie. Le même prince 
soumit', en Orient, au-delà de TEuphrate', la 
Mésopotamie, FAssyriè , F Arménie , la Col- 
chîdeét l'ibérie: mais ces conquêtes furent 
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abandoTiaées par ses successeurs , et remptr e 
rentra dans les limites qu'Auguste lui avoit 
tracées. 

Son étendue. 

Cet empire qui , du nord au midi y avoit 
près de six cents lieues détendue , et plus des 
mille d'Orient enOccidenl, depuis le 24-^ jus- 
qu'au 56.® degré delatitude, formoit un total 
de cent quatre^yingt mille lieues carrées. Sa 
population , dans l'état le plus florissant de 
l'empire , pouvoit s'évaluer à environ cent 
vingt millions d'ames , population qui éga- 
loit à peu près celle de toute TEurope mo- 
€Lerbe« 

Son gouvernement % 

Quant au gouvernement qui fat alors in- 
troduit y c eloit une monarchie absolue, re- 
vêtue des anciennes formes républicaines. 
Sous les titres populaires de consul y de tri* 
bun dn peupla ^ d'impéralor y de grand pon- 
tife y de censei^r ^ le prince réunissait toutes 
les branches du pouvoir exécutiif. Le sénat 
jouissoit à la vérité de grandes prérogatives ; 
la puissance même législative qui avoit d'a- 
bord été réserv'ée au peuple y fut depuis trans- 
férée à ce corps; mais comme tout le mili- 



tairf ftoit fiurbordonnë an prince ^ et qu'il 
aTCHt tus^i à sa disposition une garde dei 
fl^s nombreuses, pb sent bien que ranlorilë 
du s^nat o'étoît que précaire f et qu'elle ne 
pQQ?OÎt point balancer celte du prince. 

Un gouvernement sembUble ne pouvoit 
faire le bonheur du peuple qu'avec des prin- 
ces aussi humains que Titus , aussi justes et 
aussi éclaires que Trajan ou les Antonin^^ 
et qu'aussi long-temps que les formes înlro- 
duites pa^ Auguste , seroient respectées; il 
devoît dégénérer en pouvoir arbitraire^ sous 
des Tibère^ des Gallgula^ des Nqron, des 
Domîtiens, etc., et le sénat ne devoit plus 
être alors entre les mains du prince qu'uni 
instrument servile destiné à lui faciliter les 
moyens d assouvir ses passions et sa tyrannie. 

Progrès du despotisme^ 

Btiaittèl les maximes d^ despotisme le plus 
eatrageant prirent faveur. Des jurisconsultes 
efiseignoieni publiquement que toute Tauto* 
rîlëdu sénat et du peuple étoit transférée au 
prince , qu'il étoit supérieur aux lois , que 
son pouvoir s'étendoit sur la vie et sur la for- 
tune du citoyen, et qu'il pouvoit disposer de 
letat conune de son palrimoioe. 

Ces progrès du despotisme , joints à Tins- 
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tabilîté du Irône impérial , à la licence eflTrë- 
née des troupes , à 1 emploi de corps entiers 
de barbares à la guerre, doivent étire mis 
au nombre des causes qui entraînèrent la 
décadence et la cbutede Tenipire romain (i^« 

Constantin-le- Grand. 

C'est à tort quon regarde Gonstantin-le-^ 
Grand comme ayant été le restaurateur de 
TempircEn élevant le christianisme au rang 
de religion, doniinan te de letat (2), ce prince 
excita les haines qui divisèrent les chrétiens 
et les nombreux partisans du paganisme. Il 
porta également un coup funeste à Tempire 
en quittant la ville de JElome , ancienne rési* 
dence des empereurs, pour fixer, en 55o, 
son siège à Byzance , qui prît de lui le nom 
de Constantinople. Voulant pourvoir alors à 
la sûreté de sa nouvelle capitale^ il établît 
dans rOrient 1 élite des légions , dégarnit la 
frontière du Rhin et du Danube ^ et dispersa 
dans les provinces et dans les villes, les trou- 
pes qui campoient auparavant sur les bords 
des grands fleuves. En assurant ainsi la paix 
et la tranquillité intérieure, il acheva la dés- 
organisation de Farmée, et encouragea les 

(i) Montesquieu y Gibboh. 
. (a) En 3a4deJ. €• 



bazbares et les borées de la Germanie à re- 
ncmyeltf leurs inoarfiioDS dans les provinces 
de lempire. 

Partage de ^empire. 

Enfin le ntéme prince donna anssi le pre- 
mier exemple d*un partage formel de Tem- 
pire entre ses fils, sans égard au principe 
à^uniié et d'indivisibilité que ses prédéces-* 
seurs avoient consacré. 11 est vrai que ce par- 
tage ne subsista pas ; mais il fut renouvelé 
peu de temps après par Tfaéodose-le-<}rand^ 
qui partagea définitivement Tempire entre 
ses deux fils. Fan de J.G. SgS. Arcadius eut 
la partie orientale, et Honorius la partie oc- 
cidentale de l'empire. Cette dernière com- 
prenoit lltalie , la Gaule , l'Espagne , la Bre- 
tagne romaine , l'Afrique septentrionale, la 
Rbétie, la Vindélicie , le Norique , la Pan* 
Dooie etllUyrie de rOccident. 

Chute de Vempjjre dOocident. 

Ce fut pendant le règne d'Hdnorîus , et 
SOQS l'administra tion de son ministre Stilî- 
COQ , qu'arriva la grande Invasion des bar- 
bares qui fut suivie de près de la destruction 
de i empire d'occident^ 

Cest de ce grand événement , qui donna 



naissance à plusieurs nouveausc états ^ qatt 
nous cooimençons notre Tableau des rét^o^ 
luttons de V Europe. Il se divise en huit 
périodes de temps, d'après les variations 
que le système politique d^FEurbpe a éprou- 
vées depuis le ciaquiètne siècle jilsqu'à bos 
}ourSi 

Sommaires des périodes du Tableau des 
réuolutions de VEurope. 

PÉaiODBI. 

4^6 — • 800. 

R^TolqtÎQn da cinquième siècle. IiiTasÎDn à^$ peu* 
pies germaniques dans l'empire romain. Démembrc«<- 
ment de l'empire d Ocjcident par les Bourguign.ons , les 
Alemanni , le» Francs , les Visigoths , les Vandales , 
les Anglo-Saxons, les Hërules, les Ostrogoths', les 
Lombards. Nnissanee de plusieurs nouveaux ^tats. 
Changemens dans l'intérieur de la Geirm^nie. Première 
illustration des peuples esclaTOtas. Influence delà réyol^M- 
tion sur les gonvernemens^ les lois, les mœurs , les lan« 
gués, les lettres et les arts. Origine de6 S^fs. Prép/^n^é- 
rance des Francs en occident. Origine de la puissanjçe s<^cu^ 
lîère des pontifes romains. Donation de Fexarchat. Ori- 
gine et progrès de l'empire et de la religion de Ma- 
liomet. Irruption des Arabes et leurs conquêtes dans 
la partie méridionale de l'JE!arop0. Fondation éli caliCial 
<l'£spagnc. 



PÉRIODE 11- 
800 — 962.' 

Conquête» 4e Cbtrleaiaipe , iob patrieîat et m 
digpûté impMÎaleMB legîalatioB. Prot«rlioo'qa'îl Meor- 
de aux kltret. V3me tteadne 4e «et ^eie. Son système 
paliuq«e. Lc0 Fnmot tout lui paiesesee dominaate de 
l'Ettrope. n^denee de réélire • de» Freacs aprà^ 
Cborlewagiie.,l>tfiie«ibff<eaieBt de ao» empire. Naiaaance 
des royaames de France j d'Allemajpie , d'Italie , de 
Lorraine , dee deux Bovrgogiiea et de Navarre. Cansea 
de la chnte de la dominatioB des Frênes. iBcvrsions des 
Normands. Ravages qn'ils exercent. Nouveaux ëtats 
fondas par eux. Origine des Russes et fondation de 
lenr monarcliie par des Normands. Arrivée des Hon- 
grois sur le Danube dans l'aUcienne Dacie et la Pauno- 
jûe. Leura iiMMiKsioiis d«»ê les priBcipaas dtets deTEu*^ 
rope. 

P Ê R I CD E III. 

96» — 1074 

L'Allemagne s'érige en puissance dominante. Henri I , 
fondateur de sa grandeur. Ses conquêtes. Renouvel- 
lement de lar dignité impériale par Otton-le-Grand. Réu- 
nion des royaumes de Lorraine, dltalie , de Bour- 
gogne on d'Arles à l'Empire germanique. Conquêtes drs 
Allemands sur les Esclavons et sur les Hongrois. Dé- 
cadence de cet Empire. Causes de cette décadence. 
Ahos du système féodal. Puissance du clergé. Origine 
des nouveaux royaumes chrétiens en Espagne. Avè- 
nement des Capétiens au trône de France. Afifermis- 
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sèment du syatèmp féodal hërëdiuîre dans ce royaume» 
Origine du royaume d'Angleferre. Sa conquête par Gnil-* 
laume-le-Gonquérant» Fondation des duchés de la 
Fouille et de la Calabre par des princes normands. Il- 
lustration des ëtats dn nord. Leur conrersiou au Chris— 
tianisme. Fondation deâ monarchifi^du nord, intro- 
duction du Christianisme dans les pays esclaTons.^Les 
Russes embrassent le rit grec. Grandeur de la monar- 
chie des Russes smis Wladimir-le-Grand. Origiiiè du 
royaume de Hon^e et sa conversion au Christianisme. 
D<^cadence de l'empire grec. . Ses prenûers dëmemfbre- 
mens. Origine de la puissance des Turcs Seijoncides. 
Leurs conquêtes sur les Grecs. 

PÉRIODE IV. 

Ï074 — i3do. 

Nouvelle puissance des pontifes romains depuis ^Grif- 
goire VII. Politique de ce pape. Querelle de l'investi— 
tnre de l'anneau et de la crosse. Défense du mariage 
des prêtres. Empire usurpe snr le clergé et sur les rois. 
Abus du pouvoir des clefs. Influertce du pouvoir pon- 
tifical sur tous les principaux états de l'Europe. Cau- 
ses qui favorisèrent la nouvelle puissance des papes* 
Décadence de l'empire d'Allemagne par l'introduction 
dn système féodal héréditaire. Grandeur des papes. 
Leur parfaite indépendance. Accroissement dn pouvoir 
pontifical sous Innocent III. Nouveaux droits dans Ja 
collation des bénéfices ecclésiastiques. Origine des 
, croisades. Fondation dn royaume de Jéi^salem. Effets 
des croisades. Institution des ordres reiigicuic et mili- 
taires. Chevalerie. Changemens dans les moeurs et dans 
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le» {[OQTeniemeiis. Prog^rès dn commerce et de la nt- 
Tigation. Naissance des commones. Formation des vil- 
les d'Italie en républiques, Ëtablioement des commn- 
ikes en France et en Allemagne. Les TÎlIes prennent une 
existence politique. Origine des aflBrancItissemens. Re- 
naissance du droit romain en Europe. Introduction 
dn droit canon. Effets de la nouvelle jurispmdence. 
Origine des uniTcrsitës. État anarchique de l'empirsf 
d'Allemagne. Changemens dan# êes provinces. Efforts 
iofriictneux des empereurs pour relever lenr autorité 
en Italie. Décadence des r^nbliques italiennes. État 
florisiMnt de celles de Venise ^ de Gènes et de Pise. 
Origine du royaume des Denx-Siciles. Vdpres sicilien- 
nes. Révolutions de fËspagne. Empires des Almora- 
vides et des Almohades. Origine du royaume de Por- 
tugal. Politique des rois de France tournée contre leurs 
vassaox. Naissance de la rivaCté entre la France et 
TÂngletcrrc. Croisades contre les Albigeois. Institua 
tion dn tribunal de l'inqnisition. C^dpÉnête de l'Irlande 
et du pays de Galles par les rois d'Angleterre. Établis- 
sement de la grande cbartrc. Triste situation des royau- 
mes du nord. Conquêtes des rois de Danemarck et 
de Suède par forme de missions armées; Conquête 
de la Prusse par l'ordre Teutpnîqne. Celle de la Li- 
Tonie par les chevaliers de la milice du Christ. Origine 
de la puissance des Mongols de Tschingiskhan. Fon- 
dation de l'empire du Kaptschack. Invasion des Mon- 
gols dans la Russie , la Polo^c et la Hongrie. Dé- 
membrement, de Tempire grec par les croisés. Origina 
de l'empire des Latins et des empires grecs de Nicée 
et de Trébisonde. Gonqnétes de Saladin. Origine des 
Mameluks et de leur domination. 
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P É R I O D £ y. 
i3oo ^ 1453. 

État de la puissance pontificale. Pouvoir des papes 
■ur le clergé et sur les princes. Décadence de ce pou-r 
Toir. Causes de cette décadence. Siège des papes à 
4.vignoD. Grand schisme d'occident. Conciles de 
Constance et de Bâle. Progrès des lumières et de 
la civilisation en Europe. Inventions de plusieHra 
arts importans. Celles du papier de linge , de la 
peinture à Tliuile, de Fimprimerie , de la poudre à 
canon , de la boussole. État florissant du commerce 
des villes dltalie, des villes L«nséati(]ues et de celles 
des Pays-Bas. Naissance du nouveau système fédéra- 
tif de l'empire d'Allemagne. Premier démembrement 
du royaume de Bourgogne ou d'Arles. Origine de la 
confédération helvétique. Nouvelle puissance des duois 
de Bourgogne, j^tinction des anciens rois esclavons de 
Bohême. Avènement de la maison de Luxembourg au 
trône de Bohême. Guerre cruelle des Hussitcs. Éléva- 
tion de la maison de Misnie à l'électcwat de Saxe. 
Celle de la maison de HohenzoUcrn à l'électorat de 
Brandebourg. Chute des républiques d'Italie. Fonda- 
tion du duché de Milae. Ëtat florissant de la repu— 
bliqve de Florence. Rivalité entre les républiques de 
Génee et de Venise. Décadence de Gènes. Le royaume 
de N^ples dévolu au^ rois d'Aragon. État de l'Es- 
pagne et du Portugal. Avènement des Valois an trône 
de France. Guerres avec l'Angleterre. Triste état, de 
la France sous le règne de Charlçs VI. Expulsion des 
Anglois de ce royaume. Révolution dans le gouverne* 
ment de France. Contestations et guerres entre les 
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deux Beses en Angleterre. Ay^nement des Stnarts au Y 
Cr6ne d'£e«sse. UnM de Calmar deë trois rojaumei 
da n6rd. ATénement de la maison d*OIdenboarg ad 
trône de Danemarck. État malhenrenz de la Rnssie 
aoaa la domination dés Mongols. Démembrement de la 
Eoasîe occidentale par les'Litbnaniens et les folonois* 
Formation du grand-dnehë de Moscou. Puissance de 
Tordre Tentonique dans le nord. Sa décadence. Royauté 
de Pologne. Révolution dans le gbuvernement de ce 
rojranme. Ayénement des Jagellons. Union dé la Pologne 
€t de la Lithdanie. ATéncment des Angevins au trône dé 
Hongne." Origine et progrès de la nouvelle puissance d^ 
Tnrcs-Ottomans. Bouleversement de l'empire grée. 

P É RI ODE VI. 

1453 ~ j648. 

Révolution dn quinzième siècle. Renaissance d<| 
belles-lettres et des beaux-arts. Leur influe;Qce sur he^ 
icienccs et sur la civilisation en Europe. Découverte 
cle FÂmérique par les Espagnols. Établisscmens euro- 
péens dans le nouveau monde. Découverte de la route 
maritime aux Indes orientales par les Pqrtij^ais. Cban- 
gemens dans le. commerce des ' Indes. Progrès éton- 
nans de la navigation et du commerce. jCbangemens 
dans la religion. Réformatiou de Lntber et de Calvin. 
Effets qui en résultent. Concile de Trente. Fondation 
de la société des jésuites. Cbangemens dans Tordre po- 
litique. Naissance du sy(itème d'équilibre opposé à Ta- 
graodissement de l^Antriobe. Formation successive é.\\ 
«ystime fédératif de l'empire d'Allemagne. Gnerre de 
Smalkalde. Faix de religion. Guerre de trente ans. Paix de 
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Westphalie. Origine et progrès de lu répnblîqtie des 
proyinces-anies des Pays-Bas. Son affermiBsemene par^ 
la paix de Munster. Guerres des Suisses contre le due 
de Bourgogne. Accroissement de leur. ligne. Paixper-» 
p^tuelie ay^c la France. Troubles de religion. Reeon- 
noissance de Titid^pendance des cantons par le corps 
geripaniqne. Inyasion de Fltalie par les puissance» étran- 
gères. Origine dn duché de Florence, du duché de Parme 
et de Plaisance et de la souycraineté de Malte. Révo-^ 
lutions des républiques de Géues et de Venise. Dé- 
cadence de celle de Venise. Rivalité entre la France et TA n-* 
triche. Guerres qui en résultentsGueiresciT^es et de reli- 
gion des François. Ligne catholique. Avènement de la mai- 
son de Bourlipn au tr(6ne de France. Ministère dn cardinal 
de Richelieu. Grandeur de TEspagne sons Ferdinand- le* 
Catholique , Charles I et Philippe IL Sa décadence de- 
puis Philippe II. État florissant du Portugal sons les 
rois Emmanuel et Jean III. Sa décadejice sons la do- 
/ibinatiôn espagnole. Révolution de 1640. Expulsion des 
Espagnols. Élévation de la maison de Bragance au trône 
de Portugal. Avènement des Tudors eu Angleterre. 
Schisme du roi Henri VIIL Introduction de la hante 
église par la reine Elisabeth. Qrandeur naissante de 
PAngleterre sous cette princesse. Avènement des St uarts 
an trône de la Grande-Bretagne. Leur première ex- 
pulsion. Fin de l'union de Calmar. Aristocratie dar 
noise. Changement de religion dans le Danemarck. 
Origine des différentes branches de la maison d'Olden- 
bourg. Traités d'nnion et de communion. Gustave-Wasa^ 
restaurateur de la Suède. Cl^angemens opérés par lui 
dans le gouvcrucment et dans la religion. Élévation de 
ce royaume sons Gustave-Adolphe. L'ordre Teutonique 
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dîéponill^ de la Prusse. Création du duchë de Prqsse 
en fayenr de la maison de Brandebourg*. Cession de 
la Livonie à la Pologne. Suppression de l'ordre de la 
milice du Christ. Création du dnclië de Courlandé. 
Choc entre les puissances du nord au sujet de la Li- 
Yonié. Les gFands^ucs de Russie ' secouent le joug des 
tTatars. Destruction de la grande Lorde. Découverte 
d^e la Sibérie. Extinction de l'ancienne race régnante 
àe Russie, Troubles des faux Démétrius. Avènement 
de la maison de Romanow au trône de Russie. État 
vicieux de la Pologne. Extinction des rois Jagellons. 
Le trône de Pologne rendu purement électif. Origine 
des pacta conventa. Les rojanmes de Hongi'ie et de 
Bohême dévolus à la maison d'Autriche. Troubles in- 
festins de pes états. La Hongrie envahie par les Tutcs. 
Révolution de la Bohême. La Lusace démembrée de 
ce 'royaume. État brillant de l'empire ottoman sous 
Sélim I et sons Soliman-le-Grand. Sa décadence de 
puis ce dernier prince. 

PÉRIODE VIL 

1648 — 171 3. 

Grandeur delà France sons le règne de Louis \lVv 
Changement dans le système d'éqnîlibre. Guerre de ' 
dévolation. Tripîe-alliance. Paix d'Aix-la-Chapelle* 
Guerre de Hollande. Paix.de Nimègnc. Troubles des 
rcanions. Trêve, de Ratisbotine. Révocation de l'édit de 
Nantes. Guerre d'Allemagne. Paix de Ryswîck. Dif- 
férends sur la succession d'Espagne. Traités de par- 
tage. Testament de Charles IL Guerre de succession; 
Reyer» de Inouïs XIV". Préliminaires de la Haye. Trai- 
/. e 
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tés de paîx d'Utrepht , de Rantadi et de; Bade. Perni»^ 
nence de la diète de H^itisbonne. Création d'nv neiivîè*^ 
me électorat* NouTclle forme des capitulations impé— 
riales. Plusieurs maisojis d'Empire décorées de 1^ dignir 
ié royale. Origine, de la royauté de Prusse de la mai- 
son de Brandebonrg. L'Autriche puissance domyiante 
de ritalie. Élévation, de la maistin de .Savoie. Déca- 
dence de l'Espagne sous les derniers prinp^s delà mai- 
son d'Autriche. Ayénement de la maiao)! d.e Bourbon 
an trune d'Espagne. Nouvel ordre de snccession établi 
par Philippe V. Détrônement d'Alphonse VI, roi de 
PortngaL L'indépendance de ce royaume reconnue par 
les Espagnols. L'Angleterre changée en république. 
Protectorat d'Olivier Cromwel. Rappel des Stnarts. 
Leur dernière expulsion. Rivalité entre la France c% 
l'Angleterre sons Guillaume JII* AvéneHient de la mai-- 
son d'Hanovre an trâne de la Grande-^Brctagne. État 
florissant de la république des pi^vincesrunics des Pays- 
Bas. Suppression du stathoudérat. Son rétablissement* 
Nouvelle barrière accordée à cette république à la suite 
des traités d'Utrecht. Système de neutralité de la Suisse. 
Ses troubles intestins. La Suède puissance dominante 
dans le nord. Projets de conquêtes du roi Charles X 
fur la Pologne et sur le Danemarck. Ligue qu'on lui 
oppose. Traités de paix de Roschild , de Copenhagut 
et d'Oliva. Introduction du pouvpir absolu en Suède 
sous le roi Charles XL Triple-alliance opposée à Char- 
les XIL Succès de ce prince, Traités de paix de Traven- 
thaï et d'Altranst^dt. Revers de Charles XU. Sa dé- 
faite à Pultawa. Suites qui en résultent. Traités de paix 
de Stockholm et de Nystadt. Triste situation du Da^ 
Açmarçk. Révolati<^a dans son gonvcrnement. La suo- 
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cession liëFëditaire et le pouvoir absolu déîèréé an roi. 
Loi royale de Danemarck. Effets aran^igeax dn dian- 
cément de conscitntioD. Aaarchie de la Pologne. ln« 
trodnction dn lîberum veto. Guerre cruelle des Co- 
saques. Tréye d'Ândrnssow et paix de Moscou avec la 
Russie. Accroissement successif de cette dernière puis- 
sance. Sa supériorité sur la Pologne assurée. Avéne* 
ment de IHerre-lc-Orand. Tableau de son règne. Ses 
^andes réformes. Suppression des strélitz. Fondatioit * 
de S. Pétersbourg. Sa dignité impénale. Loi bizarre sur 
la snccéssion au trône. Troubles intestins de la Hon-? 
crie. Guerre avec les Turcs. Siège de Vienne par l'ar- 
mée ottomane. La Hongrie reconquise par les impériaux 
et déelaréc béréditaîre en faveur de la maison d'Au- 
triche. Traité de Paix de Carlowitz avec les Turcs* 
Troubles de Rakoczi. État languissant de l'empire 
ottoman. 

PÉRIODE VIII. 

1713 — 1800. 

Situation politique del'Europe à la suite delà paîxd*U- 
trecht. Nouveaux différends relatifs à la succession d'Es- 
pagne. Quadruple-alliance. Congrès de Cambraj. Paix et 
alliance de Vienne de 1725. Alliance d'Hanovre. Con- 
grès de Soissons. Paix de Séville. Alliance de Vienne 
de 178 1. Guerre des Vénitiens et de leurs alliés, les Aii- 
tncliiens, avec les Turcs. Paix de Passarowitz, Droit 

de sncccssîon des femmes reconnu aux états de Hon- 

• 

grie. Révolution de Suède à la mort de Charles *X1I. 
Nouvelle limitation du pouvoir royal. Guerre pour la 
•occessîon de Pologne, Pai$ de Vienne de ijSS- Guerre 
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des Rnsscs et des impérianx contre les Turcs. Pftix d^- 
Bel^ade. Différends sur la succession d*An triche. Guerre 
g^n^rale qui en résulte. Paix partioalière de Breslaii 
et de Berlin. Traité d'union de Francfort. Paix parti- 
culières de Fnessen et 4^ Dresde. Continuation de la 
guerre entre la France et rÂutriche et lenrs alliés res- 
pectifs. Expédition du prétendant en Ecosse. Expulsion 
des Autrichiens de Gènes. Révolution de la Hollande. 
Le stathoudérat rendu héréditaire pour les descendant 
mâles et femelles de Guillaume IV^. Paix générale d'Aix- 
la-Chapelle. Rérolutions de la Russie et de la Suède« 
Guerre entre ces puissances. Paix d'Aho en Finlande. 
Révolutions du Portugal. Administration de Carvallio« 
République du Paraguay^ Tremblement de terre de 
Lisbonne. A:ssftssinat du roi. Proscription des jésuites^ 
Difterends entre la France et l'Angleterre sur les li- 
mites de l'Acadie et du Canada. Guerre entre «es puis- 
sances. Alliance de Londres entre l'Angleterre et le roi 
de Prusse. AlHance de Versailles entre là France et 
l'Autriche. Guerre de sept ans. Ligue anti-prnssiennc« 
Pacte de famille entre les différentes branches de la mai- 
son de Bourbon. Paix particulières de Pétersbonrg et 
de Hambourg. Paix de Pans et de Hubcrtsbonrg* 
Grandeur de l'Angleterre. Ses conquêtes aux Inde*. 
Pragmatique du roi des Deux-Siciles« Conventions sur 
le Plaisantin. Supériorité de la Russie dans le nord. 
Révolutions de la Conrlandc. Différend^elilre la Russie 
et le Danemarck sur les affaires du Holstein. x\comm(- 
deraent de ces différends. Révolu tions^e Tile de Corse. 
Apparition du roi Théodore et de Pascal Paoli. Ces- 
sion de cette île à ia France. Troubles de Pologne tou- 
chant l'affaire des dissideus. Intercession des puissan- 
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•es ^Uan^ères. ^cte relatif aux dissident. Confëd^ra* 
tton de Bar. Gnerre entre les 'Rnsses et les Tnres.. 
Congés *de^ Focszanj et de- Boccarest. Paix de Kay- 
nardgi. La Bnkowine céd^ à l'An triche. Premier par- 
tage de lo Pelote entre la Rnssie, l'Antriche et la- 
Prusse. Portions de chacune àeê trois conrs. Gonstit na- 
tion TÎcievse de la-l^oloc^nc maintenue. Régime aristo- 
cratîtpie de k Snède. Avènement de Gustave III. Ré- 
Tolatiou du ig et di août 177^. Nouvelle constitua 
tien de la Suède. Extension du pouvoir royal. Des- 
traction de la république d^ Cosaques Zaporogncs*. 
Ouverture de la' succession de Bavière. Gnerre entre 
TAu^iche et le roi de Prusse. Paix de Tesclien. Con* 
fédération' germanique. Révolution, an glo- américaine.. 
Origine de» tronbles de l'Amérique. Constitution des 
États-Unis. Gnerre entre la Grande-Bretagne , la Fran- 
ce , l'Espagne et la Hollande an sujet de l'Amérique*- 
Déroute dn lord Comwallis. Traités de paix de Pa- 
ri^ et de Versailles. Conventions sur la neutralité ar- 
aire* Brouilleries entre la Russie et la Porte. Conven- 
tion explicative de Constantinople. Prise de posses- 
sion de la Crimée par la Russie. Différend» entre l'em. 
pereur et les Hollandois. Congres de Bruxelles. Guerre 
entre ces puissances. Intervention de la cour de France. 
Paix de Fontainebleau. Tronbles intestins de la Hol- 
lande. Ëloîgnement dn prince de Brunswic. Retraite 
do stathouder. Entrée des Prussiens dans la Hollande. 
Rétablissement du statboudérat. Tronbles d<es Pays- 
Bas. Insurrection des Belges. Formation d'un congrès. 
Désnnion entre les insurgés* Pacification des tronbles 
belgiqnes. Nonveanx différends entre les Russes et les 
Tares. Guerre de la Russie et de l'empereur contre 
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la Porte. La Suède , alliée de la Porte , Attaque Ici 
' Russie. Traité de paix de Wer<^ entre la Russie e^ 
la Suède. Démarc^hes des cours de Londres ei de Ber- 
lin en fayeur de la Porte. Convention de Reichcnback^ 
Paix de Szistowa ' entre l'empereur et la Porte. Paljc 
de Yassy entre la Russie et la Porte. Dernières révol ac- 
tions delà Pologne. Constitution de I79l> Conf(édéra- 
t4on de Targowicc , soutenue par une armée russe. 
Second démembrement de la Pologne entre la Russie 
et la Prusse. Insurrection de Kosciuszko. Siège de 
VarsoTic. L'Autriche entre dans la coalition. Sac de 
Prague. Dernier déinembremcnt de la Pologne. Lots 
de chacune des trois cours. Renversement de l'équilibre 
du Nord. Conclusion. 
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Ere atticj^e. Cccrops* 
Sésostris , conquérant d*£gyp(e. 
Sortie des Israélites deTEgyptc. Moîsé* 
Expédition des Argonautes. 
Prise de Troie par les Grecs. 
Saioroon , roi des Juifs. 
Fondation de la ville de Cartliag^e. 
Lycurg^ne , législateur de Sparte. 
• Ère vulgaire des Olympiades. 
Monarchie des Assyriens , fondée par 
Phul. 
I Fondation de la ville de Rome. 
y Ère de Nabonassar. 
1 55 Destruction du royaume des Juifs par 
Nabuchodonosor; roi deBabylone. 
1 60 Solon , législateur d'Atbènes. 
îii5 Prise dcDabylone par Cyrus. Monar- 

j chie des Persans. 
^45 Origine de la république romaine. Ère 

I des consuls. 
^64 BataiUe de Marathon. Miltiade. 
ây4 Combat naval de Salamine. Thémis- 

toclc. 
^75 Bataille de Platée. Pansanias 'et Aris- 
tide. 
3o3 Loi des XII tablée. 
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399 Hérodote , père de l'histoire. 

3 a3 Guerre du Péloponnèse. Përiclès.Thn- 

I cjdide. 
354 Retraite des dix mille Grecs. X^no«- 

I plion. 
391 Bataille de Mantince. Ëpaminondas. 
416 Bataille de Chéronëe. Philippe , roi de 

I Macédoine. 
4^4 ^ÎA d^s Persans. Monarchie d'Alexan- 

j dre-le-Grand. 
44» Ere des Séleucides. 
44q Partage de la monarchie d'Alexandre 

ien trois empires : ceux de Macédoi- 
ne , de Syrie et d'Egypte* 
4qo' Première guerre punique dès-Romains, 
ô 38 Bataille de Cannes. Annibal. 
587 Fin du royaume de Macédoine. 
608 Destruction de Carthage. Scipion l'A- 
fricain, y 
— -|Sac de Corinthe. Mummius. 
65 2 Défaite des Teutons et des Cimbres. 

Marins. 
672 Sylla , dictateur à Rome. 
688 Fin du royaume de Syrie. 
694, Triumvirat de César, Poinpée et Gras- 

I sus. 
704 Les Gaules snbjuguces par Ccsar.- 
706, Bataille de Pharsale. César dictateur. 
708 Réformation du calendrier par Jules 

I César ; année Julienne. 
711 'Triumvirat d'Octavien ^ Marc-*Antoin€ 

j~ e( Lépidc. 
714 Ere d'Espagne. 
723 Bataille d'Actinm; fin de la république 

I romaine ; Auguste empereur. 
7^4 Fin du royaume d'Egypte. 
762 'Naissance de Jésus-Christ. 
753^Ere dionysienne ou ynlgaire de J. C.^ 
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▲ancM 
de 
J.C. 



^o Prûe et «ac de J^nisiilem par leg Yespasiena. 

^9 Fametise éruption di^Yésaye ; raine de Pompéii et 

I de Hercnlanum. 
i3i Dispersion des Jnifa par l'empereur Adrien. 
a 1 3 Première mention des Alemanni sons Caracalla. 
aGo Première mention des Francs sons Gallien. 
284 Ère de Dioclétien on des martjrrs* 
325 Premier concile eénëral de Nicée; introduction du 

i christianisme dans Fempire romain sous Constan- 
tin-le-Grand« 
33o Translation^dn siège de l'empire à Bysance ,' nom* 

j me depuis Constantinople. 
375 Invasion des Huns en Europe. 
395 Partage de l'empire romain en Oriental et Oceî- 

I dental. . 

06 Invasion des Barbares dans l'empire d'Occident. 
76 Boaleyersement de l'empire romain d^Occident. 
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769 Prise de Narbonne sur les Arabes ; Pepiii maître 
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887 ^mvée des Hongrois sur le Dannl^e , «on» la cdn» 

daite d'Almns et d'Arpad , leors chefs. 

888 Démembrement final de la monarchie des Francs. 
— * L'Italie devient un royaume particnlier. 

Origine du rojan me de Bourgogne trans-jorane , 

sons Rodolphe. 
£94 Borziwoy , premier due chrétien de Bohême; 
893 Znentibold , fils naturel du roi Amonl, est dëclar^ 

roi de Lorraine par son père. 
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908 Fondation du califat des Falhimitcs en Afrique 

et en Ëgjpte. 
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rane par le roi Rodolphe IL 
933 Défaite des Hongrois près de Mersebonrg , par 

Henri I ,roi d'Allemagne. 
9^1 Réunion du royaume d'Italie, par Otton-le-Grand, 

roi d'Allemagne. 
962 Renouvellement de la dignité impénale par 

Oth<fn; origine de l'empire d'AUemagne^ 

965 Harald-Blaatand y roi de Danemarck , reçoit le 

baptême. 

966 Mieczyslftw I , dnc de Pologne . se fait chrétieq. 

987 Hugues Capet devient roi de France ; avènement 

' dynastie des Capétiens. 

988 Wladimir-le-Grand y grand*d.uc de Russie^ em- 

brasse le rit grec. 
994 Geysa , prince des Hongrois , se fait chrétien, 
ipoo Etienne I , roi de Hongrie , est couronné avec la 
couronne dite angélique. 
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300 1 Olof SkÔtkontmnp , piemier roi -^de Suède . 

brasjie le cliristianisme. 
Canut-le-Grand , roi de Danemarck. 
Mort de Wladimîr-le-Grand j commencement des 

partages de la Russie. 
Conquête de l'Angleterre par Cëhnt-!e-Grand. 
Olof II dit le Gros , roi de Nprwège , introduit 

le' christianisme. 
Avènement de la dynastie des empereurs de la 

maison Salîqnc. 
D<fmembrement du califat de Cordone ; déca- 
dence des Maliohiëtans en Espagne. 
Réunion du royaume de Bourgogne par l'empe- 

rcnr Conrad 11 de la maison Saiique. 
Partage des étals de Sancî»e-le-Grand en rojau- 

tues de î^avarre, de Gastille et d'Artigon. 
Fondation de l'empire des Turcs Seljoucides par 

Togrulbeg, 

1042 Expnlsîoii des Danois de l'Angleterre. 
io43iRéunion de la Pannonie depuis P£ns jnsqu'à la 

Leytha par Femperenr Henri îll ; grandeur 

des Aîiemands^ . 
Gérard d'Alsace , premier duc héréditaire de la 

Lorraine mosellane ^ tige de la maison de Lor- 
' raine. 
Robert Guiscard-le-Normand , duc de la Pouille 

et de la Calabre, se rend vassal du pape. 
Aboubekr ^ fondateur de l'empire des Almora- 

vidcs dans l'Afrique septentrionale. 
i4 oct. Bataille de Hastings ; conquête de l'An- 
gleterre par Gnillanme-le-Conqnérant. 
Origine vraisemblable des tonimois. 
Yousouf, souverain des Almoravides , construit 

Maroc. 
Les Grecs sont dépouillés d'nne partie de l'Asîo 

mineure par les Turcs Seljoucides. 
Guelphc , tige de la maison de Brunswic y est 

créé duc de Bavière. 
loySjGré^oire VII dit Hildebrand , est élu pape et 

confirmé par l'empereur. 
1oj4 lutcï'dïctîon des investitures laïques et du ma- 
I riagc des prêtres par Grégoire Vfl y origine- 
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Ide U nOUTcile paissante pontificale ; déca- 
dence de l'empire d^Àllemagne ; paissance du 
système féodal héréditaire de FÈmpire. 
1074 Origine de la maison de Bade^ issne des dacs de 

I 2Uiringa«. 

10^5 Conquête de la Palestine par les Tares Seljoacîdes. 

1076 L'empereur Henri IV d Allemagne est déposé par 

Grégoire VU; abus du pouvoir des cldfs; 

gnerre entre l'Empire et le Sacerdoce. 

1080 Fondation de l'ordre des Chartreux; mnltipli- 

I cation des ordres reKgieux* 
io85|Alphonse VI 5 roi de Gastille | enlève aux Mau- 
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Démembrement de l'empire des Turcs SeQou- 

cîdea. . 
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créé comte de Portugal. 
Concile de Clen^ont; origine des croisades. 
Croisade de Godcfroj de Bouillon.. 
Fondation an royaume de Jérusalem par God^ 

froj dp Bouillon. 
Fondation de Tordre de S. Jean de Jérusalem. 
Les villes d'Italie commencent à s'ériger en ré- 
, publiques ; origine des communes. 
Godefroj, comte Me Louvain j premier duc hé- 
réditaire de la Basse-Loiraine et tige des mai* 

sons de Brabant et de Hesse. 
Renaissance du droit romain en Italie. 
Ouverture de la succession de la comtesse Ma- 

tbilde. 
Fondation de l'ordfe des Templiers. 
Origine de i'«mpire des AJmohades , conqui^rao^ 

de l'Afrique et de rË4>agne mabométauc. 
Concordat entre l'eit»pereur Henri V et le pape 

Calixte II. 
Les dncs |de Zaringue créés régens du royaume 

de Bourgogne. 
Roger il , premier roi des Deux-Slciles , de la 

nice d«# r^tormands. 
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de la maîtfon de Holienstaufen aa 
trône de l'empire. 

Commencement des partages de Pologne à la 
mort de Boleslas lll. ^ 

a4 juill* Bataille d'Onrique ; Alphonse I , fils da 
comte Henri , proclamé roi de Portugal. 

Alphonse I y roi de Portugal , se rend yassal et 
tributaire du pape. 

Croisade de Tèmperenr Conrad III et de Louis VII, 
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Ëléonore de Poitou, héritière d'Aquitaine^ de Gas< 
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la ville de Brandebourg ^ origine du margra- 
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André Jurïewitsch , grand-duc de Russie , éta- 
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reur Frédéric I. 

Ligue des villes de Lombardic^ opposée à l'em- 

Jjereur Frédéric L 
adin s'empare de l'Egypte et fonde la domina- 
tion des sultans Avoubites. 

Conquête de l'Irlande par Henri II , roi d'An- 
gleterre. 

Paix de Venise : l'enipefeur Frédéric I renonce 
à la préfecture dé Rome ; les Vénitiens s'arro- 
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Bouiface , marquis de Montferrat. 
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Les Anglois dépouillés de la Normandie , etc. , par 
Philippe-Auguste. 
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Don Pèdrc II, roi d'Aragon , se rend vassal du pape. 

Tschinghis-Khan s'érige en conquérant ; origine du 
grand empire des Mongols. 

Bataille d'Ubeda ; défait^ et chute des Almohades 
d'Afrique. 

Jean*sans-Terre ^ roi d'Angleterre , se rend vassal 
du pape. 

Le Palatinat du Rhin entre dans la maison de Wit^ 
telsbach. 

Bataille de Bo urines par Philippe-Auguste. 
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Croisade d'André^ roi de Hongrie. 

Extinction des ducs de Zaringue; la Suisse devient- 
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laâs'Chartre ou décret da roi André II; hase de la cons- 

I titiiUon hongroise. 
laaG RcnouTcllement de la li^e de LoAbardie opposée 

à l'empereur Frédéric II. 
Bataille de BornhÔved dans le HiDlstein ; Walde- 

mar II , roi de Danemarck , perd ses conquêtes 

sur la c^te méridionale de la ilier Bakii^e. 
Croisade de l'empereur Frédéric lî. 
L'ordre Teutonique s'établit dans laPrtisse. 
Conquête des tles Baléares par le roi d'Aragon , 

et celle de la Courlande par les cheraliers de Li- 

vonie. 
pécrétales de Grégoire IX. 
Érection dm dnclie de Brunswick en faveur de 'la 

maison des Quelphes. 
Conquête des royaumes de Cordone , de Mnrcte 

et de Séville par les Castillans. 
Conquête de la Russie par Batou-Klian ; origine 

de la horde mongole on ta tare du Kaptschak. 
Réunion de l'ordre des chevaliers Porte-glaive à la 

grande*maîtrise de l'ordre Teutonique. 
Origine présumée de la ligue hanséatiqué. 
Invasion des Mongols dans la Pologne, la Silésie 

et la Hongrie. 
Premières traces de l'usage des lettres-de-cbange. 
Extinction des mâles de la maison de Bamberg- 

Autriche. 
Extinction des anciens landgraves de Thuringe ; 

la Hesse est dévolue à la maison de Brabant. 
Croisade de S. Louis , roi de France. 
Affranchissement des serfs par le due, Henri H de 

Brabant. 
Avènement des rois Folkungiens en Suède. 
Avènement des empereurs de différentes maisons 

en Allemagne. 
Fin de la domination des Ayoubites en Egypte et 

en Syrie ; commencement de Fempire des Ma- 

taelucks. 
Afiranchissement des serfs à Bologne , en Italie. 
Michel Paléologue , empereur de Nicée , s'empare 

de Constantinople; fin de l'empire des Latins. 
Première réserve générale 9 du pape Clément IV, 
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ieê hénéûces vacant en cour de Rome per 1a 
mort dea bénéficiera. 
ii65 ÀTënement de la malaon d'Anjou an trdne des 

I Denx-Sidlea. 
xa66 Admîsaion dea commnnea an parlement d'Angle- 

). terre* 
1368 Conradin décapita à Naplea ; extinction de la mai- 
I son de Hohenstaufen | la Snabe et la Franconio 
I détiennent proTÎnces immédiate» de l'Empire. 
1371 'Le comté de Tonlonse paaae aux rois de France , 

et le comut Vcnaissin an pape. 
jajî Avènement de l'emperenr Rodolphe de Habs- 
bourg ; première élection par les sept électeurs 
privatifs. 
1383 Vêpres siciliennes; le royaume de Sicile pa«S6 iti 
roi d'Aragon. 
Conquête du pays de Galles par le roi d'Angle- 
terre. 
L'emperenr Rodolphe investit ses fils des duchés 
d'Autriche ; fondation de là maison de Habe- 
bonrg-Autriche. • 
1383 L'ordre Tentoniqne achève la conquête de la 

Pmsse. 
3289 Extinction de la race m41e des anciens rois d'Ecosse ; 

I contestation entre les Baliols et les Brnces. 
1390: Chute de la république de Pise | élévation de celle 

I de Gènes. 
1391 Prise de Ptolémaîde et de Tjr par les Mameluks ; 

] fin des croisades.' 
1294'Décadence de Fempire des Mongols à la mort de 

I Knblaî-Khan. 
1298 Introduction de l'aristocratie héréditaire à Venise. 
iSoo'^OR^^ce f^i//; grapdeur des papes. 
— — «iFondatiott de l'empiré turc ottoman. 
i3oi Fin de la race mâle des anciens rqis de Hongrie 

Iavec André m ; avènement des Angevins de^ 
Naples. 
i5o3 Admission du tiers - états aux états -généraux de 

I France. 
i3io8 Avènement de la maison de Luxembourg an 

I trône de l'Empire. 
-^^«iPremière origine de la confédération Helvétique. 
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.^Sog S;|^ dp» pppcs * Avignon ^ cnutc de Jear an* 

I torît^. 

-«—•fin à^B roU e9claTon8 de Bohême: B.rénemtnt de 
la maison de Luxembourg. 
', Lpfl yilles d'Empire admises à la diète; prj^e da 
* collège de» TiUès. :- f 

x}s^o Jiftriepbovxg f, pn Prw»?, devient le chefJî($9 de 

Tordire Tentoniqne* 
. >Congn^te de Tiïe de Rhodes ^ par les chevaliers 

' . .^f ^1 Je|iii/ ' 
i3i9^ Concile 'de yi^i^e ; inppression ^e Tordre dés 
jj Teiyip|i^f9. 

n ,Xy ,yi]}e ^de XiJ[.op pMS® 9Qua la soaverainetë fran— 

çoise. *' • 

Espagne* 
I^rae dp Jp^jn^i^^ii; btt^e dû système fëdf^raiif des 

Suisses, 
^^ftqchia^efnejit ,dfi» .serfe de 1^ çouroni^j par 

JLQpi» X ', fOi jjle France. 
Matnién Visconti , séigiie^.r de j^ilan ,' sVrige 
, en ço,ngH^afit. 
i3ao Geaimin ^ grand-dnc de Lithuanif) , jv'ijmpare de 

,4ppi|i/» Ul«di»las LoMtejt. 
Extmcuon'des électeurs de B|[f{pde|)Ç|iirg de le 

la maison' de Bavière. 

d Aragon. 

maisç^ç 4p y.aîoi». 

^i^% 'P.V^i^é 4e ^<iy.ipj Pf'^*g? ^® U .maiaop de Wît- 

telsbach en branche» Palatine ;et de Bavière. 
fiiS ,Ç^e0fàqvi /i^îte ' fi|iix rois de JBo|;épe des droits fie 

1^ hânte-souverainet^ de la Pologne s,\w la Silésie. 
i33Si£^dç^;iard III ^ rpi d'Angleterre / s!'/è]^ en jfd^ 

. tendant à la couronne de Pra;nce. 
-7<--ly|i|io]i générale de» Apctenrâ d'EfHpirif. 
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j338 Loi de Francfort pour le maintien de l'indépen- 
dance de l'Empire contre les papea. 

j34o Bataille de Tariffe ; défaîte des Maurea d'Espace 
et d'Afrique par Alphonse XI y roi de Castiile. 

*^— Les Polonois s'emparent de la Russie ronge y des 
proTinces de Podolie et de Volliynie. 

1343 Les Vénitiens obtiennent entière liberté de com- 
merce dans les ports de l'Egjpte et de la Sjrrie. 

J345 Première mention de la poudre a canon en France. 

1346 Bataille de Grecy, 

2348 La ville d'Avignon est vendue au pape par la reine 
leanne I de Naples. 

i349 Humbert II , dernier dauphin de Viennois, trans- 
met le Danphiné à la France. 

"-— Grande peste répandue par tonte l'Europe ; per- 
sécution des juifs. 

-*-— Erection du duché de Mecklenbourg. 

1355 Extinction de^ anciens ducs de Brabant de la 

ligne directe. 

1356 Bulle d*or de l'empereur Charles IV. 

i36o Prise d'Andrinople par Amurath I ; les Tares 
établis en Europe. 

i362 Jean Wiclef s'érige en réformateur en Angle- 
terre, 

i363 Philippe-le-Hardi j tige des nouveaux ducs de 
Bourgogne. ' 

i368 Destruction de l'empire des Mongols à la Chine. 

1369 Timonr dit Tamerlan , nouveau conquérant dès 
^ Mongols. / 

1370 État florissant de la ligue hanséatique. 

Fin des rois Piasts de Pologne avec Casimir-le- 

Grand ; limitation du pouvoir royal en Po- 
logne. 

. iBji Avènement des Stuarts au trôlie d'Ecosse. 

13^3 Le margraviat de Brandebourg pafse de la roair 
son de Bavière dans celle de Luxembourg. 

.1378 Grand schisme d'Occident. 

l38o Qéfaite des Génois à Chiozza ; décadence de G«- 
nes. 

^— • Uniop du Danemarck et de la Norwège. 

"-— adoption de Louis I d'Anjou par la reine Jeanne 1 
de Naples. 
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UttXVI TABLETTES 

i38o Victoire an Tanaîs remportée «or lesTaUri da 
Kaptschak par Dimitrj Iwano^vitsch Dontkoi. 

1385 i4 août. Bataille d'Aljabarotta gag^ée parles Pot* 

tugais sur les Castillans. 
Jean /dit le Bâtard monté an trône de Portngal. 

1386 Jafi^ellon , gprand-duc de Lithnanie , ëln roi de Po- 
logne sous le nom à^Uladislas F; introduction 
du Christianisme en Lithuanie. 



1390 

1396 

>% 
1399 

l4oo 
j4o2 

i4o4 

i4o6 

1409 
1412 

i4t4 

i4i5 



i4i6 

1417 



Fabrique de papier de linge établie à Nuremberg, 

Erection du duché de Milan en fareur des Visconti. 

Bataille de Nicopolis par Bajazeth I; les Jures 
afiPermis dans la Bulgarie. 

Union dé Calmar des trois royaumes du nord 
par la reine Marguerite. 

Ayénement de la Ro^e rouge en Angleterre. 

Henri IFy roi d'Angleterre. 

Jean Huss , disciple de Wiclef , s'érige en réforma- 
teur en Bohême. ^ 

Bataille d'Ancjre ; défaite de Bajja^th 1 par Tî- 
mour; anarchie dés Turcs. 

L'ordre Teutonique acquiert la Sa moitié; gran- 
deur de l'ordre. . 

Origine àea diètes etdiétines de Pologne. 

Pise passe sous la, domination de l|i république de 
Florence. 

Concile de Pise ; trois papes. 

Eric-le^'Poméranien , roi de Punion du Nord. 

Le royaunue de Sicile , possédé long-temps par une 
branche cadette d'Aragon y est réuni à ce dernier 
royaume. 

Concile de Constance conyoqné pour l'extinction 
dn schisme et la limitation du pouvoir sacerdotal. 

Frise de Ceuta par Jean I y roi de Portugal ; com- 
mencement de la navigation des Portugais. 

Bataille cl'Azincourt. 

Jean Huss , brûlé à Constance. 

Les Autrichiens sont dépouillés de leurs posses- 
sions dans la Suisse. 

Erection du duché de Savoie^ Amèdée VIII, 

Fin du grand schisme d'Occident ; élection de 
Martin V. 

L'électorat de Brandebourg conféré à Frédéric de 
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CHRONOLOGIQUES. LXXXVIl 

Sohenzollern j honxs;rAYe de ^nremherg j .tig« 

de la maisou actuelle de Brandebourg. 
Première meutîbn des Bcëmiens ou Zingars, ea 

Europe. 
Guerre des Huâsîtes. ^ 

Découverte de Tîle de Madère , par les Portugais. 
Paix de Troyes , en Cliampagne ; le trône de 

France est assuré au roi d'Angleterre. 
MpjTt de Henri Y, roi d'Angleterre^ et de Char-« 

les VI , roi de France. 
Henri P^Ij roi d'Angleterre y est proclamé roi d« 

France. 
Charles F"!!, roi de Êrance. 
La maison de Misnie renvplace la maison asca- 

niemie dans l'électorat de Saxe; Frédéric Jf 

électeur, tige de la maison actuelle de Saxe. 
Adoption de Louis III d'Anjou j par la reine 

Jeanne II , de Naples . 
Apparition de la Pucelle d'Orléans ; sacre du roi 

Charles VII , à Reims. 
Pliili^e-le-Bon , duc de Bourgogne , acquiert le 

Brabant ; grandeur des ducs de Bourgogne* 
Lttcqiies reprend son éiat républicain. 
Concile de Bâle. 

Découverte des îles Açores par les Portugais, 
Uladislas VI y roi de Pologne. 
Mort de Jeanne II, dernière reine de Naples à% 

la maison d'Anjou. 
21 sept. Paix d'Arras , de Charles VII y avec le duc 

de Bourgogne; décadence dn parti auglois en 

France» 
Invention de la mobilité des caractères d'imprime- 
rie, à Strasbourg, par JeoA Gutemberg, de 

May en ce. 
Dissoluiâon du concile de Bâle , par le pape £u^ 

gène ÏV. , 

Avènement de la maison de Habsbourg-Autriche 

au trône de l'Empire ; Albert II , empereur. 
Pragmaiiii|ue sanction de Bourges. 
Alphonse V, dit l'Africain , roi de Portugal., 
Déposition d'Eugène ÏV ; sclûsme de Bâle. 
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i44o 

T443 



1444 
1445 



1447 



i448 



Concile de Florence; union momentati^e des Grecs 

et des Latins. 
Pragmatique sanction de Majence. 
Eric-le-Pomérànien , roi de l'union , est dëposë. 
Frédéric III , empereur d'Allemagne. 
Christophe-h-Bavarois , roi de l'union du Nord. 
Alphonse V^ roi d'Aragon y s'empare du royaume 

de Naples. 
Scanderbeg , on George Gastriota , yainquenr des 

Turcs. 
Bataille de Varna., par Amurat IL 
Établissement de la milice perpétuelle en France , 

sons Charles VIL 
Casimir IF\ roi de Pologne. 
Ayénement des Sforces au duché de Milan. 
Concordai romain entre les Allemands et le pape 
^ Eugène IV. 
Election de. Christian /, comte d'Odenbourg^ 

Sar les Danois ; aTènement de la maison d'Ol* 
enbourg au trône de Danemarck. 
Charles Cnntson , élu roi de Suède , sous le nom 

de Charles VIIL 
Concordat de Vienne entre l'empereur Frédéric III 

et le pape Nicolas V. "" 

Fin du schisme de Bàle. 
Mahomet II ^ sultan des Turc»-Ottomans. 
Guerre civile d'Angleterre entre les deux Roses. 
Erection du duché de Modène. 
Invention de la fonte des caractères d'imprimerie y 

attribuée à Pierre Schœffer. 
Expulsion des Anglois de toute la France, à l'excep- 
tion de Calais. 
Prise de la ville de Constantinople par Mahometll ; 

fin de l'empire des Grecs. 
Christian I y roi de Danemarck, devient roi de 
I l'union du Nord, 
ï 4^8 Mathias Corvin , roi de Hongrie. 
^---^^.Ferdinand ^ fils naturel d'Alphonse , roi d'Ara- 
I gon , fonde'nne branche particulière de rois de 
I Naples. 
14^9 Le Sleswick et le Holstein passent à la maison d'Ol- 
I denbourg. 
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CBROirOLOOIQirBf* utxxis 

i46o^D^oinrerte des ûeê du cap Verd par Ub Portugais. 
Louis XI , roi de France. 
Edouard IV, roi d'Angleterre ; ar^nement de la 

Rose blanche. 
Fin de Fempire de Trâ>isonde. 
Iwan TVasiliéwitsch /, grand-dnc de Russie. 
Gènes passe sonsk domination des ducs de Milan. 
Premier établissement des postes et conriers j par 

Lonis XI , roi de France. 
16 oct. Paix de Thom ; la Pmsse partagée entre 
la Pologne et l'ordre Tentoniqnc ; le siège de 
l'ordre transtiérë k Koenigsberg. 
Ferdinand ^ dit fe Catholique , prince d'Aragon , 
derient roi de CastiHe j par suite de son ma- 
riage arec Isabelle , bi^ritière de ce royaume. 
1 1 jnm. Traité de Senlis ; les Autrichiens renon- 
cent à leurs prétentions sur la Suisse. 
Batailles de Granson et de Morat ; époque glo- 
rieuse des Suisses. 
Charles'le-Téméraire, dernier duc de Bourgogne , 
tuë à la bataille de Nancr ; Marie , sa fille et 
héritière , épouse Maximilien d'Anti^he ; ori- 
gine de la rivalité entre la France et l'Autriche. 
1478'Jtttroduction de J'inqnisition en Espagne par Fer- 

I dinand-le-Catholiqne. 
1479 Ferdinand 9 ^ ^® Gastille^ hérite du royaume 
d'Aragon; origine de la grandeur de 1 Espa- 
gne. 
Bajmzeth II ^ empereur des Turcs. 
Jean II , roi de Portugal. 

Iwan Wasiliéwitseh I , grand-duc de Russie , 
secoue le joug des Tatars duKaptschak ; grau* 
deur naissante de la Russie. 
La Provence est transmise à Louis XI par Ghar- 

les IV d'Anjou , comte du Maine. 
Le système féodal est réprimé en Portugal par le 
I roi Jean II. 
\ifi'^\Charles Vlll , *roi de France. 

■ ^Jean , roi de Danemarck , est élu roi de l'union 

I dn Nord. 
'^^^, Richard III , roi d'Angleterre. 
483 Bataille de Bosworth ; défaite dn roi Riehard III; 
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r^nnion des deux Roses en Angleterre par^6A« 
ri yil ; avënement de la maison de T«dor. 

Dëcouverte du cap de Bonne«£sp<k'ance par Bar- 
thélémy Diaz j amiral portugais. 

L'île de Chypre est cëdëe aux Vénitiens par Ga-. 
therine Cbmaro^ dernière reine de l'ile. 

Ulasdislas dç Pologne , roi de Bohême , est 
élu roi de Hongrie. 

Conquête du rojaiime de Grenade par Ferdinand- 
le-Catholique ; fin de la domination de» Mau- 
res en Espagne. 

Découverte de l'Amérique par Christoph Co- 
lomb. • j^ 

Jean-Albert , roi 4^ Pologne. 

Bulle du pape Alexandre VI pour le partage des 
découvertes maritimes eutre l'Espagne et lei 
Portugal. 

J^xpédition de Charljss YIII , roi de. France y aà 
royaume de Naples. 

Maximilien J, empereur d'AUemiigne. 

Diète de Worms ; paix publique perpétuelle éta- 
blie en Empire \ érection de la chambre im- 
périale par 1 empereur Maximilien I. 

Emanuel dit le Fortuné^ roi de Portugal. ' 

Mariage de l'archiduc Philippe avec Jeanne-Ia- 
Folle , fille de Ferdinand le-Catholique. 

Louis XII 9 roi de France. 

Lies Portugais abordent à Calicut sous la con- 
duite de Vasquez de Gama ; nouvelle rout^ 
maritime aux Indes ^ décadence de la république 
de Venise. 

aa sept. Paix de Bâle : les Suisses maintiennent 
leur indépendance de l'empire germanique. 

Décoqverte du Brésil par les Portugais. 

Alexandre y roi de Pologne. 

Frédéric 111 , roi de Naples , est dépouillé de son 
royaume par les forces réunies de Louis XII 
et de Ferdinand-le-Cathqlique. 

Fcrdinand-le-Catho}ique chasse les François du 
royaume de Naples ; ce royaume est incorporé 
à la monarchie aragonoise. 

Philippe I d'Autriche , i:.oi de Castille. 



CHRÔXrbtOGIQUBS. JUOt 

l5o6 Sîgismond i, roi d^ Poiogne. 
1 5 08 Ligae de Cambray des pnisMiiceâ d^Ulie con- 
tre les y^DÎtîens. 
Maxirailien I prend le titre d'empereur an. 
1 5og Senri VIII , roi d'Angleterre. 
1 5 1 1 Prise de Goa par Alphonse d'Albnqverqne. 
t5ia Jean d'Albret est dépouillé du rojaiime de Na- 
varre par Ferdinand-le-CatllolîqBe, 
Diète de Cologne : établissement du conseil an- 

liqne ; division de l'Empire en dix cercles. 
SéKfn /, emperenr des Tares. 
iSiî Christian II , roi de Danemarck et de Norwège. 
La Soîsse se forme en treiae cantons ; le système 
fédératif Acê Suisses est consolidé. 
iôi5 François i, roi de France. 

BataOle de Marignan ; àé^vte àtn Suisses par le 
roi de France. 
l5l6 Charles /d'Autriche succède à Ferdinand-le-Ca* 
tholique dans la monarchie espagnole. 
Louis 11, roi de Hongrie et de Bohême. 
29 noT. Paix perpétuelle de Fribonr^ entre U 
France et la ^Suisse. 
3517 Luther et Zwingle s'érigent en réformateurs. 

Sélim I , emperenr des Turcs , renverse la do- 
mination des Mam élues en Egypte et en Syrie, 
Invention âes pistolets et dès fusils ii ressorts. 
Origine de la traite des nègres pour FAmérique. 
iSig Election de l'empereur Charles.Quint ; origine 
des capitulations en Empire. 
Premier voyage autour du monde par Ferdinand 
MageHan. 
i520 Soliman II dit le Grand j empereur des Turcs. 
Schisme de Luther. 

Christian II, roi de l'union du nord ; massacre 
dé Stockholm ordonné par ce prince ; Gustave 
Wasa se ntet à la tête des Dalécarliens. 
1 5a I Ferdinand d'Autriche, frère de Charles-Quint, 
épouse Anne de Hongrie et de Bohême ; ori- 
gine des deux branches de la maison d'Autriche. 
Alliance de Luceme entre la France et la Suisse. 
Prise de Belgrade par Solimah-le-Grand. 
Conquête du Mexique par Ferdinand Cortez. 
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L'ordre de Liyoïiie rachète son indépendance d« 
l'ordre Tentonique. 

Jean III ^ roi de Portugal. 

Les chevaliers de S. Jean dépouillés d« l'Ile de 
Rhodes par Soliman-le-Grand. 

Détrônement de Christian II par les Danois et 
les Suédois, 

Frédéric /, roi de Danemarck. . 

Gustave JVasa , roi de Suède ; fin de l'union de 
Calmar. 

Bataille de Pavie ; François I prisonnier. 

3 avril. Paix de Cracovie : la Prusse teutonique éri- 
gée en duché et fief héréditaire de la Pologne en 
faveur d'Albert de Brandebourg ; le -luthéra- 
nisme établi dans la Prusse ; le siège de l'or- 
dre Teutonique transféré en Allemagne. 

Guerre des paysans. 

29 août. Bataille de Mohacz ; mort de Louis , 
roi de Hongrie et de Bohème ; -cea royaumes 
passent à Ferdinand d'Autriche. 

Charles-Quint épouse Isabelle de Portugal , mère 
de Philippe II. 

Introduction du luthjéranisme en Suède et «n 
Danemarck* 

André Doria rétablit la république de Gènes. 

Premier sfége de Vienne par les Turcs. 

Diète de Spire ; origine du nom des protestans. 

La Moldavie et la Walachie passent sous la do- 
mination des Ottomans. 

Couronnement d'Italie et de Rome administré à 
Charles-Quint à Bologne par le pape Clé- 
ment VIL 

Donation de l'île de Malte , faite anx chevaliers 
de S. -Jean de Jérusalem par l'empereur Char- 
les-Quint. . 

Diète d'Âugsbourg ; confession de foi des prin- 
ces protestans présentée à l'empereur. 

Prise de Florence par les impériaux ; fin de la 
république de Florence ; Alexandre de Médi- 
cis , premier duc de Florence. 

jLes marggraves de Màntou créés ducs par l'em- 
pereur Charles-Quint. 



CHRONOLOGIQUB8. XÇIII 

1 5 3a I Divorce du roi Henri VIII arec Catherine d'Ara- 
gon , origine de la rëformation d'Angleterre. 
— — — Jean Calvin se fait connoître à Paris. 

i533 /wa/i FF'asiliéwitsch II y t29ir de Russie. 

Conquête du Pérou par François Pizarro. 

1Ô34 Christian III , roi ae Danemarck. 

lS3S« Extinction des Sforces 5 le duché de Milan passe 
I à l'Espagne. 

1 536 Conquête du pays de Yaud par les Bernois ; in- 
troduction de la démocratie et du calvinisiiie 
à Genève. 

i538 Traité entre Ferdinand d'Autriche et Jean de 
Zapolja y son concurrent au trône de Hongrie. 

t54o L'ordre des Jésuites confirmé par le pape 
Paul III. 

l54i Bude, capitale de Hongrie, tombe au pouvoir 
des Turcs. 

i54a Marie Stuart , reine d'Ecosse. 

i544 Unioa héréditaire des états de Suède à Weste- 
ras en faveur des descendans mâles de Gns- 
Uve Wasa. 
> 9 août. Traité de partage des duchés de Sles^çk 
et de Holétein entre le roi Christian III et le duc 
Adolphe , son frère , fondateur de la branche 
de Holstein-Gottorp. ' 
18 sept* Paix de Crépy entre François I et Charles- 
Quint : les François renoncent à l'Italie ; pré- 
pondérance des Espagnols dans ce royaume. 

1545 Aloyse Farnèse créé duc de Parme et de Plaisance 

par le pape Paul III. 
— — doncile de Trente. 

1546 Guerre de Smalkalde. 
i5^y^ Henri II, roi de France. 

■— — Edouard f^i, roi d'Angleterre. 
1548 Diète d'Augsbourg : Charles Quint s'érige eu 
dictateur ; les Pays-Bas sont mis sous la protec- 
tion de l'Empire sous la dénomination de cer- 
cle de Bourgogne. 
- Sigismond II Auguste y roi de Pologne. 
i5âa:i5Janv. Traité d'alliance de Chambord; guerre de 
Maurice contre Charles-Quint 5 Henrill , roi da 
. 1 France , prend Metz , T«ul et Verdun. 
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1 552 1 2 août. Tranfiaction de Passau. . 

i!y5i Marie y reine d^Angleterre. 

" Dëcouverte de la Faute maritinie d'Arcl^ang^el par 

l Richard Cliaiiceller. 
l554 Kasan et Astracan rëduites par le tzar Iwan Wa- 

I siliëwitseh IL 
i555 a 5 sept. Faix de religion d'AagsWarg : la liberté 
germanique et la religion protestante mainte- 
nues contre CJèarles^-Quinté 

Philippe 11 y roi d'Espagne. ^ 

Siène réunie à la Toscane par la maison de Mé«- 
dicis. 

Sébastien , roi de Port«§aL 

Prise de Calais sur les Aliglois par le duc de 
Guise. 

InvasioA da tzar Iwan Wasâiéwitsch II dans la 
Livonie ; premier choc entre les puissances 
du nord. 

EUsabeth , r«iiie d'Angleterre. 

Ferdinand /, empereur d'Allemagne. 

Introduction de la haute-église en Angleterre. 

François lij roi de Frabc<». 

Frédéric II , roi de Danemarck et de Norwège. 

Introduction du presbytërianisnie en Ecosse. 

Conjuration d'Amboise ; commencement des trou- 
bles de rel^ion en France sous François IL 

Fiante du tabac apportée en France par Jean 
Nicot, ambassadenr de France en Portugal. 

Eric XI r fVasa , rot de Suède. 

Charles IX ^ roi de France. 

28 nov. Traité de Wilna : la Litonie cédée à la 
Pologne par l'ordre des chevaliers Porte-glaive ; 
Gotthard Kettler, dernier gNmd-muttre^ créé duc 
héréditaire de Courland« : la Russie y la Suède, 
le Danemarck et la Pologne ^se contestent la 
Livonle. 

Fin du concile de Trente. 

Maximilien II , empereur d'Allemagne^ 

Sélim II y ^n^pereur des Tutcs. . 

5 ayril. Gomfiromis de Bréda ^origine des troubles 
des Pays-Bas. 

Détrtoetncnt d'Eric XIV , 4«i de Suède. 
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1 568 Jean 111 , roî de Saèdc. 

1569 La Toscane crîgëe en grand'diiehé en favenr de 
la maison de^édîcis. 

Union de la Lithnanie et de la Pologne con- 
sommée par le roi Sigismond II Âmiate. 

i3 déc. Paix de Stcttin : le Dânemarek abandonne 
ses prétentions à la Svède. ' 

Conqttéte de 1*9!^ de Chypre par Sélim H ; dé- 
faite de k flotte tùrcpie à Lépaste. 
]572|Sarpn8e de Briel par les insurges des Pays-fBas ; 
nnion de Dordrecht. 

Extinction dé» rois ' JageHons àtec Sigismond II 
Ângnste ; ki eonronne de Pologne détient pu- 
rement électm; origine de» pacta conventtu 

Massacre de la Sainte^Barthélemy sons le roi 
Chariés IIL 

Henri de Valois , élu roi de Pologne. 

Amurath 111 , empereur des Tores. 

Hertrilîl : roi de France. 

Etienne Bathori ^ roi de Pbl^ogne. 

On^e dft H ligfie eatb:oliqne en Frasée. 

Rodolphe 11 y ^mperenr d^\l^nnagne. 

Paeificatioii de Gand des états des Pays-Bas. 

Bataîlie d'Âlcà^ar en Afrique ; mort de Sébastien^ 
roi de Portugal. 

Hemi-^l&^ûrdinaly roi de Portugal. 
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^ janr. Traita d^nnion d'Utreekt ; base du 
système Mdératif des protiuces^unies deaPajs- 
Bas. 

Mort de Henri-k-Gardittal , roi de Portugal ^ et 

I royaume passe sous la domination de Philippe II, 
roi d'Espagne. 

Découverte et conquête de la Sibérie occidentale 
par lermack, chef des Cos arques. 

Déclaration d'indépendance des prorhices-unies 
des Pays-Bas. 

l5 janv. Paix de Kiéwerowa-Horca ; les Russes 
reftotoeentà kLiTônte en faveur de la Pologne. 

Introduction do calendrier Grégorien. 

Premiers ^tablissemens des Angiofs dans l'Amé- 
rique septentrionale; 



XCVI - TA BL Et TES 

i584 Assassinat de GiiiUaume I ^ prince d'Orange , 

stathouder. 
i585 Prise de la ville d'Anvers par le duc de Parme ; 

aecroissemerit de la ville d'Amsterdam. 
1587 Construction de )a ville de Tobolsk en Sibérie 

par les Russes. 

Marie Staart , reine d'Ecosse , dëcapit^. 

•^— Sigismond IJI fVasa , roi de Pologne. 

i588 Christian IV , roi de Danemarck et de Nor- 

.Wège. 
' ' ■ Défaite de la flotte invincible de Philippe II; 

décadence de la monarchie espagnole. 
1689 Assassinat de Henri III ; extinction des Valois. 

■ M Jiçnri IKy tige de la maison de Bourbon , monte 

au trône de France. 
Sigismond Wasa, roi de Pologne , réanît le royau- 
me de Snède. 
Mahomet III , empereur des Tnrc». 
18 mai. Paix 'de Teussin ; les Russes renoncent 
à l'Estonie en faveur de la Suède. 
...«-^ Commencement de la navigation aux Indes des 

confëdërës des Pays-Bas. 
1698 7 janv. Mort de Fëodor Iwanowitsch, tzar de 
Russie j dernier de la race- de Ruric ; origine 
des troubles des faux Démétrius. 
m^ — l3 avril. £dit de Nantes ; les protestans de France 
* obtiennent le libre exercice de leur culte. 

■ ■ ■ ■ a mai. Paix de Vervins entre la France et l'Es- 

pagne. 
« ■ ■ ■ l3 sept. Mort de Philippe II. 
— < — Philippe III , roi d'Espagne. 

Déposition du roi Sigismond par les Suédois. 

Charles IX j roi de Snède. . 

Guerjre eutre la Snède et la Pologne pour la Lâ- 

vonie. 
Origine de la compagnie angloise des Indes orien- 
tales. 
3601 17 janv. Paix de Lyon avec le duc de Savoie : 
le marquisat de Saluées échangé par la France 
contre les pays . de Bresse , Bugey , Gex et 
Yalromey. 
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l6o9|€h*ignie de la compagnie hollandoise dea Indet 

I orientale9. 
ify>3]^ckTnet I , empereur des Turcs. 
— 3 avril. Mort de la reine Elisabeth d'Angleterre ; 
avènement de la maison de Stuart. 

Jacques I , roi de la Grande-Bretagne. 
i6o4 Conquête des tle» Mo^que^ par les Hollandois. 
'A^% 33" juiH'. Pacification ac Yiedbe concernant les 

I troubles de Hongrie. 
1606 Fèndation de Qa£^ec*^ar lés François. 
1609 !»5 m^s. Ouverture de la succession de Juliers. 
— -*— ^arvril. Trêve d'Anvers eqtre les Espagnol» et les 

I coiïWd^r<?8, des Pays-Bas. 
— — *-;Union Ipingëtîque de Hall ; ligne catholique de 

( Wurzbaurg. 
16^ E^pul^on des Maures eu Morisq^ues de l'£s« 

( paçn^- . . ^ 

•*--^'r4^^^- Assassinat de Henri IV^ 

\Louis XJII ^ rpi de France, 
f6f I Gustave^Adolphe , roi de Suède. 
16 la Mathias , empereur d'Allemagne. 
i^iif ao janr. Paix de SiôrÔd entre le Dimemarck et 

tla 5uède : la Lfponie jusqu'à W^ranger et 
Wardehus, cëdée au Uanemarck. 
- ■ " ■■ r art iSvr. Avcnement de la maison de Romanow an 
' tr^ne de Russie. 

Michel FVdrowitsch Romanow, élu taaf. 
1617 Mustapha /, empei^eur des Turcs. 
• Hy févT. Paix de Sièlbova entre la Suède et la Rus- 
sie : cession de l'fngrie et de Kexbolm à la Suède. 
\^i% Ottoman 11^ empereur des Turcs. 
•"^^-^iTrottbles de Bohême ; commencement de la gnerre 

I de trente ans. 
*~— .S août. Le ditchë de Prusse passe à la branche 

I électorale de Brandebourg. 
1619 tiStiôùt, Ferdinand Jl, <$lu empereur d'Allemagne. 
•*— -* 5 *ept. Frédéric V, Âecteur-palatiu , au roi de 

Boh||Be. 
«*-^^ fondation de 3âttVia dans l'âe de Java par les 
' ' Hollandois., 
1^ Ge^ion de Tranquebar, sur la côte de Coroman- 
i del, a ta compagnie danoise des Indes orientales. 

I. s 
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1620 8 noT. Bataille de Prague; défaite de Fr^d^ric- 

le-Palalio. 

1621 Philippe IF ^ roi d'Espagne. 
— .— Guerre des Pays-Bas reiionvel^e. 
i6a3 Amurath IV ^ empereur des Tnres. 
i6a5 Charles /, roi delà Grande-Bretagne. 

■ Période danoise de là guerre de trente ans. 
l6a6 27 août. Bataille ék Lutter j défaite de Chris- 
tian IV , roi de Danemarck. 

1627 Nouvel!^ constitution de la Bohême et de la 

Moravie ; proscription, des proteatans. 

1628 Prise de la Rochelle par lé cardinal de Richelieu. 
— — Acte appelé pétiflon des droits^ àiliyxé par Chai^ 

les 1, roi de la Grande-B rétine. - 

1629 22 mai. Paix de Lubeck entre Christian IV, roi 

de Danemarck^}. et l'empereur Ferdinand II. 

^^^^ 20 sept.' TréTe d'Altmarck entre la Suède et la 
Pologne : GnstaFve-Adolphe maintient la Li- 
vonie. 

i63o Période suédoise de la guerre de trente, ans ; 
Gustave-Adolphe entré . en Empire. 
l3 oct. Paix de Ratisbpnne entre Louis XIII et 
Ferdinand 11^ toucl^ant la succession de filan- 
toue. 

i63l 7 sept. Bataille de Leipsicpar Gustave- Adolphe. 

i632 6 nov. Bataille da Lûtïen $ mort .de Gustave- 
Adolphe, il • 
Christine , reine de Suède. 
i3 nov. Uladislas Vl ^ éln roi de Pologne. 

1634 i5 jnin. Paix de Wiazroa entre les Russes et 
les Poloaois : cession de Smolensko , de Czer- 
nigow et de Nowgorod-Sewerskoi à la Po- 
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7 sept. Défaite des Suédois à Nordlingujs 

Fondation de l'académie fran^oise. 

3o mai. Paix de Prague entre l'empereur. Fer- 
dinand II et l'électeur de Saxe : cesaiçadela 
Lusace à l'électeur. ^ 

La France prend part à la guerre de trente.jma. 

Naissance de la colonie françoise de la Martinique. 

25 sept. Trêve de 26 ans conclue à Stuin9dorf en- 
trera Suède et la Pologne. 



GHmOKOlOGIQUSS XCIX 

i637ji5 îèvr." Ferdinand JJI, emperenr d*Allemagne. 
lO mars. Mort de Bogîslas XIV , dernier duc de 

Pomëranie. 
Ibrahim , efpperenr des Turt». 
i64p I déc. RëTolntiQQ de Por Migrai ; les Portagaîs M- 
coaent le joug* des Espaga^is. 
Jean ly de la maison de Bragance, roi de 
Portugal. 

l64i a5 déc. Préliminaires de Hambourg. 
164^ Guerre civile d'Angleterre entre le roi et le par- 
lement. • 
— -* 4 ^^' Mort du cardinal de Richelieu. 
1643 i4 ™«i« Louis XIF^j roi de France. 
^— Guerre entre^ iJi Suède et le Danemarek. 
1645 i3 jnilL Alexis Michaïlowitsch , tzar de Russie^ 
23 ao4t. Paix de Bremsebrô entre la Suède et le 
DancmarcAi : l'immunité du Sund et les pro^ 
yinces de Jempteland , Herdalen , Oesel ' et 
Gothland as|nr««t à la Suède. 
6 sept. Pacifiai tioB de Lintz : les protestaus ée 
Hongrie obtitnnent le libre exercice deleur cult«. 
3o janv. Paix particulière de Munster entre le« 
confédérés des Pajs-Bas et les Espagnols : la 
souveraineté des provinces reconnue par l'Es- 

Ipttgne. 
!i4 oct. Paix de Westpbalie signée ^ Munster et 
à Osnabruck : affermissement de la liberté ger- 
manique et du système d'équilibce continen- 
tal ; l'indépendance des puisses reconnue par 
r£mpire ; cession d«. l'Alsace et de la sonve* 
raineté des trois éttcnés à la France ; cession 
d'une partie de la Poméranie , de l'île deRû- 
gen , de Wjismar, Bremen et Verden > la 

1 Suède. 
19 uov. Frédéric Illyihk roi de Danemarck et de 

ïforwège. 
20 nov. Jean^Casimir proclamé roi de Pologne. 
1649 9 févr. Charles 1 , roi de la Grande-Bretagne , 

décapité; la royauté abolie en Angleterre. 
i65i Acte de navigation publié par Cromwel. 

5 mai. Cession de la ville impériale de Besan- 
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çon , faite au roi d'£9pagiie en ^cliange de lai 

ville de Frankenthal. 
3653 Origiffc du liberuni veto de Pologne. 
1 65 3^ Protectorat ifOîivier CroniweL 
1654 6 janT. lleÈ Cosl^qnes' dé r Oklraine'sè soui^ettent 

a la Rnslie'. 
5 avril. Paix de Westmînater entre" l'Angleterre | 

e^ la Hollande : acte secret contre le atathoa— 

d<^at. 
1 6 juin. Abdication de la reine Cliristîne dé Suède. 
Charles X^ de la maison de D'eoi-Ponts^ roi | 

de Siiède« 
i655 mai* La Jâmaîdiie conquise par ïes Anglois sur 

les Espagnols. 
Cliarlcfl A , roi de Skiiide j envaliît^Ia Pologne ; 

guerre gën<^rale du nord. - 
Premier Usage dd cM en Fi'aricé. 
tj juin. Batailles d'ë VarsWiè pô'r lé roi de $aède. 
onoT. AlpWonSe F'iy'^ài ie Portugal. 
tQ sept. Traite de Wëlàu;lâ Prusse ducale de- 
. claVéé aôUvérainét'é libre et indépendante. 
26*f<5vr. Paix de Rôschild entre la âiièdé et îe 

Danémarck : cesvsioii de fa Scanié, de la Bleckin- 

gieét déBalnis à là Siiède. 
18 juin. Léqpold I ^ empereur d* Allemagne; 
l3 sept. Mort d^OlmeV Cromvrél j Richard 

Cronivi>el , protecteur. , 
ai m^. Traite de la Haye entre la France ,' l'An- 
( gieteri'e et la Hollandd pôiir lé maintien de 

réqulKb^é dii nOI'd. 
1659J29 û<;t; CbnSibs/t liàvalÏÏd S'ukd érUté lés flottes sué- 
doise et bollandbise. 
fj nov. Paix àêi Pyrénées entre la Fraiiee el l'Es- 
pagne : cession de l'Artois et du Rons sillon , 

d'une ^aViië èé k Flandre ^ du Haïuatit et du 

Luxembourg à la Fraqcc. 
iôéci 23 f<?^. 'Môlt dé GBarliwi. 
Chàrtèf XI , roi de Snède? * 
3 mai. Paî^ d'Olivà entré la Siiedé et là Po- 

lop^ne : cé^fsion de là Li^onie à la S'uèdd. 
8 mai. Rappel des Stuarts en Angleterre. 
Charles II proclamé à Londres. 
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%>] mai. P.aîx de Copenhagne , confîrmatîye de 
celle de Roachild ; la sonveraiDelé du Sles- 
\?jck assurée au duc de Uolstein-Gottorp. 
oct. Révolntîon du Danemarck ; la succession }i<^- 
rëditaire et le «ponYolr absolu déicrëa au roi 
Frédéric III. 

l66i;ai juin. Paix de Rardis entre la Russie ^tla Snècle. 
1.663 ao jauT. OuTertn^e de ,Ia diète permanente d« 

I natisbonne. 
—-^Fondation de racadémie des inscriptions et bel- 

I les-léttres de Paris. 
——•Confirmation de la société rojale de Londres. 
1664 3 août. Bataille de S^ Gotthard. 

1 '7 *®P^ P**^ ^® Téme^ff ar entre l'emperenr et 

I les • Turcs. 
1 665 . 1 7 sept. Charles II , roi d'^^ag^e. 
— — jiq- nov. Loi royale de Danemarck. 
i66^;Fon49tîon de l'académie des sciences de Pans. 
•^Thé apporté pour la preçii^rc fois en Angleterre. 
9 sept. Traité définitif de Clèyes, touchant le 
partage de la succession de Jnliers : €ttves , 
Marck, etc. asmrés à l'électeur de Brande- 
bourg; Juliers^ Berg, etc. , an duc-palatin de 
Neutionrg. 
7^3ojanv« Trêve d'AndruMOW ei^tre les Eusses et 
les .Polonois : la llnssie co;i8erve Smolen^ko , 
Tschemîgow , Kîoyîe , etc. 
16 mai. Guerre pour le droit de dévolution. 
3i juilJ. Paix de firéda entre l'Angletterre et la 

Hollande. 
a3 sept. Détrôncment d'Alplonte VI^ roi do 

Portugal. 
Dont Pedre II, son frire, .devient régent et en- 
suite roi 4c Portugal, 
ai déc. Ëdit perpétuel : suppression ^dn statbon- 

df rat par leparti républicain de la Hollande. 
i3 janvier. Triple-^iMiance entre la Hollande , 
l'Angleterre et la Suède pp.nr la conseryation 
des Pays-Bas espagnols. 
i3 févr. Paix de Lisbonne entijc l'fliipagne et le 
P(H*tugal : rindépendance 4" Portugal main- 
tenue. 
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a mai. Paix d'Aîx-la.Chapelle : cession de Donaî^ 



Lille , etc. , Il la FraBce. 
]6 sept. Abdîcaûon de Jean-Casimir , roi de 
Pologne. 

1669 7 mai. Paix de la Haje 'entre le Portugal et les 
ëtats-gënéraux des Provinces-Unies : ces der- 
niers conservent lenrâ conquêtes aux Indes. 

19 juin. Michel, fVie^niowiezki ^ élvk. roi d« 
Pologne. 

S sept. Conquête de File de Candie sur les Vé- 
nitiens par les Turcs. 

1670 9 fëvriei*. Christian V % roi de Danemarck et. de 

Norwèis. 

167a 6 avril. Guerre de Louis XIV contre la Hol- 
lande. 

— — juin et juin. Rétablissement du stathoudërat ea 
faveur de Guillaume III , prince d'Orange. 

1673 6 juin. Paix de Vossem entre Louis XIV et Fr^ 

dëric- Guillaume y électeur de Brandebourg. 

1674 19 févr. Paix de Westminster entre l'Angleterre 
et la Hollande. 

ao mai. Jean Sobieski , élu roi de Pologne. 

I août. Bataille de Seuef par le prince de Condé. 
Campagne d'hiver de Turenne en Alsace. 
a^ jiiill. Turenne tué à Saspac. 
8 févr. Féodor Alexiéwitsch, tzar de Russie. 
i6'oct. Paix de Zurawno entre la Pologne et 

les Turcs : cession de Kaminiec et de la Po** 

dolie abx Turcs. 
1677 Troubles de Hongrie; les comtes Wesselini et 

TûkÔli , l'un après l'autre , chefs des mécontens. ' 

1675 II août. Paix de Nimègue entré la France et les 
Provinces-Unies. 

17 sept. Paix de Nimègue entre la France et l'Es- 
pagne : cession de la Franche-Comté et de 
plusieurs villes des Pays-Bas à la France. 
ÎI679 Traités dé paix de Nimègue , de Zell , de S. Ger- 
main-«n-Laje , de Fontainebleau et de Lunden 
entre la France , l'empereur ^ l'Empire et leurs 
alliés respectifs. 

À.cte à^habèas corpus passé an parlemeni bri- 
tanniqye. 
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^79 9 ^^^ Chambre de réunion établie à Metz ; 
Lonîs XIV s'empare de la totalhi^ de l'AlMce. 

1680 ta d^c. R^Tolntion de Snède ; introduction da 
pouvoir absolu du roi. 

1681 3o sept. Strasbourg se rend^ par capîtalation, à 
la France. 

1682 Pierre I Alexié\K>itsch , tzar de Russie , areci 
son frère Iwan Alexiéwitsch. 

1683 i4 jnill* Second si^ge de Vienne par les Turcs. 
12 sept. Défaite des Turcs dcyant Vienne par 

Jea^i Sobieski , roi de Pologne , rëuni lan duc 
Charles de Lorraine. 

Dont Pedre 11^ roi de Portural, à la 

mort d'Alphonse VI , son frère. 

1684 i5 août. Trêve de Ratisbonne de viii|;t ans en- 
tre la France, TEspagne et l'Empire : Louis XIV 
conserve une partie de ses réunions. 

i685 t6 févr. Jacques II j roi de la Grande-Bretagne. 

22 oct. Révocation de l'édit de fiantes. 
1686 6 mai. Paix de Moscou entre les Russes et les 
Polonoîs : cession défînîlîve des provinces de 
Smolensko , de TschernigOTv , des Cosaques 
au-delà du Dnieper et de Kiovie à la Russie. 
9 juill. Ligue d'Augsbonrg opposée 4 Louis XIV. 
^ sept. Prise de Bude , capitale de la Hongrie , 
par les impériaux snr les Tares. 
168713 août. Défaite des Turcs à Mohacz par le 
duc de Lorraine. 
3l oct. Diète de Presbourg : la couronne de Hon- 
grie déclarëe héréditaire en favepr des mâles dé 
la maisotf d'Autriche.'* 
nov. Soliman III , empereur des Turcs. 

1688 10 sept. Guerre d'Allemagne ou du palatinat de 
Louis XIV. 

l5 nov. Descente de Guillaume III ^ prince d'O- 
range , en Angleterre. 

24 déc< Fuite du roi Jacques II ; révolution d'An- 
gleterre ; expulsion dés Stnarts. 

1689 ^^ ^^' Guillaume lil et Marie , son' épouse , sont 
proclamés , par indivis , roi et reine de la 
Grande-Bretagne. 
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1 689*PîeiTe«Je-Grand prend seul les réofis durgonvet^ 

nement. 
1690 ijuill. Bataille de Fleums par Luxembourg'* 
— . — |j8 août. Bataille de Staffarde par Catinat» 
1.6^i\uéchrhèt II y empereur des Turcs. 

■ ■[ 19 août. Victoire de Salankémen sur les ^l^arctf 
I par le prince Lonis d^ Bade. 

1^92 3 août. Bataille de Steinkerque pjar Luxemboiirg^. 

iig dëc. Erection du nenTième âectorat en fa>* 

I venr de la maison d'Hanovre, 
X 69-3 29 juin. Bataille de Neerwînden ou 4e Lapden 

I par Luxembourg. 
— ~-l4 oet« Bataille de Marsaglia par Catinat* 

1694 Établissement de la banque royale de Landres» 

■ .Acte du parlement d'Angleterre pour la libertié 
I de la presse. 

1695 Mustanfia II j empereur des TuLrc$. 

169628 juin. Si^ge et prise d'Assow par :Pîerre-le- 

Grand ; naissance de la marine russe. 
■ ■ " 29 août. VS\x de Turin entre la France et le duo 
de Savoie : cçssion de Fignerol au dqc. 

i5 avril. Charles XII ^ roi de Suède. 

2 j juin. Aùgjuste II , électeur de Saxe 9 élaroî 
de Pologne. 

I T sept, victoire de Zentba ajiir les Tur^s par 
le prince Eugène. 

20 sept. Paix de Ryswick entre la Fsance^^^ l'An* 
gle terre, l'Espagne et la Hollande. 

3o oct. Paix deRyswick en tre la France ^ l'empereur 
etTEmpire : cession de la ville de Strasb^tirg; cas- 
sation aes réuni#ns faites hors «le l'Alsace; réta- 
blissement du duc de Lorraine dans son ducli^. 

II oct. Premier traité de partage entre la France, 
l'Angleterre et la Hollandes Joseph-Ferdinand, 
prince électoral de Bavière , déclaré }iéritier 
présomptif de la monarchie espagnole. 

26 janvier. Paix de Carlowitz entpe ren^pecenr^ 
les Polonois^ les Vénitiens et les Turcs : ces- 
sion de la Ho4|grie , excepté Témesjwar , de 
la Transilvanie et de l'Esclavonie -à Tempe- 
reur ; cession de Kaminiec et de la Podolie 
auxPolonoisy de la Morée aux Vénitiens. 
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3 fe^-Moit de Jo^eph-FerfUnandj prince Rec- 
toral de Bavière. 

^5 août. Fnédéric J/^, roi de 'Dfmemarqk et 4.« 
Norwège. 

noT. Alliance secrète entre le tzar ifi Russie ^ 
le roi Aï^gï^Xe de Polo|çne et le roi de Dane- 
marck contre Charles ilh 

i3 mars. Second traite de.parti^ y sign^ à Lon- 
dres y entre la Fmnee , rAngleterre et la Hol- 
lande : Cbarlesy arcbidnc d'Antriche, déclare hé- 
ritier présomptif de la monarchie esbagnole : 
Naples , Gnîuuscoia et k JLorr^ine adjugés an 
dauphin de France. 

ipars. Commencement de la grande ,gnerre dn 
nord contre Charles XII. 

i3 jaill. Paix de Consiantii^ople pqur trente ans 
entre Fierre-le-Gr^cl ^^ hs Tmtc^ : les Basses 
conserTcnt ^^^ow et la liberteldeJU mer noire. 

,18 août. Paix de TraTCnthal cntce^b S.Uièd^ et le 
Danemarck. 

ik oct. Testament de Charles II , rpi .d^EspagnCy 
en fayenr de Philippe d'Anjou. 

I noT. Mort de Charles II , dernier roftie ?de 
la branche e9pagnole d'Autriche. 

i4 n^OYm Philippe P" à! AnjoUj proclamé.roi d'Es' 
pagne; ayenement ^e la maison de Bourbon 
an .trône d'Espagne. 

3o noT. Défaite des Ruises derant Narva par 
Charles XII. 

Fondation de l'académie des sciences , et belles- 
lettres de Berlin. 

18 janT« Frédéric III y électeur de. Brandebourg, 
prend la dignité royaI| de Frosae à Konigs- 
berg sons \^ nom cle Frédéric /. 

5 ayril. Guerre pour la snccession d^Espagne 
commencée en Italie. 

a3 juin. Acte du parlement britannicpie pour assu- 
rer la succession an trône à la maison d'Hanovre. 

18 sept. Grande alliance .•coAti;e la Fi^jiee, signée 
à là Haye. 

19 mars. Mort de Gnillanme III. 
AnneStuartj reine.de la Gi^llde-J3retagne;.non- 
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I Telle interraption du stadlioadërat des Provînceâ- 
Unies. 
jyoô Troubles deHougrîe; François Rakoczy chef des 
niëcontens. . 

— . 37 mai. Fondation de la ville de S. Pëtersbourg ; 

les Russes s'ouvrent la mer Baltique. 

aept. Achmet III ^ empereur des Turcs. 

■ ay dëc. Traité de commerce entre la Grande-Bre- 
tagne et le Portugal ( Methuen treaty ). . 
12 juin. Stanislas Lesczinski élu roi de Pologne 
par la protection de Charles XII • après la dé- 
position d'Auguste II. 
^ août. Prise de Gibraltar par les Anglois. 
i3 août. Bataille de Hochstett ou Blind heim^par 

Marlborough et le prince Eugène. . 
5 mai. Joseph I , empereur d'Allemagne. 
■ (j oct. Prise de Barcelone parles allies. La Cata- 
logne ti- le royaume de Valence tombent au 
pouvoir de l'archiduc Charles, concurrent de 
Philippe d'Anjou. ^ 

«3 mai. Bataille deRamillies par Marlborough. 
7 sept. Bataille de Turin par le prince Eugène* 
a4« sept. Paix d'Altranstett entre Charles XIT et 
Auguste II; ce dernier renonce an trône de 
Poîoffne. 
û déc. J^an V^ roi de Portugal 
O mars. Union 

un seul et même parlement. 
a5 avril. Bataille d'Almanza par le duc de Berwick. 
Les principautés de Neufchâtel et de Yalengin dé- 
volues au roi de Prusse. 
3a juin.' Proscription du duc de Mantonc; ce du- 
ché confisqué par l'empereur. 

7 juin. Le duc de Savoie invi^ti du Montferrat , 
des provinces d'Alexandrie et de Valence. 

la sept. Introduction du roi de Bohême et de 
l'électeur d'Hanovre dans le collège électoral. 

9 oct. Bataille de Liesna par le tzar ; défaite du 
général Loewenhanpt. 

8 juin. Bataille de Pultava ; défaite de Charles XII 
par Pierre-le-Grand ; décadence de la Suède \ 
élévation de la Russie. 
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I 

1709 3r août. Auguste //remonte sur le trône de Po- 
logne ; faite de Stanisla^s. 
1 1 sept. Bataille de Malplaqnet par Marlborough. 
oct. Le roi Aagnste et le roi de Danemarck reaon- 
▼ellentlear alliance avec le tzar. 
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mars. Conférences de Gertrajdenberg. 

mai et %xx\t% Changement de ministère en Angle- 
terre ; les Wighs remplaces par les Torys. 

10 déc. Bataille de Villa-Viciosa , par le duc de 
Vendôme. 

17 ayril. Mort de l'empereur Joseph !• 

ag. Pacification de Szathmar des troubles de Hon^ 
grie*; le prince Rakoczy se retire en Turquie. 

ai juin. Paix de Falczy sur le Pruth , entre les 
Russes et les Turcs : Pierre-le- Grand est obligé 
de rendre Assow et de renoncer à la mer Noire. 

% oct. Préliminaires de Londres entre la Fn^ce et ' 
l'Angleterre. 

m oci, Charies VI flu empereur à Francfort; 
nouyellc forme des capitulations impériales. 

16 avril. Paix de Constantinople entre les Russes 
et les Turcs. 

a4 jnill. Bataille de Denain , par Vîllars. 

20 déc. Bataille de Gadebnsch gagnée par le gé- 
néral Steenbock sur les alliés du Nord. 

a5 fév. Frédéric-Guillaume I y roi de Prusse. 

i;c avril. Paix ^Utrecht entre la France et les al- 
liés , excepté l'emperenr : l'Espagne et la France 
ne seront jamais réunies ; 'les Pays-Bas éri- 
4 gés en barnère , et conférés à l'empereur avec 
lé royaume de Naples , la Sardaigne , le duché 
de Milan et les ports de Toscane; la Sicile 
cédée à Victor-Amédée II , duc de Sajoie ; Gi- 
braltar et Port-Mahon réservés à l'Angleterre. 
19 avril. Pragmatiqiie sanction de l'empereur Char- 
les yi , relative a la succession d'Autriche. 

12 mai. Nouvel ordre de succession établi dans 
les cortex d'Espagne. 

24 juin- Paix d'Andrinople entre les Russes et lel 
Turcs. 

13 juiU. Paix d'Utrecht entre rËspgne et TAn- 
gleterre. ^ 



CVIII TABtB7TE8 

171 3 j3 août. Paix d'Utrecht entre .l'Espagne et la Sa- 
. voie, 
ai d^c. yictor'Amêdé^ II j 4«c de S^TQÎe , ..e«t 
couronne roî de Sicile. 
T714 r<évr. La maison de Hols^eîn-GoHorp eçt.dcpouil* 
lëc de ses états par le roi de^l^ançmarck. 

6 mars. Préliminaires de R.astadt..ÇAtrar^pere|ir 
et la ("rance. 

26 jnin. Paix d'Utreclit entre l^spagne et-ta .Hiol- 

lande, 
in août. Mort de la reiiye ^n^e d'Anrleteore. 
George I monte an trône de ia.Grattqe-'Bretagiie ; 

avènement delà maison d'Hanoyre. 

7 sept. Paix de Bade entre la France , Tyepiperejir 
et TEmpire : cession de.Lai^d^U ^ V^ J^^anço. 

aa nov. Ciiarlçs XII revient de la Tnrqi»ie à Stral- 

snnd. 
7 déc. La Porte déclare la gnerre à la r^u^liqne 
de Venise. 

1715 févr. Alliance entre le Danemarck , la Pmsse , lès 
électeurs de Saxe et. d'Hanovre , contre Qbar- 
lesXIL 
6 fév. Paix d'Utrççht entre F£sps^e.qt le.BÔr- 

tugal. 
jnin et jnill. Conquête de la Morée aor les Véaî- 
I tiens par les Turcs. 
— — !a6 juin. Brçmen et Verden^i^édés àlVlçctenrd^Ha- 
jiovre par le roi de Daneno^arck* 
I sept. Mort dé Lonis XIV. 
Louis XV^ roi de Fj-anpe. 
i5 nov. Traité de la l^arrière , signé à Anvers ^ 

entre l'empere^nr et les l^rovinces-Unies* 
l3 avril. Alliance de Temperenr Charles YI ^vecla 

répuMique de Venise contre les Turcs. 
5 août. Victoire de Péterwai;adjin sur les Turca , 
par le prince Eugène. 
17 17 4j«nv. Triple*-alliance de la Haye entre la France , 
^Angleterre et la Hollande i^ountre TEspagne. 
1 6 août. Victoire de Belgrade par le prince .£la- 
gènc. 

— — > 22 août. La Sardaigne envahie p^r les Espagnole. 
171821 juill' Paix de Passarowitz entre l'emperetiry 
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les Véîiitîéiis et lés Tares : Témeswar et Bel- 
grade cédës à l'empereur. 

août. Quadrûple^^diiance de Londres pour la 
pàijc entï-e Tempereur , le roi d^Espagne et le 
diiîi dé SîiTôîe : ia $Icile' donnée à l'empereur ; 
la Sardaîgne au duc de Savoie ; l'expectative 
<fa ^rana-dnclië de Toscane et dea dndi^ 
diè' Pahne et de Plaisance assurée à don Car- 
los. 
1 1 déc. Cbiarlcs jClî tué au siéffe de Friedrlclis*. 

m. 

J715 a I févr. Ulriqùé^Elêonorej sœur de Charles XIl | 
éld^ fcîne de l^uêde ; révolution dans le gou- 
Ternemeut de^ Suède $ nouvelle limitation du 
]^iivôîr rojal. 

if^nf; Lés* François eC les Anjg^Iois portent la guerre 
en £«pàVne« 

ao nov* Paix de St'octliolm entre la Suède et le 
roi de la Grande-Bretagne : cession de Bre- 
ibfétn et de Verden par la Suède. 
i;^2i5' if jaâvl r a i'x de ^tèclkUolm entre la Suède et le 
roi de Prusse : cession 'de Ste'ttinet de la^Ponié- 
isAie ètffre*lX)der et Ta Peéué au roi de Prusse. 
— — ;i2 mars. Frédéric /, éfoùx d^Ulrique-JElléonare^ 

^ éfti jfÀï Se' Suède.* 

3 juin etc3 juill. Paix de Stockholm et de Frie- 
<fi%(^sbôur^ entre la Sàède et le D'anemarck : 
la^ Sà'^àk} réfaon ce a Pimmonité dû ^und et à 
la protection du 'duc dé Ëlolsteiu-Gôttorp. 
. '14 }àià' ei 2t6' jûîll. Actes de garantie du 5ïes- 
vrick , délivrés parla France et l'Angleterre au 

' Mi' dè^Diâné^arci. 

8 août. yicior-Amédée II y duc dé Savoie , mis 
^ pod&ision du royaume dé Sardaigné. 

16 ubv. P^x de Constaatinopïé entre les Russes 
et téô Tf ûrcs, , •. 

17a I 1 3 juin. Traite dé paixeiîtré l^Ëspagne et IÎei Gran- 
dë-fiflrdra'gne. 

10 sept. Paix dé Nystétf entre la Rnsçie et la 
Siiètti cession dé là LIvoaié , de ITfngricet de 
la Carélic à la Russie ; la Russie puis*sance 
domm'tfnt'e dans le nord. 
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a J oct. Pierre-le-Grand prend le titre d'empereur 
de tontes les Rnssies. 

Congés de Cambray. ^ 

16 fiSvr. Ukase de Pierre-le-Grand, qui attribue 
an souverain de Russie le droit de nommer soa 
successeur. 

jnin. Diète de Presbonrg^ : la succession au tr^ne de 
Hongrie étendue aux femmes de la maison d'Âu- 
triclie. 

a 7 juin. Mort de Marlborongh* 

] 9 déc. Erection de la compagnie d'Os tende* 

ly janv. Louis , roi d'Espagne. 

avril. Ouverture formelle du congrès d^ Cam- 
bray. 

6 sept. Philippe V remonte sur le trône d'Es- 
pagne après la mort de son fils Louis* 
tëvr. Mort de Pierre-le-Grand. 
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Catherine 1 , impératrice de Russie, 
avril. Rupture du congrès de Cambray. 
3o avril. Paix de Vienne entre l'Espagne , l'em- 
pereur et le roi d'Espagne 5 alliance de Vienne 
>entre les mêmes. 
7 juin. Paix de Vienne entre l'Espagne y l'empe- 
reur et l'Empire. 
3 sept. Alliance d'Hanovre opposée à celle de 

Vienne. 
Introduction de l'académie de S. Pétersbonrg. 
6 août. Alliance défensive perpétuelle entre la 

Russie et rAnlriche. 
II sept. Le cardinal de Fleury devient premier 

ministre de France. 
17 mai. Pierre II Aiexiéwitsch y empereur de 

Russie 
3 1 mai. Préliminaires de Paris : suspeotiiîon de là 
, compagnie d'Ostende. 

aa jnin. George' II ^ roi de la Grande-Bretagne. 
i4 jnin. Congrès de Soissons. 
mai et jnin. Paix entre la Suède et le roi Auguste^ 

comme électensc de Saxe. 
^ nov. Paix de Séville entre l'Espagne ^ l'Angle- 
terre et. la Hollande. 
1799 Soulèvement des CQrses contre les Génois. 



1726 



1737 



17^8 
1729 



ijBo 



jjh 



17Î3 



.1734 



1735 



1736 



1737 



CHBONOLOGIQIfBS* CXI 

3l jaiiT. uânne Iwanawna j ëlae impératrice <!• 

Russie. 

sept. Abdication de Victop-Am^dëe IL 
Gharïes-E mmanuel 111 , roi de Sardaiene. 
2 oct. Christian Kl 9 roi de Danemarck et d« 

Norwèffe. 
oct. Mahomet V ^ empereur des Tnrce. 
ao jaoT. Mort d'Antoine , dernier duc de Parme 

de la maison de Farnèse ; don Carlos devient 

duc de Parme et de Plaisance. 
10 mars. Alliance de Vienne entre l'empereur, 

l'Angleterre , et la Hollande ; l'empereur re- 
nonce à la compagnie d'Ostende. 
7 oct. Paix entre la Snède et la Pologne arrét^ 

à Varsovie. 
I févr. Mort d'Angnste II j roi de Pologne. 
[2 sept. Election de Stanislas Lesczin^ki an 

trône de Pologne. 
^ septé Alliance entre la France^ l'Espagne et 

le roi de Sardaigne en faveur de Stanislas j beau- 
père de Louis XV. 

oct. Election i^ Auguste 111 ^ électeur de Saxe, 

au trône de Pologne par la protection de la 

Russie, 
lo oct. Déclaration de guerre de^la France 

contre l'empereur Gharlës VI. 
25 mai. Bataille de Bitonto. 
la juin. Le maréchal de Berwiçk tué an aiége 

de Pbilipsbourg. 
29 juin. Bataille, de Parme. 
J9 sept. Bataille de Guastalla. 
On corps russe de dix mille hommes 9 sons les 

ordres 4» comte de Lascy, marche sur le Rhin 

au secours de Tempereur. 

oct.* Préliminaires de. Vienne entre la France 

et l'empereur. 
21 avril. Mort. du pjcince Eugène. 
23 avril. jSuerre de la Russie contre la Porte. 
Théodore, baron de Neuhof^ roi de Corse. 
4 mai. Mort èk Ferdinand , deriûer duc de Cour- 

lande de la maison des Kettlers ; Ernest'^eaX^ 

^/^/vn , /duc de Çp^iiande, 
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17379- jbïH. Mon èe Jcav-Gbsrtcnr, JériiiéV grand- 
duc de Toscane de la nHiiÀon de Miédîcîs ; 
François , duc de Lorraine , dterient grand- 
dut de Toscane* 
ytAftf. L'emperear prend pafrt S la gnerre ié9 
Russes contre les Turcs. 

1738 rï nov, Pafx définitive Ae Vfcnne entre là Franco 
et l^empeï'étir i tçssiovt de la Lorraine à la 
Fiante; dnroya^nre d^es I>eiix-Sicifes à- don 
CarluK ; du grand-dacK^ de Toscane an duc 

' de Lorraine ; dé Parm^e et de Plaisance à Yem* 
pereiit ;- du NorsTrois et du Tortonois au roi 
de Sardargàe ; garantie de la pragmatique 
saîn'ctiôn' autrrcliienteé par la France, 

17 39 3 févr. et 21 avril. Accessiour dti roi de Sardaigne, 
des^ roi^ d'Ëspagâe et de Naprles, à U paix 
dt?ftnitive de Vienne. 

8 sept. Paix de Belgi^adè entre Fempérenr , la 
Kassre et les Turcs : Belgrade , la Servie et 
la Wàlachie autrichienne rendues aux Turcs ; 
les Russes restituent leurs èonqnétcs et renon- 
cent de nouveau à Kr nier noire. 

ûift, Déelafations de guerre eottre lia Gbrande- 
Bretagne et l'Espagne. 

3 1 fiai. Frédéric II , rofr de Pradèt, 

20 oct. Mort de Fempéterfr Charles VI ; fin de 
la descendance rarâle de Habsbotirg-Autriche ; 
avènement de Marie-Tkérèsé,, 

37 oct. Mort de riiupérsftrîeé Anne de Russie. 

Iwan Antoîwvi^itsch y empereur de Russie. 

2 3 déc. Invasion du roi de Prusse dans Ist Silésie \ 
guerre pe^r la succession d'Autriche. 
) 74 1 î o avril. Bataille de Moiwiiz |>ar le roi de Prusse. 

17 mai. Alliaitce de la France et de VEspagne 
avec Fëlccteur de Bavière doùtre Marie-'rhé- 
rèse. 

4 août. La Sôëde déeîare M gnerre à la Rnssîe. 

6 déc. Révolution de S. Pétershotirg ; détrône- 
ment de Fempercur Iwan. 

Elisabeth Pélrovvna , impératrice de Russie^ 
1742*24 jtfii^. Charles Fil ^ électeur de Bavière, 
élu empereur d'Allem'agiie. " 
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I fém Convention de Turin ^ntre Marie-^Piét^ 
rèse et le' roi de Sardaigne. 

17 mai. Bataille de Czaslanpar le roidcPrnsso. 

I I juin et 18 juilL Paix de Breâlau et de Berlin 
entre la reine , le roi de Prnsfie et l'électeur de 
Saxe ': cession de la 8ilé»ie an roi de PruM««- 

7 noT. Charles-Pierrc-Ulric-, duc de HoUtein- 
Gottorp , dédarë grand-dvc de. Rusaîe ei- 
snccesfl^ettr au trdne. 

'^7 jnin. Bataille de Dettingen . par le roi Geor- 
ge ïl. 

3 jaill. Adolphe-Frédéric de Holatein-Gottorp , 
élu sncceiiseiir an trône de Snède. 

18 août. Paix à'jSho entre larRuASte et la Suède : 
cession d'une partie de la Fiftiande à la Russie. 

i3 sept. Alliéncç de Worms entre Marie-Thérès« 

et le roi de* Snrdaigne. ' 
Institmion de k société de^ sciences de Copen-^ 

liague. # 

«ars. lot Fmnoc déclare la guerre à Marie^Thé— 

rèse et au roi dé la Grande-Bretagne. 
30» mai. Traité d'union de Francfort ; le roi de 

Prusse recommélicela guerre contre l'Autriche, 
juill^ InrasÎQn des Ântrichieni en Alsace. 

8 jauT. Alliance de Varsorie entre TAutriche , 
l'Angleterre, les Provinces -Unies et la Saxe. 

20 janv. Mort de l'empereur. Charles YII. 

22 «vriL Paix de ^Fuessen entré Marie-Thérèse «i* 

l'éîecteur de Bavière. 
I T mai, Batfiille de Fontenoy par le maréchal de 

Saxe. • ' 

4 juin. BataUle de Hohenfriedberg par le roi de 
Prusse. : 

août. Descente dn prétendant en Ecosse. 

i3 sept. Fran^oi^ l élu empereur d'Allemagne 

è Francfort; avéniement de la majton de Lor— 
' rainée tttriche au trône de. l'Empire. 
3o sept. Bataille de Sorr on Trautenau par le 

roi de- Prusse. -- 

Inov. Invasion dû roi de Prusse dans la. Saxe. 1 
lâ déc. BataiUé de Kesselsdorf par le prince de 
I Dessan. • 

/. h 



iy^tS d&. Paix de Dresde entre l'impépatriçe^-reinv^ 
le roi de Prasse et Tëlectenr de Saxe , con^ 
firmatiTe "des traites de Breslan et de Berlin. 
1^4^ 27 avril. Défaite da prétendant à Cnlloden par -le 
duc de Gnmberland* 
iGjniiU'Bauille de Plaisance ; défaite des François 

et des Espagnols. 
9 jnfll. Ferdinand FT roi d^spagne.. 
D août. Frédéric V roi de Danemarck et d« 
. Norwège. ' 
7 sept. Les Autrichiens s'emparent de Gènes. 
1 1 oct. Bft taille de Raûcoax par le marëehal ils 

Saxe. 
5 déc. Révolution de Gênes ; expulsion dea 
Autrichiens. 

'747 '7 ^'^^^' Invasion des François dans la Flandre 
hollandoise ; rétabliss^emettt du stathorudérat. 
% juilL JBataille de Lawfield par le maréchal de 

Saxe. • 

16 sept. iPrise de Berg.K)p-Zoom par le «naréchal 
. de LÔweridal. 
1748 1 3 avril. Siège de M«8trioht par le maréchal. de 
. Saxe. ^ 

3o eFvril. Préliminaires ^e paiit signés à Aix-la- 
Chapelle, 
jnill. Arrivée d'une armé^ auxiliaire russe en Ft-an- 

conie sous lès ordres du prince Aepnîn. 
18 oct. Paix générale et définitive -d'Aix-la-Cha- 
pelle : les duchés de Panne , de Plaisance et 
de GuastffUe cédés à don Philippe^ infant 4l%?« 
e ; cession du Pavesan et du comté fl'An- 
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pagn, 

^hiera an roi de Sardatgne. 
a5 avril. Traité de Copenhague «entre le roi de 

Danemarck et le prince royal de Suède ^ ton* 

chant^l'éohange du Holstein. 
3r jnill. Joseph I roi de Poïtwgal. 
sept; Conférences de Paris sur. les limites de l'A- 

cadic. '^ . 
3o nov. Mort du maréchal de Saxe. 
6 avril. Adolphe^FrédériC Yo\ de Suède ; are' 

nement de k maison de Holstein-Gottorp av 

trône de Suède. 
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y5i Fondation de la sociët^ royale de» science» de 

Gottingue/ 
1754 dëc. Vttoman /// empereur des Turcs. 
3755 jnln. Guerre entre la rrance et l'Angleterre. 
' I nov. Tremblement de terre de Lisbonne. 
•Pascal Paoli^ chef des m^contens de Corse. 
I7Ô6 16 janvier. Alliance de Westminster entre FAn- 

gleterre et le roi de Prnsse. 

mai. Alliance de Versailles entre la France et 

l'Autriche. 
39 août, Invasil>n dn roi de Prnsse dans la Saxe. 
1 oct. Bataille de Lowositz par le roi de Prusse, 
1767 L'Empire \y la France , la Russie, la Suède réu- 
nis à l'Autriche et à l'âecteur de Saxe contre 

le roi de Prusse. 
23 mars. Prise de Ghanderna^r par le colonel 

Clive ; ^ fondation de l'empire britannique aux 

Indes. 
I mai. Seconde alliance de Versailles entre la 

France et l'Autriche. 
6 mai. Bataille de Prag^ue par le roi de Prusse. 
16 jùill. Bataille de Kolinparle maréchal Dann. 
26 juilL Bataille de Hastenb^ck par le maréchal 

d'Ëstrées. 
3o août. Bataille de Jâg^emdorf parle maréchal 

Apraxin. 
8 sept. Convention de Glosterseven par le maré« 

chai de Richelien. 
oct. Mustapha III empereur des Turcs. 
5 noT. Bataille de Rosbach par le roi de Prusse. 
22 noT. Bataille de Breslau par le prince de 

Lorraine. . 

5 déc. Bataille de Lissa par ^e roi de Prusse. 
1758 25 juin. Bataille de Crevelt par le prince Fer- 
dinand de*BrimsTic. 
25 août. Bataille de Zorndorf par le roi de 

Prusse. 
i4 oct. Bataille de Hachkirchen par le maréchal 

Dann. 
3o déc. Troisième alliance de Versailles entre la 

France et l'AnU-iehe» 
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i3 avril. Bataille dv Bergen par le marecKal âm 
Broglie* 

6 juillet. Bataille de Zallichan par Soltikof. 

I août. Bataille de Minden par le prince Fer- 
dinand. 

10 août. Don Carlos, roi des Denx-Siciles , 
devient roi d'Espagne aous le nom de Char^ 

les m, 

12 août. Bataille de . Francfort on de Kanners* 
dorf par Soltikof. 

3 sept. Proscription des j^^nites en Portngal. 

i3 sept. Victoire de S. Charles par le gênerai 
Wolf. 

18 sept. Prise de Québeé par' les Ânglois. 

6 oct. Pragmatique de don Carlos, pour ré- 
gler la succession au trône des Denx-Sicîles. 

Ferdinand ly^ ÛU puînë de don Carlos y roi des 
Deux-Siciles. 

l5 août. Bataille de Liegnitz par le roi de Prusse. 

9 oct. Prise de Berlin par les Russes et Jes Au- 
trichiens. 

a5 oct. George III y roi de la Grande-Bre- 
tagne. • 

3 not. Bataille de Torgau par le roi de Prusse. 

l5 août. Pacte de famille entre les diffërentea 
branches de la maison de Bourbon. 

janv. et mai. Rupture entre l'Angleterre, l'Es^ 
pagne et le Portugal. 

5 janv. Mort de l'impératrice Elisabeth de Rus- 
sie. 

Pierre III empereur ; avènement de la maison 
de Holstein-Gottorp an trône de Russie. 

5 mai. Paix de PëtersboUrg entre la Russie et le 
roi de Prusse. 

22 mai. Paix de Hambourg entre la Suède et lo 
roi de Prusse. 

9 juin. Dëlrônement de Piçrre III. 

Catherine II Aîexiewna impératrice de Rus- 
sie. 

3o août. Bataille de Johannisberg par les maré- 
chaux d'Estrées et de Sonbise. 
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^ oct. Bataille de Freyberg par le prince Henri 
de Pmsse. 

3 iiov« Prâîminaires de Fontaineblean entre la 
France et TAngleterre. 

— -— Traité entre la France et l'Etpagne pour 
la cession de la Louisiane. 

10 févr. Paix de Paris ei âe Londres entre la 
France, l'Ëspagoe^ le Portug^al et TAngla- 
terre : cession du Canada par la France et à« 
la Floride par TEspagne. 

l5 févr. Paix de Hubertsbonrg entre l'impéya- 
trice-reine , le roi de Prnsse et l'éleclear d« 
Saxe. 

10 jnin. ConTention entre les conra de France , 
d'Espagne et de' Tarin , touchant le Plaisan- 
tin. 

5 oct. Mort d'Angnste III , roi de Pologne. 

7 sept. Stanislas Poniatowski ëla roi de Po- 
logne. 

23- mars. Acte da timbre ; origine des tronblea 
de l'Amériqne septentrionale. 

18 jnill. Ferdinand dac de Parme ei de Plai- 
sance. 

18 août. Joseph II empereur d^Allemagne. 

tà3 août. Léepold df Autriche grand--duc de 
Toscane. 

i4 janv. Christian VII roi de Danemarek et 
de Norwège. 

23 févr. Mort du roi Stanislas Lesczinski. 
oct. Diète de Varsovie ; troubles des dissidens 

de Polo^c. 
aa avril. Traité provisionnel d'échange de Co- 
penhague entre l'impératrice de Russie et le 
roi de Danemarek. 

24 févr. Traité de Varsovie entre la Russie et la 
Pologne sur l'affaire des dissidens et la consti- 
tution de la république. 

1 5 mai.Traité de cession de l'île de Corse à la France 

par la république de Gènes. 
27 mai. Traité de Gottorp : reconnoissance de 

l'immédiateté de la ville d< 

maison de HolsteÎAk 
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Ty6S*io oct. Guerre entre la Russie ei la Porte. 
ijjo.j juin. Destruction de la flotte tarqae dans le 
port de Tsclies™^ par les Russes4 

1771 i3 févr. Çustave ÏIT ro* ^^ Saède. 
Moscou ravagée par la peste. 

1772 18 janv. Rëvolntion de Copenhague; chute da 
ministre Strnensée. 

17 iévi\ (Convention secrète entre Fimpëratrice 
de Russie et le roi de Prusse sur le démem- 
brement de la Pologne. 

août (25JUÎ11, V. st.). Premier traite de par^ 
t âge de la Pologne , signé à S. Pétersbourg en- 
tre la Russie , la Prusse et l'Autriche i la Prusse 
polonoise , avec une partie de la grande Po- 
logne , adjugée au roi de Prusse ; les rojaumci^ 
de Galicie et de Lodomirie ï. l'Autriche ; la 
Livouie polonoise avec une partie de la Lithua- 
nie , à la Russie. 

I^ ct.!2i août. Révolution de Stockholm : nou- 
velle forme de gouvernement établie en Suède; 
extension du pouvoir royal. 

août et oct. Congrès infructueux de Foksany et 
de Boccarest entre les Russes et les Turcs. 
1778 ab janv. F'ictor^Amédée /// roi de Sardaig^e. 

I juin. Traité définitif d'échange du duché de 
Holstein-Gottorp contre les comtés d'Olden- 
bourg et de Delmenhorst , signé à Czarskoe-' 
Selo. 

i4 juill- Cession des comtés d'Oldenbourg et 
de Delmenhorst &ite au prince - évéqne de 
Lubcck. 

a I juin. Suppression de l'brdre des jésuites par 
le pape Clément XIV. 

août. Alliance perpétuelle entre la Russie eit le 
Danemarck. 

iB sept. Traités définitifs de Varsovie, relatifs an 
premier démembrement de la Pologne , entre le 
roi et la république de Pologne et les trois cours 
co-partageantes. 

Le Cosaq.ie Pugatschef jonc le rôle de Pierre Hî. 
1 774. 21 janv. Abdouî^Hamet empereur dtes Turcs. 
— — lio mai. Louis XP^Iroi de France. 



1^74 *>' ji>^ PaÎKder Kooticlioao-lLayiiandgi entre let 
RoMes. et les Tares : lea Tat«ra de la Crimée 
. et dn Kaban déclarés indépendana de la Porte f 
Asseoir,. Keyscii 9 Jénikalé» Kinboom , et le 
pays entre, l'embonchore du Bong ei dn Onîé^ 
per , cédés à la Eusaie* 
â déc. OnuFertare dn congrèa amérieaîn. 

29 déc; Erection, dn doché de Halsteîn*OIden« 
bourg en favenr de la branche cadette de Hol« 
ateîn-Gottorp. 

177$ 19 avril. Gommeneement des hostUités entre TAn* 

gleterce et les colonies angloises de l'Amérique 

septentrionale. 
7 niai. Convention entre FAntriobe et la Porte 

snr la cession de la Bnkowine. 
i4inorât..Bissalutîon dncorpsdesCosaqnes Zaporo- 

gnes.. 
18 noY. Nouvelle constitution des gonvememens 

de Russie publiée par Fimpératrice Catherine IL 

1776 Le calendrier grégorien adopté par le corps évan- 
géllquc. 

4 juill. Déclaration d'ind^endance de» colonies 
de l'Amérique septentrionale. 

4 oct« Acte de contedéraiion et d'union perpé- 
tuelle entre les colonies américaines. 

1777 24 ^^^* Mario reine de Portugal* 
•ii mai. Alliance de cinquante ans entre la France 

et les trei'i^e cantons , conclue à Soleure. 
juin* Traité de limites pour File de S. Domin- 
gne ^ conclu entre la France et FËspagne. 
oct. Traité préliminaire de paix et de limites 
entre l'Espagne et le Portugal , conclu, à S* IL 
dcfonse. 
16 oct.. Capitulation de Saratoga du général 
_ îyne. 

30 déc' Mort de Maadmilien- Joseph y dernier 
électeur de Bavière. 

177^ 3 janv. Convention entre la cour de Vienne et 



l'électeur palàtin^sur la sAbcessionde là Bavière. 
6 févr. Traité d'alliance et de commerce entre 
la. France et les U'eiae états-imis de TAméri- 
que ; guerre entre la France et l'Angleterre. 
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I mars. Traita de Pardo entré l'Ëftpagne et le 
Portugal , interprétatif de celui de S* Ildefonse. 

jnîll. Guerre pour la saccession de la Baytère , 
entre PAutriche et le roi ^e Pntsse. 

^7 juill. Combat naval d'Onessant. . 

19 oct. Fondation de laville de KersonparlesRussei. 
ai mars. Convention explicative de Constantin 

nople entre les Russes et les Turcs. 

1 3 mai. Paix de Teschen . entre rAutriche et la 
Prusse , conclue sous la médiation de la France 
et de la Russie< : l'Autriche conserve la par-, 
tie de la Bavière située entre la Salza , 1 Inn 

• et le Danube. 

juin et juin. Les Espagnols prennent part à la 
guerre d'Amérique* 

9 juillet et I ■ août. Conventions pour la neutra- 
lité armée entre la Russie , la Suècte et le Da- 
nemarck. 

39 nov. Mort, de l'impératrice Marie-Thérèse, 
reine de Hongrie et de Bohême. 

Joseph II roi de Hongrie et de Bohême • 

20 déo. L'Angleterre déclare là guerre à la Hol- 
lande. 

18 oct. Capitulation d'York -Town du lord Corn- 
wallis. 

janv. Les HoUap dois retirent leurs . troupes des 

t places de- la barrière ; démolition des fortifi- 
cations de ces places. 

mars. Voyage du pape Pie VI à Vienne. 

i3 sept«> Destruction des batteries flottantes es-. 
pagnoles devant Gibraltar. 

i4'Sept. Traité de paix et de commerce entre 
l'Espagne et la Porte. 

24 sept. L'Angleterre reconnoit l'indépendance 
des états-unis d'Amérique. 

3o .nov. Préliminaires de paix signés à Paris en- 
tre les commissaires britanniques et améri- 
cains. 

ao janv. PrélimAaires d^paix signés à Paris en- 
tre la France ,' l'Espagne et l'Angleterre. 

1% juin. Abdication du khan de la Crimée ; la 
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Crimée passe sons la domination de h Rassio 
avec l'Ile de Taman et le Knban. 
4 août. Le tzar H^raclins de KartaUnie et de 
Kachet fait sa somnîssioii h la Russie. 

9 sept. Préliminaires de paix signes à Paris entre 
l'Angleterre et la Hollande, 
sept* Paîii définitiTe de Versailles entre l'An-' 
gleterre , la france et l'Espagne : le port dm 
Danke;rqne rendn libre, Hle de Minorqne- et 
la Floride r<§troc^dées à l'Espagne. 
• — Paix définitive de Paris entre l'Angleterre 
et les ëtats-unîs d'Amëriqne. 

1784 8 jflinv. Convention de Constautinople entre la 
Russie et la Porte , confirmative de ta cession de 
la Crim^ , de l'île de Taman et de la part^ 
du Kuban situ/^e sur la droite du fleuve de ce 
nom. 

avril. Conférences de Bruxelles touchant les dif- 
férends entre l'empereur et les états-généraux 
'des provinces-unies. 

ao mai. Paix définitive de Paris entre l'Angle- 
terre et la Hollande : cession de Négapatnam 
à l'Angleterre. 

I jnill. Convention provisoire de commerce en^ 
tre la France et la Sn^de : cessioi^ à la Suède 
de l'île de S. Barthélémy aux Indes occiden- 
tales. , 

23 jaill. Confédération germanique , signée k 
Berlin , contre le projet d'échange de la Ba* 
vière. 

sept. Commandement de la Haye enlevé au stat- 
honder ; ce prince retiré dans la Gneldre ; ori- 
gine des troubles de la Hollande. 

la oct. Abolition de la nonciature en Empire. 

8 nov. Paix définitive de Fontainebleau entre l'em- 
pereur et les provinces-nnies des Pays-Bas : la 
fermeture de 1 Escaut maintenue. . . 

10 nov. Alliance entre la France et les provin-, 
ces-unies des Pays-Bas. 

1786 17 août. Mort de Frédéric-le-Grand. 
\FrédériC'Guillaume II roi de Pousse. 
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I jdûDLT, Edit dis Joseph II wvf le iCoaTernement 

général de» Pays-Bas^ oidgiao des troubles 
e% Pajfl-Baa. 

II jaiiT* Traité de eommerce entra la France 
et la Russie. 

a4 août. Guerre dédarée à k Russie par la Porte ; 

l'empereur Josepk II y prend p«vt comme alU^ 

de k RuMÎe. 
1.7 sept. Nouyelle constitution fédérale des états- 
unis d'Amérique, 
sept. Entrée des-Fiiusiens dans la Hollande 9 ré^ 

tablîssement du stathou^érat. héréditaire. 
l5 a^ril. Alliance défensive entre les, provinces- 

uaies , l'An^eterre et la Prusse. 
%^ juin.. Suppression de la présentation de 1» 
i h«4|ueni^e blanche par le.roi de NaplcSi. 
31 juin. La Suède, alliée ule la PorU ^ attaque 

h Snasie.. 
1:3 «déc*. Charles IV noi d'Espagne. 
17 déc. Prise d'Oczakomr par les» Russes. 
3 ayril. Acte de réunion et de sûreté, rédigé 

à la diète de Stockholm; noarelle extension 

du pouvoir royal en Suède. 
j/BTril. Sélim m empotubur drs Tnros» 
5 mai. Onvertuee des etau-généraux de; France à 

VerfiaiUes. 

I7 juin. Formation de l'assemblée nationale cons- 
: tituante., 

ii4 joilL Réyolution de Paris ; prise de la Bas- 
tille ; institution des gardes nationnles. 
vt aept. Bataille de Martînestîe , sur les bords 

du Rimnick , gagnée sur les Turc» par 5nwa<« 

row , réuni au prince de Coboutg. 
8 oct» Prise de Belgrade jiar les Autmehlens» 
a4 oct. Insurrection des Belges ; prise de Tnrn- 

hont parles insurgés; les Antrinbâims retirés 

à Luxemboni^. 
il janv. Confédération des provinces belgiqnes 

à Bruxelles sons la dénomination d'étais belgi^ 

qnes-nnis. 
3i j»oir» Le roi. de, Prusse s'allie avec la Porte 

eoutre l'Antriche et la Russie. 
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aa févf • Mort de Fempereor Joseph II. 
l^opold II TOI de Honoprie et ae Bohême. 
Ferdinand III d'Autriche grand'-dac de Toscane* 

29 mars. Alllaiice an roi de Prusse avec le roi et 
la réptil^ique de Pologne. 

i4 joîUet* Fédération g<^nérale des François. 

a4 jiûll. Convention préliminaire entre PEspagne 
et la Grande-Bretagne , touchant les différends 
dn Nootka-Stind. 

^7 jnilL Déclarations signées à Reichenbach en« 
tre FAutrichè et la Pi'iis.se pour le rétablisse- 
ment de lu paix entre l'tenipereur et la Porte 
sur la base du staiu quQ strict %ysint la guerre. 

1 4 août. Paix signée à Werela, près la rivière 
de Kyméné , entre la Russie et la Suède ; 
restitution réciproque de toutes les conquêtes. 

30 sept. Léopold II élu empereur d'Allemagne. 
28 oct. Convention définitive entre l'Espagne et 

la Grande-Bretagne sur les différends an Noot- 

ka-Sund. 
11 déc. Les Autrichiens rentrent dans Bruxelles ; 

fin des troubles belgiqnes. 
10 déc. Convention de la Haye entre l'empereur, 

l'Angleterre, la Prusise et la Hollande, pour lajàa- 

cification des troubles des Pays-Bas, nônratîb(Së. 

3 mai. Nouvelle constitution de la Pologne. 
21 juin. Fuite de Louis XVI. 

4 août. Paix de Szistowa entre l'Autriche et la 
Porte , conclue sur la base du statu (juo avant 
la guerre : restliutîon de Belgrade et de tou- 
tes leç conquêtes par l'Autriche. 

!27 août. Conventions de Pilnitz entre l'Autriche et 
la Prusse. 

15 sept. * Acceptation de la première constitu- 
tion de France par Lodis XVI. 

9 janv. Paix de Jassy entre hi Russie et la Porte : 
Oczakow et le pays «ntre le Bog et Dniester 
restent à la Russie ; le Dniester est établi pour 
frontière entre les deux empires; restitution 
de toutes les antres conquêtes. 

7 févr. Alliance défensive entre l'Autriche et la 
Prusse conclue à Berlin. 
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Ï79» 10 févr* Jean Vl , prince 4u Brésil, dédarë 
prince régent' dn Portugal* 

l mars. Mort de l'empereur Léopold II. 

François II roi de Hongrie et de^ Bohême; 

ag mars. Mort de Gustave lU , roi de Suède , 
assassiné par Ànkerstromr 

Gustave IV roi de Suède. 

20 avril. Déclaration de guerre par la France 
contre FAutriche. 

l4niai. Confédération de Targowice , opposée 
à la nouvelle constitution des Polonois , sous 
la protection de la Russie \ ufte armée russe 
entre en Pologne. 

7 juilL François If élu empereur d'Allemagne.. 

10 août. Nouvelle révolution de France; suspen 
sion du roi. 

ai sept. Ouverture de ta convention nationale de 
France; proclamation de la république fran- 
çoise. . ^ 

1798 21 janv. Exécution à mort de Louis XVI. 

124 i^^^' Entrée des Prussiens dans la Pologne. 

I févr. Déclaration de guerre de la convention 
nationale de France contre le roi de la Grandei- 
Bretagne et le stathouder des provinces- unies. 

7 mars. Déclaration de guerre de la France con-^ 
tre l'Espagne. 

Première coalition entre- l'Autridie , la Prnsse , 
l'Empire , la Grande-Bretagne , U Hollande y 
l'Espagne , le Portugal ^ les Deux-Siciles y 
TEtat ecclésiastique et le roi de Sardaigne , 
contre la république Françoise. 

a5 mars. Renouvellement du traité de commerce 
entre la Russie et l'Angleterre. 

25 mars et 9 avril. Déclarations d'un nouveau d<^ 
mcmbrement de la Pologne, faites à la diète 
de Grodno , de la part des deux puissances 
co-partageantes , la Russie et la Prusse. 

3i mai. Proscription de« plusieurs défiutés de 
la convention nationale de France , sous le 
nom de Girondins et de Fédéralistes ; em- 
pire de la Montagne. 
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1793 ^4 jnîn« Nonyel acte constitutionnel pr&entë an 
peuple François parla convention. 

i3 jniu. Traite de cession ^ signe à Grodno , en* 
tre la Russie et la Pologne ^ ponr une partit 
déterminée éai la Pologne. 

25 sept. Traite de cession y signe à Grodno , 
entre la Prusse et la Pologne , pour une par- 
tie déterminée de la Pologne : D^ntsic et Thorn 
subissant la domination prussienne* 
oct« Introduction de l'ère républicaine et du 
nonyeau calendrier françois. 

10 oct. Gouvernement révolutionnaire publié par 
la convention de France. 
}y^ ^4 mars. Insurrection' de Koscinszko contre les 
Russes. 

27 jnill. Chute de Robespierre et de sa faction* 

• 4 oct. Bataille de Macejowice ; Koscîusko est 
défait et fait prisonnier par le général rnss# 
Fersen. 

4 Dov. Sac de Prague , auprès de Varsovie , par 
Snwarow. 

19 nov» Traité de commerce et de navigation 
entre la Grande-Breugne et les états-unis 
d'Amérique. 

1796 3 janvp Déclaration signée à S. Pétersbourg en- 
tre la Russie et l'Autriche touchant le dernier 
démembrement de la Pologne et les lots dt 
ces deux puissances , ainsi que celui q^ai est 
réservé au roi de Prusse. 

févr. Traité de paix de Paris entre la répu- 
blique françoise et le gr?nd-duc de Toscane. 

• 28 mars. Acte de soumission de la Courlande* 
et de la Semigalle envers la Russie. 

5 avril. Traité ^e paix de Bâle entre la répu- 
blique françoise et le roi de Prusse : évacua* 
tion des. états prussiens sur la rive droite du 
Rhin par les François. 

16 mai. Traité du paix de Paris entre la ré- 
publique françoise et les provinces-unies des 
Pays-Bas : abolition du stathoudérat ; alliance 
oirensive et défensive perpétuelle contre l'An- 
gleterre; cession de la Flandre hoUandoi^e, 
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de Msetftriclit , Veolo et leurs dépendantes ; le 
port de Flessin^e renda £Oiiiniiin ; la iiavî^a- 

. iion du Rliia , de la Mea»e , de rÉscaat et de 
toute» leurs branches rendue libre aux deux 
nations. 

17 mai. Traité deBâle entr» la république fran- 
^oise et le roi de Prusse pour la neutralité 
d'une partie de TËmpire. 

22 juill. Traité de paix , conclu à Baie , entre la 
république françoise et le roi d'Espagne : ces- 
sion de la partie espagnole de File de S. Do* 
iningue. 

22 août. Nouvel acte constitutionnel décrété par 
la convention de. France. 

28 août. Paix de Baie entre la république fran- 
çoise et le landgrave de Hesse-Cassel. 

24 oct. Convention arrêtée à S. Pétersbonrg en- 
tre rAùtricIle et la Prusse , sur les limites de 
leurs ' acquisitions respectives , faites an dernier 
démembrement de la Pologne ; iîn du royaume 
et de la république de Pologne. 

26 oct. Clôture de la cont'ention nationale.de 
France. 

28 oct. Ouverture du nouveau corps législatif 
de 'France ^ divisé en deux conseils ; introduc- 
tion de la constitution de l'an 3. 

4 nov. Installation du directoire exécutif. 

25 nov. Stanislas Poniatowski y dernier roi de 
Pologne > résigne la couronne. 

3o mars. Napoléon Bonaparte est cbargé du 
commandement en chef de l'armée d'Italie. , 

i5 mai. Traité de paix de Paris entre la répu- 
blique françoise et le roi de Sardaigne t ces* 
sion de la Savoie, des comtés de Nice^ de 
Tende et de Beuil. 

5 août. Traité de Berlin entre la république 
françoise et le roi de Pmsse , touchant nue nou- 
velle ligne de démarcation. 

^ août. Traité de paix de Paris entre la républi* 
que françoise et le duc de Wirtemberg : ces- 
sion de la principauté de Montbéliard , des 
«eigaeuries d'Héricourt et de Passavant ^ du 
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tomti ie Horiiowr et des sefi^ennes dcBl^ 
quewyr et d'Otcfaeim. 

19 aeét. Traite d'alliairce offensive et 4é£enBiT^ 
perpëtueffe^ coocla à S* lldefonse , entre la 
France et l'Espagne. 

sa a6nt. Traite ^ paix de Paris entre la r^v« 
blîqne françoise et le margrave de Bade : ces- 
sion -des seigneuries de nodemacltern et ém 
Hespertngen , dn comte de Sponhetm , delà 
seienenrie de GrereiisteiB ^ des bailliages de 
Bemheim et de Both. 

10 oct. Traite de paix de Paris entre la républi- 
que françoise et le roi des Deux-Siciles. 

16 oct, Charles-Emmanuel IF'j roi de Sardaigne. 
a4 oct. Conférences infructueuses de Paris en- 

tre le lord Maltae^uiy et 4e gouvernement fran- 
çois. 

5 nov. Traité de paix 4e Paris entre la rèjpvt^ 
bliqtte françoise et le due -de Parme. 

17 nov. IMort de l'impératrice .Catherine IL 
Paul I Pédtowitsch empereur de Russie. 

a6 janv. Dernière tonvention sur k Pologne en- 
tre les trois coeurs co-partageantes^ signée à S. 
Péter^bonrg. 
9 £évr. Paix de Tc^lentino ef»tre la k^épnblîqne 
françoise et le pape : cession d'Avignon et du 
Comiat, duFerrarois, du Bolonois ^ de la 
Betnagne. 

a.1 févr. -Renouviellement du traité de commerce 
entre la Russie et l'Angleterre. 

5 ^vrîL Nouvel «ordre ^e succession au «rône dt 
Russie , établi par Tempereur Pa«il. 

.^ ...^ Traité d'alliance offensive et défensive , 
eencltt à Tarin., entre la répiibiicfue françoise et 
le -roi ^6 Saféaigne. 

i^ avril. IwsuriHïctLOii 4es prqvimîes vt^nîtiennee 

contre les' François. 
8 avril. Préliminaires de Léoben entre la France 

^t •l'AtttHolMBl • - 

16 mai. Révolution de Venise : établissethcntVi'nn 
gouvernement provisoire 5 entrée àes FrançOta 
daas cette viUfe. * 
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2797«aaet 3i lûai» Révolatîon de Gen'es: 

**-*-«•' 1 4 jnîn. Installation du goufernem^nt proTisoîre 

Ide Géues , sous le nom de république ligu» 
rienne. 
6 juin. Conférences infrnctnensts de Lille entre 
le lord Malmesburj et les Jilënipotentiaircs 
françois. 

9 juillet. Fédération de Milan ; proclamation 
4e la république cisalpine , formée de la Lôm-' 
bardie autrichienne, du Bergamasque, du 
Bressan , du Crcmasque et autres portions de 
l'état de Venise^ de Mantoue et>du Manto.nan, 
du Modénois , de Massa et Carrara^ du Bo- 
lonols, du Ferrarois et de la l^omagne. 

10 août. Traité de paix entre la Frapee et le Por- 
tugal , signé à Paris et non ratifié par la reine 
de Portugal. 

5 sept. Déportation de plusieurs naembres du 
corps législatif et du directoire de France y comme 
partisans de la. royauté. 

.17 oct. Traité de paix définitif de C«^mpo-For- 
mio entre la république françoise et 'l'empe-* 
reur , roi de^ Hongrie et de Bohême : cession 
des provinces belgiques et de la Lombardie 
anjtrichicilue^ ; «pàrta^ des états . de la républi- 
que de Venise : Corfou , Zante , Çéphalonie, 
Sainte-Maure^ Cérigo avec les villes et ports 
de r Albanie , cédés à la France ; l'istrie et la 
Dalmatie , les îles de l'Adriatique , la ville 
de Venise avec les états de Terre^Fermé jus- 
qu'à l'Adige,. an Tartaro et au J^^,j cédés à^ 
1 empereur ; reconnoissance de la république 
cisalpine et de aea limites ; anéantissement de 
celle de Venise ; cession du Brisgau autri- 
chien en faveur du. duc de Modèn^. 

!12 oct. Réunion, de la Valteline avec la repu-. 

I blique cisalpine. 

y 16 nov. Frédéric-Guillaume J II roi de Pi-ass£. 
. . 21 nov. Installation du corps législatif de la ré- ^ 

' I publique cisalpine. 
■ ■■.. ./g déo. Ouverture du congrès de Raatadt pour 

t la paix entre la Fravce et l'Ëmpire«r 
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28 déc. Le général Daphot taë dans nne ëmeatc à 

Rome. 
3o d^c. Reddition de Majence anx. François ^ par 

les impériaux. 
a8 Jany. Traite de rëunion de la r^nbliqne de 

MnlhoQse à la France, sigùé à Miilbonse. 
17 janv. Installation dn corps législatif dé la répa- 

bHqae Ugurienne. 
26 jSiuv. Entrée d'une armée Françoise dans la 

Suisse. 

10 févr. Une armée françoise, .c^nomandée par Ber- 
thier, arrive devant Rpme. 

1 21 févr. Mort de Stanislas Poniatowski , dernier 

roi de Pologne. 
l5 févr. Proclamation de la république romaine. 

1 1 avril. Proclamation de la republique belvétique 
une et indivisible : formation d'un directoire exé- 
cutif. 

i3 avril. Insulte faite à Vienne k l'ambassadeur 
françois Bemadotte. 

aG avril. Traité de réunion de la république de 
Genève à la république françoise , signé à Ge- 
nève. 

I mai. Proclamation d'une nouvelle constitution de 
la république batavé nne et indivisible. 

3o mai. Ouvertures des conférences de Selz , entre 
François de Neufchateau et le comte de Co- 
benzl. 

12 juin. Reddition de Malte k l'armée navale de 
Bonaparte. 

a juill. et suiv. Prise d'Alexandrie et de Rosette en 

Egypte par Bonaparte. 
11 1 judl. Batailles des Pyramides par l'armée d'E- 

gTPtc. 

I août. Combat naval de Beguières ou d'Abonkir. 

17 oct. Election de l'empereur Paul de Russie en 
qualité de grand-mattre de l'ordre de Make. 

& dée. Déclaration de guerre contre les rois de 
Naples et de Sardaigne par la république fran- 
çoise. 

9 déc. Le roi de Sardaigne se démet dn Piémont 
et se retire dans la Sardaigne* 

1. i 
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1798 23 déc. Traite d'alliance de Constanliiiople entre 

I la Rnsftie et la Porte. 
1700 1 5 janv. Révolution de Lucqnes. 
__ a3 janv. Les François s'emparent de Naples 5 répu- 

l blique parlhénopéenne. 

'4 févr. Bonaparte se porte snr la Syrie. 

1 12 mars. Déclaration de guerre contre rempereur 

(d'Allemagne et le grand-duc de Toscane par le 
directoire exécutif de France. : ^ 

^—8 avril. Rupture du congrès de Rastadt par le mi- 
nistère impérial. 
Deuxième coalition contre la France entre la 
Grande-Bretagne, l'empereur d'Allemagne, une 
partie de l'Empire , les rois de Naples et de Por- 
tugal, la Russie, la Turquie et les états bar- 
baresques. 

2 1 avril. Traité de réunion des Grisons à la répu- 
blique helvétique , signé à Coire. 

28 avril. Assassinat des ministres de France à leur 
départ de Rastadt. 

.. Les alliés contre la France rentrent dans 

Milan. 

4 mai. Prise /de Seringapatnam , capitale du My- 
sore , par les Anglois ; destruction de la puissance 
de Tipoo-Saïb aux Indes. 

20 mai. Levée du siège de S.-Jeau- d'Acre par Bo- 
naparte. 

i3juilLLe roi des Deux-Siciles rentre dans Naples. 

28 juin. Capitulation de Mantoue; l'Italie recon- 
quise par les alliés. 

22 août. Bonaparte s'embarque en Egypte pour 
retourner en Europe. 

5 oct. Retraite de Suwarow du canton de Claris 
par les Grisons 5 rappel des troupes russes par 
l'empereur Paul. 

16 oct. Arrivée de Bonaparte à Paris, 
18 oct. Convention d'Alkmaar entre le duc d'York 
et le général Brune; évacuation de la Nord-Hol- 
lande par les Anglo-Russes. 
9 et 10 nov. Translation du corps législatif de 
France à S. Cloud ; ^suppression du , directoire 
exécutif et de la constitution de l'an 3 y éta- 
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bliflsement d'une commîsiîon cQnsnlaîre exëciH 

tÎTC. 

l3 dëc. Nouvelle constitution françolse décrétée ; 

Bon;iparte nomme Premier^ConsuL 
l5 d^ç. ,;Mprt da g^n^ral "VV^Jûngton. 
I jany. Installation dn nouyeaiL corps législatif et 

da tri^^nnat de France. 
y jany. Dissolution da directoire hcly^tiqn^ ; éta- 
blissement d'une commission exécatiyé. 
a4 janv» Traité d'El-A'rych^ entre le grand-yizir 
et le général Kléber sur l'évacuation de l^gypte^ 
improuyé par le cabinet de Londres, 
ig feyr. Installation du gouvernement consulaire 
au palais des Tuileries. 
3 mars. Election de Pie FH, 
ai mars. Convention entre la Russie et la Porte 
toucbant les iles vénitiennes ; formation de la 
république des Sept^IIes, 
a juin. Entrée du Premier Consul à Milan ; ré- 

tablisssement dé la république Cisalpine. 
i4 juin. Bataille de Marengo ' par le Premier- 
Consul* 
— ' — Assassinat du général Kléber en Egypte. 
|i6 juin..A|Bii8tice entre les généraux Bertnier 
et Melajs : toutes les places fortes du Piémont 
I et delaLombardie , avec les villes de Gènes, 
Savonne et Urbin , livrés aux François ; retraite 
des Autricbiens au-delà de l'Oglio. 
ao juin. Convention de prêt ou de subside signée 
à Vienne entre l'Autricbe et la Grande-Bre- 
tagne. 

a jniIL Union de l'Irlande avec la Grande-Bre- 
taene en un seul et même pailement aanctio»- 
née. 

a8 juill.- Prélinûnairea de paix lignés à Paris en- 
tre la . JÇrance et l'Autricbe , non-ratifiés par 
cette dernière puissance. 
7 août. Formation d^un gouvernement provisoire 

belvétique. 
5 sept. L'île de Malte tombe au pouvoir des 
Anj^lois./ 
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3o sept. Noaveaa traité d'amîtîé et -flè èomlnerce 

ehtre la France et lés iStatÀ-tiâis de i'Am^fièj[Re. 

6 dëc. RehoaTelIement de fa >xéh|raHt<^ armée 

entre U Russie , la Sirèdè, le Danéibàrëk et 

ia Pmssé. 

24 <léc. Attentat eantre k Vie iiVilH^imet Con- 
sul êchôtië. 

févr. Traité de pàhc signe 'à ILtitteVQle entre 
là ttiÊLtïtéj Temperenr et ^ l^Pnçipîrii : cession de 
toiïte'la rire ^nc^e iân 'Rlih , ^n ^cointé de 
Fàlckettstein et dn Fricktlfél à'Ik'TV^ce 9 con- 
firmation dès Glandes principales du twté ' de 
Campo^Formio ; le grànd-dncHë tfe ifojBcane 
assuré kn duc de Pai^e. 

10 féyr. Réunion des états de Gébrgië \fc prinee 
Greorge HéraëliowHsèb à Fempi^^e ' db RIosaie. 

ai mars. Traité entre la France 'et l*âspagne 
touchant la cession du dùclté de 'Pathfè *£' la 
Répnbliijiiè fhinçotsé; la Toscane ii^sJirée an 
priîifcé da Pàrine aVcc le titre de W»i cTEltlîirf^. 

^4 mars. Mort tragique de Fem^^erëlir PAul Pé- 
trowitiicli de Riiisie* 

Alexandre Pn^}l^làwit^h , îfn^ei^êur lié RtiT^ie. 

aSWars» Traité de paix signé à Flpi'enée entre 
la France et le roi 'des Dettt-Sic3ës ;. cession 
de Pbrto-Loùgone , de l'Île fl'EIb^er, de Peut 
dègli Presidi et dé la'prîiicîi^àtiié He Plombino 
à la FWiice. 

avril. Cbmbat sàU^lâht dbi^lè Sfuiid 4ntre les 
flottes anglaise et danoise. . ^ * . . , 

SaVrili Armistice entï*eiiés 'A'i]ifgll>is^et îek TTânois. 
juîh. t»aix èhfre rai^àgnc^dne^PoAujAil : ces- 
sion d'Olivenza à l'Ëspagiie; la**G^adlana éta- 
bfie'^burliWitc èhtté-Tès diehx î^tèfu. 

16 jûitl. Tnilté'd^accoiânfb'déuiènt^ivtre là Russie 
et l'Angleterre tbucHant les ^diiFâ^èbds d)e la neu- 
tralité armée. 

1 5 juillet* Concordat entre la France et la cour 
de Rome signé à Paris. 

a août. Louis /, prince de Parme , proclamé roi 
d'Ëtrurie. 

a4 «ont. 'Slraité de paix et d'amitié entre la France 
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et l'âeetenr bavaro-palatm : ce dernier renonce 
à fm^ «nfsienBe4i poMessionfl de la riye niache 

>«M 3a «oA^ Capitqlatîon d'Alexandrie | ^vf cnàtion 
de ÏRm^ par lea François. 

7 sept. Onyerturc d'une diète belTeiiqiie i Berne. 
-p9 «^t. Vms dâbiiiiye de Madrid entre la France 

et le Portugal : les limites de la Gnjene fran- 
^i^ A^karminica par toat le conrs de la rivière 
de Garapanatnbajnsqn'i son eaibondiare dans 
TAiiiiiïoae 9 et par ttneiigne tir^ depuis U soarce 
de cetta rivière jusqu'en Rio-Brancp. 
oct« Traité de o. Bd^fonsB entre la France et 
l'Eqiagne t la Louisiane rendnc ï la France. 
:— *« Srâimînair^s de paix signes à Londres en- 
tre la France et l'Angleterre, 
rr 4 Qfst. fiaix efmfiBe ^ Paria entre l'Espagne et la 
Russie. 

8 QCt. Piaix DQnclne l Paris entre la France et la 
RuMie. 

oct. Articles prâiminaires de paix conclus à 
Paris m^^ la France et la Porte : la France 
et la Russie garantissent 1% Ijépublique des Sept* 
Iles. 

--— * i8 Oct. Nouvelle constatation de la r^nbliqne 
batAve, modifiant celle du i maj 1799. 

— *— > 28 ofit. Dissolution de la diète helvétique de Berne 
par la force; formation d'un nouveau sénat 
et pouvoir exécntjf. 

aS déc. Nouvelle constitution de la république 

de Lucqnes. 

■— ^ »7 dée. Renouvellement du lAraité de paix entré 
la France et la r%ence d'Alger. 

j8o2 36 janvier. Bonaparte , PremierTConaul 9 accepte 
la présidence de la république italienite, pré- 
céaemment Cisalpine $ nouvelle organisation de 
cette république. . 

*— <— ^5 févr. Traité de paix entre la France et la 
régence de Tunis. 

' 27 mars. Paix définitive entre la France , l'Es- 
pagne , la république batavc et la Grande- 
Bretagne j signée à Amiens : cession de l'île 



CXXXIT TÀBLXTTB8 

de la Trinité et des possession»' hoQandoîse# 
dans rOe de Ceilan , fait^à la Gramli»-Bret»- 
gne; reconnoissance d« la république des 
Sept'lles ^ restitution de l'île de Malte à Tor- 
dre de S. Jean conyenae. 
l8oa Savril. Loi relative à Forganisatiott des cultes 
en France. 
19 mai. Loi portant création d'une Légion d'hon^ 

neur en France. 
4 juin! Abdication de diarles-Ënanuel Vfi 
Kictor-Emanuel , roi de Sardaigne. ' 

25 juin. Traite de paix définitif > signé à Paris ^ 
entre la France et la Porte ottomane s la libre 
navigation de la mer noire assurée an pavil- 
lon françois. 

26 juin. Nouvelle organisation de la république 
ligurienne. 

' ' " 3 juill. Ouverture d'un nouveau sénat helvétique» 
-— — a août. Napoléon Bonaparte prodamé Premier 

Consid à vie. 
■ ■ 4 Août. Sénatus-consulte organique de la cons- 
titution de France. 
— — a6 août. Sénatus-consulte portant réunion de Me 

d'Ëlbe à la France. 
— -«- 3o août. Le Vallaîs se donne une nouvelle eons- 

titntion et forme une république particulière. 
•^— — août. Le Frickt)ial est cédé à la république hel* 

vétiqne et incorporé depuis an canton d'Ar- 

govie. 
— — — > août. Les troupes françoises se retirent de la 

Suisse ; l'anarchie s'empare de toutes les par- 
ties de. cette république. 
— •— a sept. Le sénat helvétique réclame la médiation 

du Premier-Consul de France. 
— *— 1 1 sept. . SénatuS"- consulte qui réunit le Piémont 

à la France. 
ai oct. Les troupes françoises rentrent dans la 

Suisse. 
l8o3 4 po^* Sénatus-consulte portant création de Séna- 

toreries en France. 
'■ 9 févr. Jean-Baptiste Tommasi proclamé grand 

maître de l'ordre de Malte. 
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19. févp. Acte de mëdiation du Premier- Cou s ul, 
tôncHaiit la nouvelle coustîtntîon de la Suisse 
et sa dÎTisîon en XIX cantons. 

aâ îérr. Rëcès de la dépatation de l'Empire^ ré- 
glant las indemnitës des princes et états qui 
ont perdu leur^ possessions sur la rive gauche 
du Rhin* 

3o avril. Cession de la Louisiane faite , par la 
Franee, aux ëtats-nnis' d'Amérique. 

16 et 12a mai. Renouvellement de la guerre entre 
la France et l'Angleterre. 

a6 mai. Les François entrent dans l'ëlectorat d'Ha- 
novre. 

a^ mai. Louis II j roi d'Etrurié. 

6 oct. Convention de neutralité entre la France 
él le Portugal. * 

3o nov. Evacuation du cap et de l'ile de Saint- 
Domingue par le général Kochanibeau. 

i5 janv. Adoption d'un nouveau code civil parle 
corps législatif de France. 

18 mau Sénatus - consulte organiqne qui déclare 
Napoléon empereur des François, et lui défère 
la dignité impériale héréditaire ; établissement 
des collèges électoraux et d'une haute' cour im« 

..périale. 
20 mai. Proclamation de Napoléon I comme 

empereur des François. 
4 août. François II , empereur d'Âllemagpe, 

se déclare empereur héréditaire d'Autriche. 
8 00t. Dessalines se fait couronn«?r roi de Haytî 

sous le nom de Jacques I. 
a5 nov. Arrivé^c de Pie YII 2t Fontainebleau pour 

le sacre de l'empereur Napoléon. 

2 déc. Sacre et couronnement de l'empereur 
Napoléoù I À Paris. 

3 déc' Traité de subside signé à Stockholm en- 

tre la Grande-Bretag'ne et la Suède contre 
la France. 
12 déc. Déclaration de guerre de l'Espagne 
contre l'Angleterre. . 

19 déc Suppression du servage dans les duchés 
de Sl«svic et de Holstein. 
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j8o6 i8 mars. La royauté ^'Italie à&irie k Fèntperénr 
Napoléon et acceptée par lui dans une séance 
solennelle du sénat. 

1 1 avril. Traité de Saint - Pétersboùrg entre la 
Grande-Bretagne et la Russie pour nnc Èroi-^ 
sième coalition cdhtinentate contre la Frinee. 

ag avril. Introduction d'une noûVèlfe consti- 
tution batave ; Sclilmmelpennink , grand-pen- 
sionnaire. , ; ' 

a6 mai. Couronnement de l'empereur Napoléon 
à Milan comme roi d^Italie. 

4 juin. Gènes demande sa réunion i l'empire 
François. 

L. Soumission de la républiq[ue dé Lucqnes* 

a 3 juin. Jbucqnes érigée en principauté en fa* 
venr du prince et de la princesse de Piom- 
bino. 

a I juill. Organisation administratÎTe des états de 
Parme , Plaisance et Guastalla , ordonnée par 
un décret impérial. 

9 aoiàt. Accession formelle de l'Autriche an traita 
de coalition de S. Pétersbourg. 

aj août. Levée du camp de Boulogne j marche 
de l'armée françoise sur le Rhin. 
* & sept. Entrée des Autrichiens dans la Bavière ; 

passage de Flnn par le général Klenan. 
' 9 sept. Sénatus-con^ulte sur le rétablissement 
du calendrier grégorien en France , fixé au i 
janv. i8(l6. 

- ai sept. Convention de neutralité entre la France 
et ter roi des Deux-Siciles. 

« a4 sept. L'empereur Napoléon part de la capitale 
pour se mettre à la tête de la grande armëe. 

- a5 sept. Passage du Rhin par l'armée françoise. 

- I oct. L'empereur passe le Rhin à KeM pour 
joindre l'armée. 

- 3 oct. Nouveau traité de subside entre la Grande- 
Bretagne et la Suède pour un corps de douze 
mille hommes à fournir par la Suède contre la 
France. 

fassent le Danube et 



-» — 6 et ^/Oct. Les François w 
tournent l'armée antrichic 



trichienne. 
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i%éS\9 étu Cottbftt de Wertis^. 

« -i- Sëa«ti]i»«eoii«iilte qoi rénk le temUiin . 
de la ciderant rëpuUiqv» figoriéns» (GAnet) 
à Fenpîre fjnmçoû.* 
^i^ oct. Contet de Gfinzboiirg. 
la e«t. Ëntr^ des Fnnçots k Bfanicb 
oet*' Cflfpitoietkni de Memmingeii. 
et i5 oct. Cembats d'Ëldûiigeii et de La»- 
genan; oitière déroute dea AatricUena, 
iSoct. AfriWe d'une première ooloBne mase à 

Faasan, 
ty et i9'0ct« Capitulation d'Cln : rarm^ antri* 

ebienoe met Ivaa le« armea. 
ig oct. Capitulation dn coraa du général War* 

iieek^ «ignée à TrochteUwgen, 
Si oct. Combat naval de Trafalgar entre la flotte 
britamique et lea flottée' ccnnbioéea de Frttiee 
I et d'Espagne* 
—^ ^ oct. Passage de Hun par l'armée françoise» 
*.-_ 3o oct. BaUiUe de Caldiero pav Tannée dltaUe. 
-.^ 3 not. Tndté secret dn roi de Pmsse ponr 
BOA aoeeaaâoa à la troisième «oalitioB contre la 
France. 
^.^ Il noT. Combat de Diemstein contre les Rnssea, 
^^ l3 nor. L'armée d'Italie passe le Tagliamento. 
^3 noT. Entnle des François è Vienne. 
i6 noY. i4» Combat de Gnnfersdorf contre lea 
Rossés; 
^.^ 18 noir. Brttnn en Moratie tombe an pouvoir de 

François. 
.i._ do noY. Les Anglois et lea' RMsea sont reçus 

dans le royaume de Naples. 
«...^[a déc. Bataille d'Austerlitz dea trois empereurs; 

I entière défaite de l'armée auatro- russe par 
l'empereur Napoléon. 
^—«.6 déc. Armistice conclu è Austerlitz entre les 
empereurs Napoléon et François II. 
l5 dec. Convention provisoire conclue m Vienne 
entre la France et ta Prnsse touchant les pS} a 
d'Anspaclâ , de Clèves , d'Hanovre et deNeuf- 
chatel. 
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x8o5 a6 aie. Paix.signëe à Presboarg entre laFrtti^^ 
et l'Autriche : les anciens étals, de Venise « 
avec la .Dalmatie et l'Albanie vénitienne y cé^ 
dés en faveur da fojanme dltalie ; la prin- 
cipantë d'Ëichstett , une parue dn temtoire^ 
de Passau , le comté de.Tirol , la.ville d'Angs- 
bonrg ,. tontes les possessions antrichiennea 
dans la Sonabe, dane^le Brisgan et l'Ortenaa 
adjngës aax nouveaux rois de Bavière et de 
Wirtemberg , et à Fâectenr de Bade ; l'indu, 
pendance de la république belyétique, régie 
par Tacte de médiation*, reconnue. 
1806 I janv. Proclamation des nouveaux rois de Ba- 
vière et de Wirtemberg. 
8 janv. Les Anglois s'emparent du Cap de Bonne* 
Espérance. ... 

8 févr. L'armée françoîse entre dans le royaume 

de Naples. 

l5 févr. Entrée du prince Joseph-Napoléon à 

Naples. . _ . 

8 mars. Traité entre la France et la Prusse 

portant ratification de la convention provisoire 

de Vienne. 

4 mars. Les bonehes dn Gattaro livrées anse 

Russes par le commissaire autrichien. 
i5 mars. Le prince Joachim est déclaré duc de 

Clèves et de Berg. 
a5 mars. Entrée du prince Joachim à Dussel- 
dorf en qualité de auc de Clèves et de Berg* 
3o mars. Sutat constitutionnel delà &mille im- 
pénale de France. 
Joseph-Napoléon est déclaré rqi de Na- 
ples e| de Sicile pour lui et ses descendans 
mâles. 
I avril. Proclamation du roi de Prusse sifr la 

prise de possession de l'électorat d'Hanovce* 
ao a\ril. Manifeste du roi d'Angleterre , électeur 

d'Hanovre , contre le roi de Prusse. 
27 avril. Manifeste du roi *de Suède contre la 
Prusse. 

mai. Réunion définitive des états vénitiens an 
royaume d'Italie. 
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a4 VMiî* Traite entre Femperenr des François et 
le roi de Bavière pour la fixation d'une ligne 
militaire dans la partie dn Tirol italien cou- 
tignë au royanme dltalie. 

^7 mai. L'âeetenr archichancelier d'Allemagne 
nomme le cardinal Fesch son coadjntenr et sn&« 
cessenn 

— « — Prise de possession de la yille de Ragnse 
par les François. 

5 juin. Le prince Louis-Napoléon est proclama 
roi de Hollande pour lui et ses descendana 
mâles. 

11 jnin. Déclaration de guerre de l'Angleterre 
contre la Prusse. 

a6 jnin. Le roi de Suède dissont les ^tats de la 
Pomëranie suédoise et introduit dans ce pajs 
la constitution de Suède. 

4 juill. Ordonnance jdu roi de Suède pour l'abo- 
lition de la serrilnde dans la Poméranie. 

12 juill. Traité d'aUiance perpétuelle signé à Pa- 
ris entre la France et plusieurs membres da 
corps germanique sous la dénomination d'£- 
tats confédérés du Rhin; l'empereur dea 
François est déclaré protecteur de cette con- 
fédération. 

i8 juill. Capitulation de la place de Gaëte. 

ao juill. Traité de paix entre la France et la 
Russie , signé ^ Paris et non-ratifié par la 
cour de S. Pétersbourg. 

août. Les états confédérés du Rhin notifient 
à la diète de Ratisbonne leur séparation da 
corps germanique; dissolution de ce corps. 

6 août. Proclamation de l'empereur François II 
sur son abdication du trône de l'Empire. 

9 sept. Déclaration du roi de Dauemarck sur la 
réunion dugfucbé de Holstein au royaume de 
Danemarck. 

26 sept. L'empereur Napoléon part de^ Paris pour 
l'armée d'Allemagne , à la vue d'une quatrième 
coalition continentale prête à éclater contre 
la France. 

3o sept. L'électeur de Wiirzbonrg déclare soa 
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accession au traite de la confédération d^ ftliiii^ 
et prend le titre de grand-dnc de WArabourg'. 
I oct. L'empereur passe le Rhin à Mayence pour 
se mettre A la tête de l'armëe françoise dans 
la Franconie» 

9 oct. Commencement des hostilités entre 1a 
France et la Prusse. 

10 oct. Combat de Saalfeld ; ravant-garde prus- 
sienne , sons les ordres du prince de Hcdien- 
lohe y mise en déroute par le maréchal Lannes f 
le prince Louis de Prusse y est «tué. 

14 oct. Bataille de Jcna et d'Auerst'âidt ; dé£ûte 
complet te de Farmée prussienne par l'empereur 
Napoléon ; trente à quarante mille Prussiens ^ 
avec trois cents pièces de canon , tombent au 
pouvoir des François. 

16 oct. Capitulation d'Erfnrt ; quatorze mille 
Prussiens prisonniers de guerre , avec le feld- 
maréchal Mollendorf. 

17 oct. Combat de Hall ; défaite de Tarmée prus- 
sienne de réserve. 

a5 oct. Capitulation de la forteresse de Spandau. 

ij oct. Entrée solennelle de Fempereur Napoléon 
^ Berlin. 

a 8 et 29 oct. Combat de Prentzlow entre le 
duc de Berg et le corps du prince de Holsn- 
Idhe ; seize mille hommes d'infanterie prus- 
sienne et six régimens de cavalerie mettent bat 
les armes. 

28 oct. Prise de possession du duché de Bruns- 
wick , au nom de l'empereur Napoléon. 

29 oct. Capitulation de la ville.de Stettin* 

3i oct. L'électeur de Hesse est déclaré ennemi 
de la France ; les François prennent possession 
de la Hesse. 

I nov. Reddition de la forteresse de Custrin* 

3 nov. Décret impérial poÉr l'organisation des 
états prussiens d'Empire et leur division en 
qttatre départemens ; ceux de Berlin , de Cas- 
trin , de Stettin et de Magdcbourg. 

6 et 7 nov. Bataille de Lubcck , suivie de la ca- 
pitulation de Ratkau : vingt-un mille Prussiens , 



CHHONOLOGIQUBS. GXLI 

Isons les ordres du gênerai Blocher ^ mettent 
b«» les armes, 
idoo 8 npv. Gapitolatioa de la ville et forteresse de 
Magdebonrg : yingt - deux mille Prussiens , 
avec h oit cent canons , tombent «n pouvoir 
As Frafnçois. 

lo nov. Les François entrent à Posen. 

l6 nor. $<upension d'armes : concilie ^ Charlat* 
tenbcMirg entre la France et la Pnuse , et non 
ratifiée pa;: le roi de Prnsse. 

19 nov. Capitulation de la forteresse de Czensto* 
chan. 

- ^— et sniv. Prise de possessibn des villes de 
Hambourg , de Bremen et de Labeck par de» 
troupes françoises. 

ao nov. Capitulation de la forteresse de Hameln ; 
neuf mille Prussiens se rendent prisonniers de 
guerre. 

• -* Prise de possession de la pridcipanté de 
Fulde an nom de rempereur Napolëôn. 

23 nov. Entrée d'nne armée russe dans la Mol- 
davie. 

a5 nov. Capitulation de la forteresse de Nien- 
bourg. 

— — Capitulation de là forteresse de Fiassent 
bourg en Franconie. 

27 nov. Arrivée de l'empMeur Napoléon à Posen. 

te duc de Mecklenbonrg-Sclnverin est dé- 
claré décbu de la neutralité , comme ayant fait 
cause commune avec la Russie ; prise de pos* 
session de son pays par les François. 

a8 nov. Entrée des François k Varsovie. 

a àéc. Capitulation de la forteresse de Glogan 
en Silésie. 

1 1 déc. Traité de paix , signé à Posen ^ entre 
Femperenr des François et l'âecteur de Saxe : 
ce prince accède à la confédération du Rhin 
sous le titre de Roi. ^ 

|i5 déc. Traité d'accession des ducs de Saxe- 
Weimar- Gotba-Meinunffcnr Hildburgsbansen- 
Cobonrg à la confédération du Rbin, 



GXLII TABLETTB8 CH ROH OLOOI Q ÛBt. 

x8o6 19 dëç. Arriyëe de l'empereur Napalëon à V*ar4 
«ovie. ^ 

23 aaa6 dëc. Défaite de plnfieors corps russes ^ 
à Pnltusk el à Golywîn , dans la Prus^se orienr 
taie ; l'armée française yictorieuse prend des 
quartiers d'hiver. 

3o dëc. Déclaration de guerre de la Porte contre 
la Russie. 

3i dëc. Traité d'amitié, de naTi|^tî<^n et de com- 
merce , signé à Londres , entre l'Angleterre et 
lef Etats-Unt» d'Amériqàe. 



EXPLICATION 

DES 

CARTES GÉOGRAPHIQUES. 



L'^xplicatipn nefàit mentioa qae des places 
que le^ format des Cartes a permis d'y com- 
prendre ^ avec leurs noms anciens et mo- 
diernçs. 



NP i. 




EXPLICATION 

DE LA CARTE N^ L 



I. Empire romain d'Occident. 

A. Afriga septentrion alis. 
I. Mauretania Tingitana. 

Places ; Sala , ( Sale. ) Volubilîi , ( ValilL ) 
Lixns, ( LarocA^. )ZUia, {jizzilia. ) Tingis , 
i Tanger. ) Sepu, ( Cèuta, ) Jagath, ( Ttf- 
tuan.^ Rnsadîr, 

a. Mauretania Cœsariensis et Nu^ 
midia. 

Places : Siga , ( Ned-Roma. ) Mina , ( Mina. ) 
Arsenaria, ( Oran.) Caesarea, (Jol.) Sal* 
d» , (Teitt?^.) Sitifi , (Setif.) Cirta, ( Con- 
stantina.) Hippo Regiijis* 

5* Africa proprie dicta. 
a. Zeugitana seu Carthaginensis. 
Places : Tnnetam y ( lïinis. ) Utica ( Satkor.) 

h, Byzacium. 

Places : Bjzacîa. Tlpasa , ( Ti/as. ) Lambaesa ^ 
( Lambese. ) Thenœ , ( Taineh. ) Capsa j^ 

/ e. TripoUtana\ ( ne parolt point sur la 
; . ^ carte.) 



CXLTni «XPLlCATlOir 

B. itiSPANlA. 

1. Lusitania. 

Places : Olisipo , (^Lisbonne.) Conimbriça , 
( Coùnbra. ) Norba Caeiarea , ( Alcaniara. ) 
Emcrlta Au^sta ( MeridaS) Pax Jalîa , ( JBe- 
ya. ) Ebora , (£i;ora. ) Lacobrîga, ÇLagos 
dân* U tnufsaa ou jâlgarbt*) 

2. Bœtica. • 

Places : Hîspalii^ ( Sevilla.) Cordaba, ( Con^ 
dova. ) dades ^ ( Cadix, ) Calpe , ( Gibrat- 
tût. ) Maiaca ^ ( ïdidaga*^ 

-5^ Tarraconensis. 

Places : CarthagT> novti, (Càrthagena. ) Lu- 
cefitvm y Ç^jiîtcantç. } 5etabîs\ ( Xjjxtwa. ) 
Toletnm, {Toledo.) Mantna , ( Madrid,) 
Seg[obriga , (Segorba.) Sagimtns^ {Mur-^ 
yfeiro.) Vâïwrtia,(Fflfeneitf.) Gsfar Air- 
' gûMa , ( Stttùjgôça. ) Def tôsà , ( Tortosa. ) 
. ' ' Tarraeo, ( Tartagôna. ) Bartino , { Barce^ 
lonci) Ùerûmitij {Oirdrte.) Segovia. 
Segomikiy (Sigitengm,) Pàlftotîaj ( Pa^ 
lencia. ) Bracara Augusta ^ ( Braga^*) 
Lttèaè AttgûMî, (ii/gd. ) tydc, (2\^. ) 

Aàtnmà Augvdlfl j{^ir/o/^.) LegiOy C-^<">-^ 

Pompelon , ( Pan^ieluna. ) Cftlagurrîay ( Co- 

. lahorra. J Oaca ^ ( Huesccu ). Ilerda ^ ( Xe-' 

4. Insulœ. 

Major, (MaJanfHâ.) Mînor, (JHK- 
norque. ) Ebusuç , (/jt'if a."^ 



DB LA ÇA H TE W/ I. CXtIX 

C« Galua J I»R0VI»CIJ^ XVlIé 

I. Narhonensis i. 

P/actf5 : N^rbo , ( iVcir^diind* ) ToloM , ( Ton- 
' lou$€. ) NemaïuiM , ( Nifmêê. ) . 

a« Viennensis. 

Plates : Viêunà , ( Vienne. ) Cularo «. Grada- 
nopolîs , ( Orenoblê, ) Geoeta .s. Anrelw 
Allobrogfim , ( Genève. ) 

3. Narhonensis il. 

Places ; Masftilia , ( Marseille. ) Tclo Martios ^ 
(Tou/on.) Aquae Sextile, (^JÛr.) 

4. ^Zpe^ maritimœ. 

Places : Eborodonuin , ( JEntïnin. ) Antîpolia , 
( Anribes. ) Nîcaa , ( Nite. ) 

5. yjf /pe^ Grajœ et Penniiiœ. 

Places :DtinnU8iaij(Mpuiiâr en TardntMse.) 
N Sedanuttk , ( Siàn. ) 

6/ Aquîtania i. 

Places : Cadnrci on DÎTofia , ( Cahofs. ) A11- 
^ l^atôiieiiitcwBi , ( dermom^ ) Lemoyices , {Li- 

mogés. ) A?«rioa«i I ( Som^. j. 

7. Aquitaniali. 

Places : Llmomim, (Po/li^r^.) Bardegala , 
(.floyv&âiijc ) P««yocoiiî «• Vtsuttna , ( Péri^ 
gueua:^ )^(Jib1lrdfUB , ( Béijonne. ) 

K Novempopuîana. 

Places i Ansei , ( jiuch. ) liti/rù , ( Oléron!) 

9. Lugdunensis 1. 

Places : Ln^An^tni , ( Z^on< ) Aogvalodniiam 



CL EXPLICATION 

8. Bibracte , ( Autun, ) Divio , ( Dijoiu ) An- 
domatunam , ( Langres. ) 

10. Lugdunensis II. 

places : Rotomagns , ( Rouen. ) EbnroTÎces 
g, Mediolanam , ( Evreux. ) Cosedia j ( Cou- 
tances,) Bajocasses , (^Ba}*eux,y 

1 1. Lugdunensis 111. 

places : Cenomani , ( Xj^ Mans. ) Andegavi ^ 
(Angers, ) Redones , ( Bennes.y^Amnetes , 
( Nantes. ) Dariorigum , ( Vannes. ) Brirate» 

. porlius, (Brest,), 

12. Senonia sive Lugdunensis IV. 

Places :■ Parisiî s* Lutecia , ( Parî^* ) Tricaasc» 
( Troyes. ) Senones , ( Sens. ) Aureliani, ( Or» 
léan^é ) Cariintca , ( Chartres. ) 

i3. Belgica i. 

Places ;Divpdarnm s. Mediomatrici , (Metz.) 
Treviri s. Augnsta Trevu^orniD, (TVn^ipe^,') 

14. Belgica II. 

Places : Rémi , ( Reims. ) Atrebates , ( Arras. } 
. Tornacam , (^Tournay*) Boapnia, {Bou^ 
logne.) 

i5. Germania superior sjve prima. 

places : Argentoratiis , ( Strasbourg. ) Novio- 
magns , ( Spire. ) Magonuacuin , ( Mayence,) 

Jl6. Germaniainferior sive seéiinda. 

Places : Colonia Agrîppma , ( Cologne. ) Lng- 
ànnum ^(Leyde.) 

ij. Alaxima Sequanorum* 



rfK LA CART» N.^ I. CLI 

Haces : Yesontio^ ( Besançon. ) An^pista Ran- 
racorank,^ ( Au^stj près Bâle) Mons Brisia- 
eus , ( Brisach. ) Taricum ,- ( Zurich, ) 
Aventicam , ( Avenches, ), 
D. Britannia, 

I. Britannia i. 

Places : Daveroam , ( Cantorbéiy, ) Dnbns , 
(^ Douvres.^ Duraoyaria ^ (^Dorchester\) 
laca j ( Exeten ) Aqu» calidae , ( Bath, ) 

7,. Britannia ii. 

Places : Venta, ( Caer-Fent. ) 

3. Flavia Cœsariensis. 

Places : Londininm , { Londres, ) Cambori- 
tam.y ( Cambridge. ) De^a , ( Chester. ) 

4. Maxima Cœsariensis. . 

Places :. Eboracum. , ( Tprk, ) Laguyallnni | 
( Carllsle. ) y allum HadrîanL 

5. Valentia. 

Places : Vallum Sercrî. Alata castra , ( Edim- 
bourg;') ' ' 

Caledonià sen Britannia libéra. 
Hiberniasxve Terne. 

Placé :Eh\sLnaij( Dublin.) 
E. Italia? 
j. Gallia Çisalpina sen Togata. 
„ a. Togata proprie dicta. 

Places : Angnsta Taarmoram , {Turin^ Me-^ 
diolanam , ( Milan. ) Ticinnm , ( Pavie. ) 
Mantna , ( Mantouê.) Bononia , {Bologne.) 
Raycnna y ( iSa^^/i/ie») 



J>. Liguria. ' * 

P/ace : Gcniift ^ (^ Gines^ ) 

c. Wenetia. 

Places :¥AitLYiumf ( Padoue.) VcriMit , ( f^e- 

d. Garni. 

Placée : Tergeste, (TVfe^te.) A^uSeJa , {Aqui^ 
lée.) 

e. Histricu 

Place :VoU. 

a. Italia propria. 
9. Tusda et HetruriaK 

places : Lvcn» (Zuc^ii^.l Pu», (Pise.) 
Florenm f ^Fhrencfi.). 
h. JTmbria. 
^ Places : hnvûînx^m^ ,Ç^Himim») t^îsanroiiiy 

( Pesaro. ) Spoletiam , ( Spotete. ) 

c. Picenum, 

Places : Ancona , (jànconç* / Firmnm, (JFer^ 
ma. ) Ha4ri« , ( ^/ri. X 

d. JLatium. 

Places : Roma. Anxiir »p Tarraçina , ( Ter^ 
racina,) 

ç, $amnium. 

P/ace :. Ortçna. 

. £ Çcuiipama. ■ . -. ■ 

,fla€0S ; Oapwi^ , ( Capome. ) Ncapolis , ( Na-- 
. p£^^. ) .Salerniiai ,. ( Salermu ) • 
g. Lucania. 



DE LA feAiTE-rr.* I. N itià 
'' ''• • Phices : Paestam mcl PosWonïa V '(Pâi%. ) 
- Pyxus v«l BiMentmii , f <Pa/icoj^^o. ) 

' ' h* ApuVià. ' . •• -i-. V .v\ ^ 

'^ F/â>ce^ : SipoHtnm. BftrittJilï.^ (Ain.) 
' ï. Càlahria. 

< Fiaces : BrntÂîsiiiiii, (.Br//K^&£.).H}rAhniim | 
( Otranto. ) Tar^atiii^ yX^dr^^i' ) 

R. Bruttih) '^^ • V ,T..:l 

Places : Rhé^ura , ( ilepgiot ) Scylaciam , 
' \ *( Squîllace. ) Hir»cia ,• ( Ràsêano. ) Con- 
sentîa , ( Cosenza. y CrôtOnÇ- J Croioneé ) 

1. Insuké. ' ' - ^ "i -' 

!• Sicilia. ' .. îV. ^Vk .1 

\; i>ièûé5;;,B*>>Biaa, ^^^^^ Mes- 

sana , ( Messine^ ) Syriicifif; , {JSira^ 
^05a. ),Agrigentniny.(G/rg»i|fi.) Gela, 
' .:;.,. / (^Terranuova,^St\\ikxiSj^^(Èelinonte.^ 
' a. ^Sardinia. . » 

Places : Caralîs , { CâgUarL ) S^lci« ^ 

3. Corsica, • * ' * "- -"^ 

' P/<ice^;AieriaiM|riaite/'' ^ 

F. Rh^tia i entre le Rhîn ,1e Teâsln , VAd- 
• ïâVrinn et/i;Adî^é7;r 

Places : Cnrîa , ( Coire. J Xllavenna , ( Chia^ 
• ^enna. ) Tridcnmto', ( Trente^} CËnipoiis , 
(^Inspruck.^ 
O. YiNDrxiciA. , enjrç Jb'! Lect,. PIser , 
"^ïlnn et le DantrM ' 

* 'l*faWi:Brîgànttiim'/(:B/'«?grenrr;)Anfirn8taVîn- 
• 'déHconim, (J#t/g^i5^owV^.'^Ré^na castra, (i?4i- 
-' t&6d«/ie.)'Batava castra/ ( Pir^iaii.) 



CLIT EXPLICATION . 

H. NoiucuH 4 entre le Daaobe, llna ^ 

. TËDs y le Mur , la Save et la Draye. 

Places : Lenua , ( Lintz. ) JaT«yia , ( Salz^ 

bourg. ) ViroDum, ( Folkelmark dans la 

Carmikie.) Celej« y ( Ciller à*n^ la Stirie. ) 

V Panonia , eulre le Danube , le Raab , la 
' Drave et la Save. 

Places : Vîndobona , ( Vienne. ) .Arniboii« , 
( JXaab. ^ Petorio , ( Petau\ ) Acinenin y 
( Bude. } Sinûmii , ( Sirmia» ) Bassiana 9 
^Sabacz*) 

K. Illtbicum Occidentis. 
z. Lihumia. 

, P/aoM .OSeiiii^ ( Ztf^;) Mkra , ( Zara. ) 

%. Dalmatia. 

\ Places : Tragurinm, ( Troii») Salonafprès.^pa-^ 
latro.) Narona, {Narenta* ) Epidaurns 9 
. . . (Ragusaveçchia.) 

IL Empire romaik d'Orient. 

A. Tbracïa. 

Places . z Byzantiam s. GonstantinopolU , 
( Constantinople. ) Ebidrianopolû , ( Andri" 
nople. ) Trajanopolis* PhilIppopoUs | ( Phi^ 

> ^ .. liba. ) ^pollonia , ( Sizeboli.) 

, B. MAGenOKIA|THa$SALIA^ll«I.Yai8Glli(/BA^ 

Epiaus* 

Places : Pdla , ( Jenlzzar* ) The^aalonîca , 

( Salonique. ) Amphipolis , ( Em^oli. ) Oljn-» 

.,, tbiu. Lariasa, (Jen-gisch^ir.) Lissna , 

, , (uilessio» ) Djrrachîaiir, ( J^ur^^zo. } Apol- 

lonia, ÇPoUna,) Ambraci^, {Aria.) Âc^am. 



DE LA C A R T C N.* 1. CLT 

C. Gl^JRClA ET PCLOPOPONNESUS. 

I. Grœcia propria. 

Places : AtheD» , ( *sTUnes.) Mcgm, ( Me^ 
gmre. ) Thebœ , ('sThiva. ) Çhaeronea. Nao* 
pacn» I ( Lepanto. ) 

^ Peloponnesus ( Morea. ) 

Places : Corintbas* Argos. Mothoae | ( Jlfo- 
don.) Sparta, (JUisitra.) NaupUa , (^Napoli 
MSomagna») 

5.1nsul(t. 

a. Creta , (Gandia.) 
Place : Cydonia , ( Cahéa.) 

h. Eubœa^ (Negroponle.) ' 

c. Corcyra^ (Gwrfbu.) * 

d. Ca/^Aii/oma ^ ( €efalogna. ) 
' e. Cyclddes. 

f. <y<Aefw , ( Ceriço. ) 
D. Chersonesxjs Taurica( Crimée^) 
Place : Theodosia , ( Caffa.) 

£• ASIA HIHOR. 

Places princîjpales des différentes proTÎncea 
dans lesquelles elle ëtoit partagée. 
Cyzîcvs Mjrsiae. Lampsacns , ( LamsakL ) 
nkf m yetns Troadîs , ( Troie. ) Smyrna 
lonîae , ( Ismir, ) Bphesus , ( AiosoluCm 
' Halicarnassns Gariae , ( Bodru. ) Cnidns 
Doridos. • Xanthns. Lycîœ , ( Eksenide )• 
Paura , ( Patera. ) Sardes Lydiae , ( Sards.) 
CotjsBnm Phiygise , ( Kiutahya. ) Laodicea 
ad Ljcnniy (EskiJUsSar,) Iconhim Lycaoni» , 
(^CognL) Ancyra GaUo-Grœcias, (^/i|iira.)^ 



V 



LTI E.XPL1CATI0N . 

Perça P«mphîliae , ( Kara-hissar, ') Selencm 
Ciliciae, (Selefkie.) Anazarl^ns, (Ainzerbeh.^ 
Isaua , ( Ayas, ) Prnsa Bithynîae^ ( Bursa. ) 
Nicaea j(^Isnik, ) Ni^omediâ , ( Ismid. Hera- 
dea \ ( Ere^lL ) Amastrié Paplila|>;oiii« , 
(^Amastro*) Sîuope ^ (Sinobi) Aôiîsus Ponti, 
( Sam90utu ) Ccrasii» rtl Pbàrnaçia. Tra- * 
, ' ^ . : pexiif , ( Tarabcsan y^ Trebisondâ, ) Ama-^ 
• jféa , (^Ama^ehn j N^iiM Cappa^lviciae ( iVou^- 
^A^r. } Cssarea (iL.a/5&ricA>,)90bast«| {Si' 
was. ) Melitcnc , ( Malalia.) \ . . . 1 
InsuUe Asiœ minoris. . , ,. 

I. Cypfus. 

Place : Paphns ^ ( Baffi). . 

o...RhoduSy (Khod's*) ^ 
3. Lesbus y ( Mçtelino. ) 
ni. Germania y formée des pays si- 
tués entre le Rhin, le Danube ^ 
la Vistiile^ la mer du Nord et la 
f Baltique, ' 

A.. Franci ou Fhanctà, confédération de 
peuples ^rmaniques établis entre 
. le {\hîn, le Mejn , le Weser et l'Elbe* 
. X« Chmtçii entirerEms, le Weaer et l'Ëlbe» 
vers les cètes de la mer do Nord; paya 
d'Oatfrise» Oldenbourg, Bremen. 
a. Cherusci^ an pord ^t an >ad do Hartz, dans 
le pays appela depuis Brnnswré. 
... 3. Chatti , eiitr§ le M ein , la Lahn j la Lippe , 
la Werra et ïe;Weser, ^«nales pays de ^ 
Uesse) Jb'uildei Hanan, etc, ' 



I 



DE LA CARTE N.*^ I. CLVit 

4* Chamavi, aa nor4-e£t des Cbattî, entre 
la Wenra et le Hartz, danarjfiichsfeld, etc. 

5. Bructeriy entre le Rliin^ la Lahne et la 

Lippe 9 dans le dnch^ de Berg^ etc^Divitia , 
' ( Deutz ) yis - à - TÎa de Cologne , leur 
appartenoit. 

6. Salrh ^ l'ouest des Chaucî , sur llssel ou 

la Saal y dont 3s prirent leur nom» 

y. Ripuariens y nom que les Romains donnè- 
rent aux Francs qui demenrpient êwt la 
rive droite du Rhin ^ entre la Uppe. et la 
. Xahn* 

B. Alemanni y confédération de peuples 
germaniques^ entre le Rbin, le Ne- 
cker^ les sources du Danube etle Mein. 

G. SuETi, à côté des Alemanbiy dans une 
partie de la Suabe et de la Franconie 
, actuelles , sur la rive gauche du Da- 
nube. 

D. Marcohanni^ dans la Bohême. 

E. QuADi, dahs la Moravie et une par* 

tie de la Hongrie actuelles jusqu'au 
Gran. 

F. Vandali , au nord de la montagae des 

Géans ^{Kiâsengebûrg) dans la Lusâce, 
et une partie de la Silésie. 

G. LoMGùBAiVDi 9 en deçà et en delà de 

TElbe, dans une partie du Lunebourg 
et de la marche de Brandebourg. 



CLtin EXPtilCÀTléN 

H. BuncuNDïOWBS , entre TOder et la Vis- 
Iule stir la rîvîère de Nelze. 
I. RtJGïi sur les bords de l'Odjer, daas la 
PoméraDie et daas Tile de Rûgen. 

K. Hëruli, dans une partie duMecklen- 
bonrg et du Brandebourg. 

L. Saxonss^ au-delk de l'Elbe^ dans le 
Holstein. 

M. Anglï , dans le Slesvic. 

IV. Monarchie des Goths. 

A* VisiGOTHS , entre la Vistule , le Danube 

cl le Dniester. 
B. GstrooothS , entre le Dniester , le Bo- 

rysthène et le Tanaïs. 

V. SARMATiE^ AESTYI, FiNNI OU 

Fbnni, peuples situés au-delà 
de la Vistule. 

VI. Alani, peuple Turc, demeurant 

entre le Tanaïs et le Borysthène 
ou Dnieper , et entre le Tanaïs 
et le Mont-Caucase. 

VIL SCANDINAVIA, patrie des Nor- 
mans^ comprenant les pays con- 
nus depuis sous les noms de Da- 
nemarck , de Suède et de Nôr- 
wège. 



EXPLICATION 

DE LA CARTE N.MI. 



L Royaume des Vandales- 

1. Mauritanie Timcitans. 

, tlaces : Tingia , ( Tanger. ) Septa , ( Ceuta.) 

fi. Maukitahie GssAREENiiE et Numidie. 

Places : Âmenana , ( Oran, ) Hippo. Cont* 
tantina , ( Cirta. ) Sitifi , ( Setif. )• 

S. AFRiquÉ proprement dite, 
a. Carthagmoise ou Zeugitane. 

Places : Utica , ( Satkor. ) Tnnetam , ( Tunis. ) 
'h. Byzaciurru 

Places : By^weia, Thenae, ( Taineh. ) 
c. Tripolitaine} ne paroissant pas sur la 
carte, 
4* Sardaicnjs. 

PZace ; Caralls on Calaris ,( C^fiari. ) 

5. Corse. 

P/âce^ ; Marlana. A^^ria* 

6. Iles' Baléares. 

Majorque , {Major. ) Mînorque, ( Mir 
^' 72or.) Iviça^ {Ebusus.) 

IL Royaume des Visigoths* 

1. EsPAGl^E. 

a. Bétique^ (Bsetica.) 



CLX ÏXÏ^LltATIOl* 

Places : Cadix , ( Godes. ) MaUga , ( Malaca. ) 

.b. Tarragonoise , ( Tarraconensis. ) 

Places : Cartbago nova , ( Carthagenû. ) Va- 
lentia. Saguntus^ (Muiviedro.^ Sëgorie^ 
{Segovia.') Saragoàsc, {Cœsar -Augusta.^ 
Dertosa, {Tortosa.) Gerunda, (^Gerona, 
Girônne, ) Barcelone , ( Barcino. ) ' 

c. Galice , ( Gallœcia ) en partie. 

d. Lusitanie eTLip^\i\e. 

Places: Evora , ( Ebora. ) Fax Jnlîa , ( Beja. ) 
a. Gaittle ,' eùtre la Loire , le Rhône, la 
Durànce ^ la Méditerranée^ les Alpes 
et lès "Pyrénées- ' ' \ 

Places : Tonlonse , '^ Tolosa. ) rësîdence des 
rois. Narbonne^ ( Nàrbo THartius. ) Aix, 
* ( A^uœ Sextiœm ) Marseille , ( Massilia. ) 
NismeA ,. ( Nemnusus\ ) Uzès , ( Vcetia, ) 
Toars, ( Ccesarodununtf) Përignenx, {Pe- 
/rocoriwTW. ; Cahors, (DiVo/ia.) Çlermont, 
(^Augusta Nemetum,^ Bourgea, (^ Avaria 
cum. ) Pbuier8 , ( ï'ictavL) Bordeaux > icBur-» 
degala. ) Oleron , ( liuro. ) , * 

IIL Royaume des Sûève$/ 

1. Galice , partie principale. ; 

Places ^ : Leugo , ( Lucus- Augusti, ) Tny , 
{Tyde.) Léon:, \Legio.) Braga, (jBra- 
^; caraAxigusià-y '.'\ \ . . \ 

:i. LusiTANiE , partie principale. ^ 

Places : Lisbonne , ( Olisippo. } Coimbra , 
( Conimbriga. ) 
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IV. ROTA^MK »ES FRANCis SAtlÈNS. 

' i/Trancs Austrasiens ..entré TYssel • 
( Saale ) , TEscau l , la Meuf e , les Ar- 
dentes et les Vases. . 

, Places cTd^eUiC^ Diw4ut^nh^T€fl^nù^{Tôr- 
nacumf ) D^.ei^NBur|; , tpr ^'Y|pe|. ^ a la Saale ^ 

a, Fraçcç NEupRiEN s , , entr^^^'Escaut 9 

^ ':' . 'lâM^iw^:eAlat.oi^^ 

catalaununk ) dUUAifl , ( Genabum. } Briare. 
r T^oye»,. ( Tricasses. ) Chartres ^ ( Car- 
>tii<é5. ) Rouen , (^Rotomagus.) 'pennes ^ 
( toiîi^àîc. ) Nantes ,( lVa>^^ 
-. ^^il^étH/aies portas.) ■%v.-..d 

S. IfRANCS WjRH|]y';M 

. ' ' JjjtlémWnm âpres leiir ji^ç^titç ]^âr Clo- 

^ ' vis ] coniprjinant, eiiA^eça duRIiin , ce 

qù*6a ;appela'de{)ùis 'raPâtirtàt^t dîo* 

cèses lié MSyen<îeV'St>ïï^et Wormsj 

■ ^" ' ^fet eA-idélà louï'é^qtir^tëhâ depuis 
l'extrémité septenlrionaïe dièla Forêtr 

::. r ho miÀté^^vt'ïimyié&miS^^lBSç^é- 
^it , le .VtogÈldtergfv /efSielà vers la 
., . poiote^de Coblence. SH^jlpJiWp^ 

.:. i .fftaçps: Mivel85ê;,,(»Af^<Mï^«cï<«lîV^^^™*» 

I. m 



prenant FAlsace en-deçà du Rhin y et 
^ ' ' ennielà de ce fleure toute cette partie 

de la Suabe moderhe , qui, depuis la 

frontière des Bourguignons y s étend 

--,:;).; * ^^ la rive gatiehe du Danube , ^vers 

ia fWèfé'd*Âïlifeuhr et la frontière 

des Francs du Rlbin." 

^ ï'iace^ ;Bllç, Strasbourg, {.jirgehioratus,) 

GonaUb'cë^, ( Constanïia. )' 

cbinpbsé dVne parhe dfe'ïa Gaule , entre 

le Rhin, la 'Meuse • l'OurtW et la Mo- 

. aelle, et d'une p;irtie de i'^n^epne France 

car ' :?^'^Çl,^^À 4" Rhin, située entre le Rhin, 

^ I > la Lippe )^ la I^mel , le "Wesçr , la Lahn 

et la Dili^Vt coniprenant laHesse, les 

_^ 1 ^ j pays de Fuïde , de Berg^ etc. . 

; n: . ^Vlflçjss : Ç^p^^, (C^low ^gt;ippinênsis. J 
^;, ^^ • Cpbki^cq^ ^ Çonfluentes.'J CaLBàel^ {CasteU 

-VIr :Rqta?7ME DE TKftpu^J??: ou des 

(etitté l^Éscadf ,^ là Sônfnrfë éPia mer. 



XUf, 



i>E.iuA:Q%A.B,s\«. «.* n. «un» 
Vil. ïlt]hrÀTTM»i>E GAMBRAi 

Place : Cambrai , fCamaracum.J 

yUf. RbTAiTME pu JVÏA«S, \ . ^ 

Plac0 ■: hé M«ku f ÇÇenonMUiX r 

IX* Royaume dbs Bourguignons^ 

s'ëletidaiit dans' le^ 'Gaùlesr Sefîuanoise y 
Lyonnoise, Viennoise , Narb^nnoise , 
et comprenant les pays iappelës depuis 
les deux Bourgognes^ lé Lyoîinois, le 
Dauphinë ^ la Provende sur la droite de 
' ia Biiraiice , la Savoie , le pays de Vaud , 
le y allais et la Suisse^ avec'uni^ par- 
tie <le U, Champa^ae et di|.J^angue- 
doc. 

PUices : Laogrea , fjindomatunum^ Lingones.J 
Autan y { jâugustadumtm^i) Kjerwê ^ f Novio^ 
dununu J Besançon , Ç V^esonUo.'J ^vnetêy 
fjâlba jâufusia*Jhjon , ÇJ^tçdunupuJ Vien- 
ne |ff%/i/ia.J Grenoble, fQratfanopolis. ) 
Embrnn , fEborodunum.J Avignon , ^Jtvenio.J . 
Géaift\ f jÊureUa jtttdbrogufn.J AytncktB , 
ÇAventicum.) Sion, CSedunum.J • 

Xi RôYAjrME DES OSTIIOGOTHS , 
composé de l'Italie et de la Sicile | de la 
Rh^tie, d^ la.yia4éUcie9 duNorique, 
de la Liburnie et de la Dulmatie. 
a. Gaule Transpadane. 
Places : Tarin^ f ^u jii^to Taurinàrumi^Mttn^ 



Aqnil^ei^ fjii/uilej^J TvMXê ÇTâf^tûJ 
dans la Garnit. . 

br Gaule Cispadane. 

Places ;'RaircBiie. Nice ,'Nîïia fNicœàj et 
Géues (Gemta^) ^•WlÀgt^é. 
;j'.^ ifi./^uscia et J&tmrifi. ■ ■:. r / v . . / . 
\ . : . . Places : Lncca. Florence |.f Fhrentia^J Siennei 
X'Siena.J 

' - P/oca: Rome. 

\ •€, Ifmhria et Picenum. 

places : Pef aro , {PUaurumO Aneona. Fermo y 
CFirmum. ) ... 

* "• £ Çampania. 

Places : Naplea , f Jfeapolis.J Saleiiie , f 5#- 
lemum.J 
i , . g^ Samniùm. ; ": 

- ./ Piace;Bénevcntain. îît î" 

h/Lûcûnia. • .... 

P/ace;PiBatttni,yPeî^o.J ' 

i. Apulik. ; . i ,. 

Places : Lnceiia, Badiiiai , (Baif*) • , 
k. BruttiL 
. . . f ^Places ; Ruacia, ÇRossano.J Sqrkcinii^i {SqmU 

1. Sicile. 

Places s Paaormns, (PaJermo.) Mèssàuay CMes^ 
^ine,J Âgrigentnm ^ f GirgentLJ Sjracufs , 
ÇSirogosa^'J 

.•:•'. .xiK- Ahétie'm ^M .. ■ 
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n, Vîndélicie. 

Places : KngAowrfifjiugusta Vindelicorum.} 
Ratûbonn^ f ( Ségina cmsiraj Paatav , f J9a- 
tava castra» J 

o.' Nbnqùe. 

Places :Juy9mtL^CSal»bourf^J Lnitia^ Çldntz^J 

p. Panonie. 

Places : Vienne^ Ç Ftndùbona^J Ambona , 
ÇRaab.J AcÛMfani, fBude.J P«(aU| {Petovh.J 
Siateek, ÇSiscia.J . 

q. Liburnie. 

Places : Segna , C Zeng.J Jaclerà , {Zara veC" 
chia*J Scardona. 

r. JDalmatie. 

Places iSaloiUL.EfidsLnmêffXagusaveçchid.J 
Scodra. 

X. IsLES Britanniques. 

1. Royaume des Bretons. 

P/ace^; Londres, f Londinium, J Canbrrdge^ 
( Camboriium.J Gloccster , (Glemm^J Chet- 
Ut, CDeva4 J 

2. Royaumes des AnGlo-Saxoics. 

à: Hàyaumé dç Kent 
^Plaae^ : Rocheater , (Dur^rivi^.) Cal* 
( cbçster, (^Colonia^J 

b, Rôjraume de Sussex. 

c. Saxons Northumbres. 

Places : York, C ^boracum.J Ç^Mût ^ 
{ toigavallum.) 



OLXTI XXPLICATIOV • 

3. Calédomie, (Ecossd.) l 

XII. Empire grec orientai. ; 
Pràwncei à^EUrdpef 

Places : Conftantinople , (Èyzahtîum* )' Andri» 
■ople'^ ( Bddrlanopoltf. ) ^hiKppopolîs , ( PA/< 

Darazzoy (D^rroehium. >4polioHi«9 ( Polina. ) 
Bntrinto, (Buthrotum. ) Salonique-, ( 7A655a-- 
lûfiica.}. Larissa ^ ^Jen^-gischehinJ Thèbes. 
Athènes. Corinthe. 

Xsles d'Europe. 

Corcjrrsc) ( Corfou») Ccphalonia.Çi^tii , (Ca/i- 
Jia. ) Enbœa , ( Negroponte. ) Çjdadea. 

CherspnèseJÇaurlçue* .^^ 

Pfactf ; tlieodosia , ( Cfl)^. ) 

XIIL, Royaume des Thuringiens , 

,. . étenda eolre la Werra , TAWcr, TElbe , 
la Saale, la Mulda et le Danube ; limites 
incertaines. ^ 
Scheidungen y aar l'UMatrat ^ r^denca de set rois. 

XIV. SAX€ttïSc et Frisons^ 

peuples gehinaniques ^ puissans sqr les 
côtes dé la mer du Nord. 

XVf Royaume des Lombards ^ 

situé entre les rivières de Morava^ dé 
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Wag, de Gran et la Teîsse.sapérieure, 
dans nne partie de la lilorayie et de la 
Hongrie actuelles. ' 

XVL Rota VMS des-Gspides^ 

situé «entre la Teisse^ FAluta^ le'Pruth 
et le- Dniester, dan^ la ï^ïicie ancienne , 
adîdnrd'Imî TransilTinlè , Walachie , 
Moldavie et partie delà Hongrie. 

XVII. ROXATIME DE8 BûL&ARESy' ' 
• ' s'elendant en ire le îîhiesler, le Bog, le 

Dnieper et le Don, et 'comprenant aussi 
: ''Smi$^,dpxiiinatfpd ^ f^^^çg^^t ^ J^s 

Kutrigwres et les ZZftgp-^^ , ^u'on croit 

^'P^îgî'^^ hongroise. 

XVin. Peuples Slaves ou SaAma- 

TES, ' • 

étendus au-delà de la Vislule , et divisés , 
selon J(xiNANDEs , en trois branches prin- 
cipales : Slauiru, demeurant au nord 
des monts Krapaks ( Carpates)^ entre la 
Vistule , depuis sa source , et le Dnies- 
ter; ^/2te^, occupant les vastes contrées 
qui s'étendent depuis le Dniester jus- 
qu'au Tanaïs ; Venedes , nom générique 
des Slaves, appliqué plus particulière- 
ment à ceux qui demeuroient vers le nord 
entre la Vistule et la mer Baltique. 
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XIX. WiDiVARiENS , Lettons et 

EÇTIENS , 
habitant les côtes méridionales de la 
n^er Baltiq^e^ depuis l'embouçhùre de la 
Vistule jusque vers Fiatérieur du. golfe 
.de Finlandç î dans la Prusse , 1% Xivo-' 
nie y la Gourlande et une; pariie de la 
liithuanie actuelles. . 

XX. Peuples Finois, : : 

* dans la Finlande et dans une grande par* 
tie de la Russie septentrionale. 

XXI. Peuples Scandina viens ou 

NORMANS, 
encore peu connus , comprenant la JTu- 
liç, les lies danoCisQS> }a Nçrwège cf la 
Suède actuelles. . . m 
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L Empire, de ChÀelemagne. 

A. Provinces incorporées à V Empire y 
él ^ôiiverriéès par dès officiers 
amovibles* i 

I. AuâTBAsic ou Fkàmce orientals 
proprement dîte, située entre l'Es- 
caut, la Meùtè et le Rhin. 
pelâtes :^'Mct2, Trèrc», Coblence, Aix-la- 
Cfhapelle, Cambrai, Anvers, Nlmègne. 
On com|f renoît sous l*Austra«ie y prise dans 
Qn sens central, ies provinces guirantes : 

. ,; a. Jffesse»^ v 

Placer : Càssel, Frîtziar, Hersfeld. 
A b. France rkérUmé , divisée en 
: . » Austrie et HeustrU. 

Places : Mayence^ Ingelheîm (palaia 
.1 ^ de Chariemaçire) Worms , l^ire , 

. ; Francfort sur le Mein , "Wûrz- 

bonrg. 

c.\Alsace.^ 

Places : Bâle, Cblmar, Strasbourg, 
d^ Alemanrde et Suabcy entré 
le Rhin, la Reuss, les Alpes 
I. n 



Rh^tiques ^ lé Lecli èf la Frati* 
ce rhénane^ 

Places : Constance, Zurich, Coire, 
Angsboarg, Ulm. 

e. JBflP'î^r^, entre le Lech^riser, 
i'tcm y le I>aaube,1a Bohênae ^ 

. . Places : Ratisbonne . Freûinfirea « 

Passaa, Javavam 6a Salzbourg , 
Insprack. 

j llUirêhe orientale^ nomoiée depuis 

Antriçbe. 

/ . JP/iac^ : Liniz. 

. . On appeloit encore By^rmia la partie 
de l^ancien Noricnm . sitnëe entre 
le mont Cetina ( Kalenberg ) et les 
rivièrea d'Ena et de Kamp. 
Nordgauj partie de la Barière aitn^e 
entre le Danube et là Bohême. 
Places : Eichstett , Bamberg. 

£r Carinthie et FriouL 

Places : Peun , Aquil^j CAipo dis- 
tria* 

g. Thuringe^txk\xt\9i Hesse^ le 
Harlz , rUnstrul et les So- 
rabes. ' 
Place : ErfaH. 

hf JSaxe. 

i. Saxons Cis-Albins^eatxtVEmB^l^ 



:r;r.i 
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/ Hes8è/lemnz,rUiittratetr£Ibey 
" iÏYisègeÀ JVesiphaliens , £«- 

griehs'i ÙitphaUens. 

' y^laces " : "^imsier y Paderborn , 
-f. / . : . . Minfden', Salza. 

^^ N^rd'Atbïhgiésns y entre l'Elbe, 
. ^l^fdex pt 'Ja Traye, dana le 

..,„.- .: » ,/fyfch^'^ Nordj établie contre 

. 4f# 31a,v#9 daua la vieille Marche 

de Bran,debourg en -deçà de 

rEibe. , ; ' 

i. l^rise y énffe lembouchure 
dii'Â^in et dte'IEms. 
Places : U trjçebt , Leyde , Dokkum. 
a. Neustrie ou Fra^.ce. occidentale 
prôprçrtifenl dite ^ située entre l'Es- 
caut , la Mèusè, la Loire et la Bour- 
' ' '^d^']"kc6^^^^ aussi la Brc^ 

tàgne. 

'%XaSei : 'Paris/ Soissoni, ëhàlons, Troyea, 

' ^^ Chanè;é#;'0}Haiia V étiàre , Totira , le Mans , 

Angers, Nantes , Rennes , Vannes , Brest , 

. .. On Ico^inpreffèiit^aoûft la I^enslriè, prise dans 
\ .^.giWi^aeAâ.§f4ii^l^^lNpif0)yiiieesr;|nivante8: 

* "! ' W;:2lf^ife?^5f >i éàsbogne, eu- 
re la Loire et les Pyrénées. 
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liitl > fl^Sb^^i-'t^^^^ Bourges, 

r:: M^j • tLitno^ '^ CtètUÂt ;"Àngonléme , 



P^riffveiix. GaboM • Bordeaux^ 
. To olonse • Bodéz , Ancli, Bajonae . 
* QWroB. 

iifoiuL ^l ^ .,)>• Sleptimanie , ou Gothie. 

..Placée-: Iforbonne, Niâmes* 

•A .u,i.> .•>./.' jp/iifcei.^ Dijon, Autnii,NcycM,Mâ^ 

coti'^ Bé'sançon y Génère , Sion, 

9'iUiQù .ii î j /.\ ' ljj/>ott\ yiènne, Grenoble^ Valen- 

9."-,»kU. •/. .*./ ..i «.i*.b eey jALYÎ^on. 

Place : Aos^e^ 
c. Provence. 

^ ' \ '/ Places : Arie$ , Aîx , Marseille , Ton* 

' ""' ' ^ "' Ion. 
.'T.:. ' ■ ' ... ' . r • ■. .îi. 

f . Marches éj^ Espagne^ entre les 
Pyrénées et TEbrè. * 

Places ; Pampelnne ,. Jacca • Girone • 
Barcelone , Tarragoile. , 

.^,^ Jï. iTÀi^ifs j>^,s^^Fraç<;^.,. fo^mposée du 
, . .:; .i .i:qyfl?ip^ ijïB&,.tiQW^ de lëtat 

, jR-niî , deil'EglisQ^:: . '' :v. : 

Pthéë^prindlffàles': Pûile] l^ilan, Mantone, 

iiia' ; Paiioiie^ Modène, F^rrare, RâTenne, Bo- 

: fj -iS :: : i lo^^ne-^ R^ilii ', A'hcàfnt.yh^tif^s , Florence , 

^^ ^ . Sienne^ Ljvonrne y Spoleto^Fermo^Viterbo, 

' Rome y Civita-sVeçchia . Velletri* 

,.9 M r ^??:Ç*f^jriD^^»W|Ç^ JV Charlemagne 
, );ri;i' ^^ itii^iw> ,spit .pQur maintenir ce 
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pays dan&. sa dépendance , soi t pour 
le dépendre çoijitr^ ;^§ iocvrsions de& 
Arabes, 
a. Marche de Suze, 

Place : Tvnp» . , ' 

J>. Marche de lÀgurie. 

Plac^ ; Niée y MoBtco, Gènes. 

, c. Marche de Trente. 
Ifhçe: Tnnt». ' 

d. Marche de TetL, 

Places : Pescarà j Ortona , Termoli. 

e. Marché de 'Frêôul, rapportée 
ci -dessus sous la Carinthie, 

^ avec laquelle élleétoil réunie. 
4. I9LES DE i.A« Mii>tTtRiik]!fÉt^y sou- 
o • Qlisés k^Chairlettiâ^tie; - ' 

" '• i^i Corse. ■ ■'*•''* '"' 

,5^. Jt&rif JBa/^a7m7Ma)0rqùe9Mi- 
i ' '• norquB^^lriça.. :!?. 

Bi Feûples''non ikcbrpùirés é VEm- 

^ '• ^ * bf ^e^ màiy seùlemèpt tHfcutaires 

OU reudataires.,. . 

r î, p^TRgT|;3 , peuple ^^Yf entre la 

* Trave , "la Bille , la ^^arjie , l'Elbe 



feLxxiv *ï X p L I c A Vi 6 ir * 

et la tner Baltique, 'dsfiï^ le Meck- 
lenbourg et lé LàHeùbôtui^g actuels. 
2. WiLziENS ou Wblatabes, p^iple 
SlavV âe la PbtaïÀnfe actuelle ea 
deçà de TOder ; dé l'fle de Rûgea,du 
Menkleùbdurg au<4làlà de la Warne , 
du.Brjyiçkbourg Jeifttre TElbe , la 
HayeLet ïOder, ,\ 

5. SoRABES et LtJ^5i2»VÂ5 y peuples Sla- 
ves ,. fi^%. lès àe»%\ â:ivbs de l'Elbe ^ 
;, . /. çp.U'fi !« S^aîe , Ja vBohême et le^ 
W^i|?^«^ du Braïa^fc^o^rg , dans la 
^ l^isnie.et la Saxç jaçctuelles , le pays 

, . 4'Âpbalt et la;b9sse Lusace. 

> , ^4.'^9ff^>iiK^^ ou C^àc^ESj peuple Sla- 
ve, gouverné parun duc, tributaire 
des Francs; et dojQiinant sur la Bo- 
,;;, ^jbejae^'et^aur une pénie de la Silésie 
et de la Lusace* > p^ . 
Place : Bjmjgat*^ . »"^V*. 
>:! 5;>]M(o]iAvn où MoAaViiks , peuple 
Slave,. £cM*iiia^t alors un royaume 
-S\{\'\ ')P^l^^A d*°^ i^ ^<|it^^îfir;,é\daife la . 
^ .vr : - ff^Çtvç septeptrioqalede la,Hongrie 
actuelle; say()ir cetle oui est située 
entre le Danube et les rivières de 
- Wà^g, -de Nertrà/a^'Gi'kh ètde la 

• ' 'Téisèe 'supérieure: ^^^'"''^ 
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Places : Olmatx, Keitra.. 
Ç, Fài^oivie, gouv^ernce par différons 
prince^ Avares on Sjav.efS, vassaux 
de Gharlemagne. 

n. Lr partie. entre le mont Xl^tins (Kahlen* 
ber^)^ la Drave et 1^ Paqnbe, portoit 
le nom d!yàvariéu 

Places: Vienne, Baden^ Raab, Bade, 
Tolna, Sarwar, Moliacz. ^ 

b. La'paHîé entre la Dràye et là Save portoit 
dèâjlora le nom d'£^c/i«voiïi(e?* -y 
Places : Cillej, SUseky Sirminm. 

7. Croatie des Francs ou Croates, 
peupIe'SIave y gouvernje par un ban^ 
yassfil de Charlemagne; 

Elle a'^ndoit le long «les edtea da golfe 
Adriatique dans la Liburnie et Japydie 
anciennes , depuis les. mQntagn.ea de la. 
Camiole et le port de Finme jusque Vers 
la rivière de Cettina. 
P faces :. Zeng , Zara. 

8. PRiNCiPjàUTE DE B£N^VE]!<rT^ 4>ns la 
basse Italie^ gouv ei^nién par. un prin- 
cç vap39Jl (ft Uùbutj^cj dtj Çharlç-, 
magne. 

P/^6^:Bën<yent, Cappne, Monte 3iAngelo, 
Lacera, Saleme, Bari, iTarente^ Potenza, 
Policastro, Coseoza, Rossâno, 

On reauirque qo'il oxiftoît alors trob sortes de 
dominations dans Fltalie des lianes :^i*. celle 
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dti pKkfinett mcbfpcéréefi" l'Empire, et gon- 
cernées par de simplei officiers amoTÎbles à U 
volonté du sooTcrain ^ a«. celle de TEtat de 
FEgliie, oà Pemperear concouroit avec le pape 
dans Texerçice des ciroiti de ■ouTeraineté ; 
.3*. celle de U principauté de Bénérent, dont le 
prince , simple vassal et tributaire , étoit sur le 
pied d*Qn véritable souverain. 

II. Califat d'Espagne ou de Cor- 

DOUE , composé de la Lusitanie, 
de la Bétique, de la Carthagi- 
noise , d^une partie de la Galice 
et de la Tarragonoise. 

Places : Cordone, Goimbra, Lisbonne, Evora , 

Bcja, S^gOYÎe^ Si^enu, Samgoste, Tortoae, 

« Tolède y Alrala, Valentia, Alicante, Marcia, 

Carthagène, Grenade ^ Sévîlle, Cadix, Ma- 

Uga. 

III. Royaume chrétien d'Oviedo, 

composé^ à peu près, des pays 
situés entre le Duero et PEbre. 

Places ? Oviedoy Bilbao, Lngo,' To]r, Porto- 
cale, Bniga , Zamora , I^^on , Bnrgoa. 

IV. Afrique SEPTENTRIONALE, par- 

tagée entre deux dynasties ara- 
bes, celles des Aglàbites et des 
Edrissites. 

î* Royaume ites Aglàbites^' compre- 
nant V Afrique proprement dite 



, (Tripoli , ïunU, Alger ) «l taîQ^au- 
rJUnie Césaréenne. 
Places : Oran^ Alger on C^aMP^, Gonstaa* 
tine , Tunia y KaïrotB. 

â. Royaume dis Edri^sitcs, composé 
de la Mauritanie et Nuxaî^ie des 
aocieas, appelées Mogrcb ^ on ré- 
gion occidentale ^ par les^i^bes. 

Places : Fez , Valili , Sebtah on Genta , 
Tanger ov Tanagliîa ; Stta j i^atlnet f Sa- 
gelmesM- ' \ . 

V. IsLES Britanniques. - 

1. Royaumes des Anglo-Saxons y 
dont rheptarchie peoc^it rera 
saruine.^ . 

a.ROYAiJAillS DE WfiSTSXX ET UeSu4^CX ^ 

réunis. 

Places : Salîabnry , Bath y Cbicliestcr ^ tfas- 
tinga. 

b. Royaumes de Mercie zt d*Est- 

Anglie, réunis. 
. Places : Bmtol, GlocMlar| Gliieâlary- Ox- 
fovdy Cambridge. 

e.JVOYAUMfi DE K^Nf * 
Places: Gantôrb^rjy DouTrea. 

d. Royaume d'Essex. 

Places : Londrca , Cotclteater. 

I o 
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e» l^OYAVME DE NoRTHUMBÊRLANl^. 

Places: Lancatter, York, Whltbj^ Car- 
liâle, Darbam. 

a. Pays des Brçtons. 

a. GOKNOIT AILLES ET DeYONSHIEE, 
Place : Exeter. 

b. Pats de Galles et de Garnar yan. 
Places : Montgomerj , St. Datid. 

5. Çalédonie des anciens , ou Pietés 
et ScotSy peu connus. 

4. Hihernié ou Jeme y peu connue. 

Places : Dublin , ÇËblona des anciens.) 

VI. Etats NORM ANS, partagés entre 
plusieurs petits rois, parmi lesquels 
îl y avoit des rois en chef ou supé- 
rieurs. 
1. Etats Danois , composés de la Sca- 

nie y de la Hallande , des isles Danoises 

et de la Julie. 

. ^ 9^ Rois enchefrésiàsLnis à Lethraj et à 

RoschUd dans Tisle de Seelande. 

b. Royaume de Jude méridionale ou du 

SlesviCy connu du tems de Gharle- 

magne. 

52. Etats Suédois, composés d&la Suède 
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proprement dite , de la Golhie et de Tisle 
de Gothland^ 

Places : Upsal oa Alt-Ups&la , r^tidenee des 
rois en chef , Sig^onà oa Alt-Sigtuna ^ Skara , 
. Wîsbj dans Tisle de Gothland. 

S.NoRWEgc , partagée pareillement entre 
plusieurs petits rois. 

VU- Empire d'Orient, 
A, Provinces d^ Europe. 

1. Thracjç , Macédoinx^ Epirb^ Thés* 

SALIE;, ACHAlE^.etO. 

P/acfff : Gonstantinoplej Andrinople, Phi- 
l^popolis y ' Dunrzzo , Philip j^i , Thessa* 
Ionique y Bntrînto, Larissa, l^hèbes , Le- 
panto, Athènes, Corinthe^Navarin, Sparte, 
Argos , Malvoisie , Modon. 

a. Servie , entre les rivières de Drin et 
de Tiinok\, dont les princes slaves 
étoient vassaux des empereurs grecs. 

P/ac^f : Nissa , Belgrade ,' Sabàcz.^ 

5. Crpatie grecque j entre le Drin , 
l'Unna et la Saye > dont les princes 
slaves étoient aussi dans la dépen- 
dance de l'empire grec. 
Places : Tran , Ragnse , etc. 

4. Ghersonnese taurtque. 
Place ; Capha 011 Tbeodosia. 

5. Italie grecque. 



9i.Parties delà Campanie , du La^ 
tium , de la Calabre. 

places : Naples ^ Ga«ta , Cotrone , S. Se« 
▼erina , Pïiootera , Scylla^ Squillace , 
Jleg^o ^ Otninto. 

b. Venise et son D(^ado. 
€• Sicile y isle. 

Places z Pakrme , Maasîiia ^ GifjtBti» 
Syracuse. 

B. Provinces de V Asie-mineure. 

fitaces : Nicée y Sardes , Smyrne , Ephèse, Laodi- 
cëe, Halmni»sfié , Pataca^ Pet-ga , Seleacia^ 

. < Tarsiia , iiiia»àrbos,^ GcHytenm, Iconlum^ Ân« 
cyra I H^radle^^ Siaope, Ainisus ^ Cerasas^ 

* TrâMsoBde ^ Cybisiva^ Cvaarea, Melitene. 

'' C. Isles de la Méditerranée et de 
V jidriatique z . 
CfiTPAs, RaaopES, CitsTÈ, Corcyra, 
GsraAcaifiA^ etc. 

VIIL ROYATJMB DES BULGARES^ 
étendu eh deçà et en delà du Da- 
nube^ dans la Bulgarie, la Bessa* 
rabie, la Moldavie , la Walachie, 
la Traifcsjrlvftnie y et une partie 
de la Hongrie actuelles. 

Places : Nicopolis ^ SOiftria , Wkddin , Ternes- 
war , Jassy* 
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IX. Peuples de PEuilope orienta- 
le , peu connus. 

I. PoMXRANiENs , peuple sîave , sur les 
côtes de la mer Baltique ^ entre TOder , 
la Warta et la Vistule. 

d. Prussiens , sur les côtes de la Baltique, 
entrç la Vistulè et le Niémen. 

5. Peuples Lettons et Estoniens y sur les 
côtes de la Baltique et du golfe de Fin-» 
lande y dans une partie de la Prusse et de 
la Lithuanie , dans la Coarlande, la.Livo- 
nie et l'Estonie actuelles. 

4« Peuples slayes ou esclayons, non en- 
core formés en corps de nations , occu- 
pant de vastes contrées entre TOder , la 
Vistule , le Dnieper, etc. 

5. PcupLEsFiNOis 9 demeurant sur les bords 
du golfe de Finlande et s'étendant de-là 
fort avant dans le Nord. 

C.Wessens, peuple habitant aux environs 
du lac de Belosero. 

7. MsRiENS, demeurant aux environs de 
Rostow et de Murom. 

8. WfiTiTscHBS , situés entre TOka et le 
Wolga, 

9.-P0LOWZIENS y appelés aussi Cumans ou 
K^PTSGBAKs , peuple turc y au Nord de 
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la mer Caspienne , entre le Taiiaïs y la 
Kama^ le Wolga et le Jaïk. 
io.Chazàres oùKhazarrs^ peuple turc, 
dominant . sur la partie ^septentrionale 
de la Grimée et sur les pays qui sont au 
Nord du Ponl-Euxîn , depuis leDniestep 
jusqu'au Ta naïs. Les Onogor^s j qn on 
l^roit être les Hongrois ^lodernes9en re- 
levoiénl ; Lehedyn , vers la source de 
llngoul y leur appartenoit.^ 



Nr4- 




Ciffçtuit Aw^if. 




1- .Juhrt ^cr^iri^ 



EXPLICATION 

DE LA CARTE No. IV. 



A. Etats sortis de la monarchie 
DES Francs. 

I. Royaume de France, appelé aussi 
France occidentale , en opposition au 
royaume d'Allemagne dont les premiers 
rois prenoient le titre de rois de France 
orientale. 

Ce royaume sîtn^ entre l'Escant , la Meuse, la Saone^ 
le Rhône et. les Pjrcnëes , comprenoit aussi la 
Marche d'JElspagne au-delà des Pjrenëes, et 
ëtoit divisé en plusieurs duchés et comtés hé. 
réditaires , tels que les duchés de Nenstrie 
et de France , ceux deBonrgo^e , de Bretagne , 
d'Aquitaine , de Gascogne ; les cpmtés de 
Flandre y de Poitiers , de Toulouse , de Bar- 
celone , etc. tous feudataires de la couronne, 

a. Duché de Neustrie on de France^ 
Comtés de Paris et d'^ Anjou , et 
généralement les pays situés 
entre la Meuse, la Seine et la 
Loirç. • 

Places principales : Paris, Soissons, Orléans, 
Chartres, Angers , le Mans ^ Rouen , Bajei^x, 
Çoutances , Chalons , Rheims , Troj^es , 
Langres. 
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b. Comté de Flandre , entre la 
Somme , PEscaut et la mer. 

Places: Arras , Teronane^ Boulogne, 

d. Duché de Bourgogne ^ situé sur 
la rive droite de la Saône et 
du Rhône. 

Places : Dijon ^ Antun , Maçon , Nevers • 

e* Duché ou comté de Bretagne. 

Places : Rennes., Nantes , Brest, Vannes. 

f. Duchés d^Aijuitaine et de Gas- 
cogne y Comtés de Poitiers , 
d Auvergne , etc. situés entre ' 
la Loire et les Pyrénées* 

pinces i Poitiers , Bourges y Glermont, 
Saintes, Ângoul^m^ , Limoges, P^rigueux, 
. Cahors , Bordeaux , Âuch , Bayonne , Oid- 
ron. 

g* Comté deToulouse ou de Septi- 
manie ydeCarcassonne. 

Places : Toulouse, Narbonne^ Nismes, Gareas- 
sonne , Montpellier , Viviers, 

h. Marche d^ Espagne ou Comté de 
Barcelone. 

Places: Barcelone, Gîronhe , Tarragone. 
ÎI. Royaume d'Allemagne on de France 
orientale^ sîlué entre le Rhin, TElbe , 
roder, et les Alpes, et divisé en plusieurs 
provinces et gouvernemens. 



' A« l^ovinoes înccÂrporées i lamo-^ 
i.F'ranct >*Aïîïtteydepitti^ duché. 

, / a. Sualfe. ou Mfhianniè. 

Places i tSônstancé y^AûgpstxMirg'y Coire^Sf^ 

^'•■;' '^^Bmîëte; •■"'• ^ ;• • 

Places : Ratisb<mné^ ï'reismgèn/fiaiiili«rg, Paf- 
faQ , Salzbbntgy Jn^pmck^ JBotttna, PeUn | 

Caiey,Vilkch,,La^l>fiçh. * 

4. Autriche y jnctygr(iViciL , , . 

desheim , Majjfdébparg , Vèhl^- , Bremen ,> 

B* Peuples slaves tribuf aires , dont 
les priucipaux : , .. r 
j.:t ï. P>om>w, dfiiBs le lyiec^en- 

bourg., 
c * ;' ' it^ Wilidéhs , IVeUttàhes^ ou Ii/ft- 
2 /ertî , entre TElbe ,1à flavel et 
I ^ 



-i>i. ,•>." 



•.*^ 
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'0 : 1 rOder y dftïis.le Brândfrbourg ^ 
et une partie de Ia;Poptéranie. 

' ^ Phçf /.Brandfbonrg 0)ir la Hareh 

5. Sorabesy entre la Saale > rElt)e 
et rOder^ dans la iWÈisnie, le 

u > P?^Jf^-4.^î^^M^^ > f ^ la Ibasse Lu- 
sace actuels, etco: .f;..) 

Places: Zerbst , Sorbfiabo^g(|iir^l« Stale ^ 
.^f*. près de 5aalfeld. ,.. 

PiïCtfi ; Prague', Pa8en%' 

UI. Royaume ©I^àW ^^\^^ 

Places^ Tmr^v^ Mjlaiiy'Aos^eyPiiyîèy Bergame^ 

^ nàisiirce^ Mart^nie , V^ne y - A^nîl^ ,' Pola , 

.b^gr.:) , tfieevl6é««^$i4«Qq«M,i Bok^'è, Rayenne , 

Rimini, Florencç^d^^tJ^-^^ieiiiie^jS^jiçidtee, Spo- 

-Lii .î Principautés^' sèuvermtile^ de Bene^ 
vent , de Sctleme et de Capoue. 

"*r"0 » ' •• '^< -'••»• j, ... , r r* 

Places : Benerent , Capoue ,. Salerne^ Lncera^ 
Tarente ^ Bnndiai , Cbsénzc^/ ^ <^ 

-no ^iy. R^y2i,ME DE LôRteÂi^.;i eaireie Rhîn , 
la Meuse , et l'Escaut. - " - ^ *^ ' 

\ Ph ce^ t A^^ i ^ères , Su«aboiii^ ^ ^Coblence , 
^ ; Gol9gQe|^:Caiiibrai, Tooniai^AiiTmyNimègae* 
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V. Royaume de Bourgo^g^ë cii^-^ùiiAfrE ^ 

entre la Sâoné y le Rhône^ les Alpei et le 

montJura. ; : "^ - 

Places :B€Sïïù^n^1jjony Génère ^ lucane, Gm- 

Doble, EmbroB , AiX| Arles ^ Ayignon , MancOUp 

Toulon. •• ' . ": 

VI. Royaume bs Bouhgôgite teaks-* 
juKANS^ entre le mont Jura, les Alpes 
Peains et la rivière dé Reusë. 

Places t Bile, Sîon. 

VII. Royaume be NÀtaïumc, ' 
Places :f9tmfiànn^f3BKt9u ; > . 

B. Autres états ï)e x^Ettrope et 
DE l'Aerique septentrionale. 

I. Royaume p'Oviedo ou pE.LEpN, 
P/^icejr.vOTiëdojL^oa^LçgPy^uy^QrfgayBiirgQt, , 
Portocale..' 

IL Califat d'Espagne ou.d&GmI^OVY. 
places : Cordone , ToU^e^ Mâdxià , S^t91e , Lii^ 
bonne, Coimbra,. Evora,^ Biij^, Lagoi , Salt-»^ 
ntnque f S^govie ^ Sarag^see , HneaciL^ Toitose | 
Valence, AlicantOi Mnrcîe, CartbagènCy CadiS|^ 
Gibraltar, Malaga. ;:..;!. 

III. Royaume des Aglabites en Aifrique. 
Places: Ôran, A^ger^ Gonatantine. Setif, TaaU|.^ 

I^airwan, Sfakes. 

IV. Royaume des Edrissites en Ai^que.. 
Places : Fez , Sali , Tanger, Cent^ 



r¥.Iat« «>Wri*A MÉDiTERHAîîig, soumises 
* \ î âuK Aira))e$ d*Espaçne ou d'Afrique • 
jjsles Baléares : Majorque i Mi^ 

îi, Sardaigne.^ .:, ., 

^.Malte. 

5. 5fa76^ partagée ©mr« les Ara- 
bes et les GreôÇi^ 

çiise* 

Piaces: Londres , OxforA, Cambridge , Dou- 
r'^^^>r • ' tf«s»V toA, 0«i^W, Ctrlîib, Chp^ter, 
Glocegter, Bristol, E^çcter, 

VllvPïiiiicw Auri 8©uv*feAmi5 o« GaC"s. 
-'*^''*' •yiIL'AoYAtJMK-tt'Ecos»*'- • 

"' ""lix! ÏAiiïfi^i partagée entra l^i5\Normans 
l^t les nationaux. 
. ,/, places des Normands : Dutliii , Wttèrf(rfird, > . 
* Placés%'smlohduop: Côrk> Àirmajh, 
X» Etats ïT royauhes Danois , compo- 
ses du Slesvîç, du Jntlaad, des îles D»- 
noiseis et de la Scanie» 
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flqc0$>:^ ^i^Xhor^y dans }e Jntland ; Odensée , 
danfs l'île de jPiooiej RosoKild^ dansTile deSee^ 
' ^ l^nde I Lnn^i ^^^s la Scanié* 

tUicés : Bergen , DrondMm* 
Halgpiqndy cpatr4e septentrionale. 
XJL Et^ts bt Roy iu»f ï$ Suédois. 

Pfac^^; UpfâU, Sigtpnfi, Skara* 

Gotland y\\e. 
• Pfocéj.-.Wisby. ^ . ;, 

Oeîand y île. 
XUI. Pqmçraîïiens, peuple, slave peu con- 
nu > entre TOder et la Vistule, sur les 

bords de la mer Baltique. 
XIV. Prussiens, non encore connus, entre 

la Vistule et le Niémen « wt les eûtes de 

la Baltique. 
XViEsTO»iwf , LETTOura, loutre le Nie- 

jBen et la« Narwa , sor |efi «dics do la Bal- 

llqué. i 

XVL Ftivosa^ peu connus, s'éteodant au-d^ela 
. i de laNarwa, sur les côtes dim golfe de Fîn- 

laade et fo^t loin dap« le INord. 
XVH. PoLONois ou PoLACY , peuple Slave , 

pe« encdreeonno , entre rader^ laWarta, 

laNeta^e et sur les deux bords de la Vîstule, 
• daqft la Pologne et la Silésie actuelles. 
'XVlIl. Graki>-dughz de Russie , étendu 

entre le Bug, le Dniester, le Niémen, 



le Dnfeper , la Duna , le Wôlgà , TOka , 
laNarwa , la Kliasma. 

P faces : Novrgorod, près da lâç Ilmen i Polozky 
sur la Dana; Kiow , èu^la^mfe droite do Dnie- 
per ; Smptensk , sur la rite ' ganché' de ce fleave ; 
Mnrom, Roatow. 
XIX.M0RAVIE , rbyaùTxie slaVc , s'éléndant 
des frontières de la Bohème dans la par- 
tie septentrionale delà Hongrie actuelle. 
Place: OImntz. 
XX. Hongrois , occupant ^ à la fin du neu-* 
vième sièclie , la plus grande partie de la 
Hongrie actuelle , sur la rive gauche du 
Danube^ et , sur la rivé droite de ce fleu-' 
ve^ touteTancienne Panonîe^ bornée par 
le montCetius^ làDrave et le Danube. 
Places :' Vienne , Raab , Bade ; Albe royale , Te* 
meswar. 

XXL Royaume slavi^ dk Croatie jet de 
Dalmatie, comprenant aussi la Bosnie 
et la partie supérieure de YEsclài^onie^ 
à rexcéption de quelques places mari- 
times de la Dâlmatie^ telles que Spalatro, 
Trau, Zara^ Raguse , qui appartenoient 
à FeropireGrec, 

Places : Zeng , Berbir et Siaseck sur la Saye, Nona, 
Scardona. 

XXII. Royaume des Bulgares ^ entre le 
, mpnt Hsemus et le Daaube , depuis le 
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Timock fqsqu'à la mer ttoire et à Tem- 

bouchure du Danube. 
Places: Widcliii , Nicopolis , Sifiiitriâ , Vanta* 
XXllL PETScuÉNicux^ ou Patzikeck^ , 
peuple turc outatar^ occupant les pays 
arrosés par l'^Aluta , le Sireth , le Pruth 
et le Dniester \ et connus aujourd'hui 
. S0U3 les 90.ms 46/Walaçbiey Moldavie 
\ etBjQssarAbie; 

XX1V« C^Afl^iiCs., peuple .turc ou tatar, 

'^ dominait sur la partie septentrionale 

de la Grimée et les pays situés au 

Nord-est du Pont-Euxin et sur la droite 

du Kuban. 

XXV. Empike grec oriental, 

!• Provinces d^ Europe. 

Sk.Esclat^onie iàféiieure , ou le Sir^ 

mium. 
hpServiey dont les princes slaves re- 

levoient de l'Empire. 

Places : Belgrade , Nûia. 
c.ThracCy Macédoùie^ Grèce ^Pé* 

loponnèse. 

Places : Constantînople , Andrinople , Phi** . 
' lippopoHs , Philippi , Salonique , Dnrazzo ^ 
Apollonia , Bntrinto , Larissa ^ Thibef , 
s 4-d)4a<< T^ Corindie , Sparte.* 
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* d. Chcrsonèse TàuriqUe,: 

place: Capha^ .* . . ' 

e. Itaiie eWalmatj^A : . 

Placps: Venise et son ducM, Zara , Ra- 
^ ^ gusc, Napleç, Gaete,.Bari, Otrantc » 

Rpssanb j Reggio j^ Messine , Syracuse, 

[ . 1. Asie-mineure: . 

placés: Trébisbndfe, CérasHS, Âmîaâtf, Si- 

' ' ' itôpe , Nicaea , Prdsa , Cfiitni , Siurdes , 

Smyrna , Ephesns , CttsatHea^ I%lar» , Lao* 

5. Isles principales ^d^ V empira 

il.- .' ' ' ) il • 



grec: * • 
z. Chypre. * 
h. Crète. 
C. JRhbdâs. 

d. CoTùyra^ 

e. Çepkàlanià. 
{, Eubœa. 
g.Çycladeé. 
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Cloquet ^ciifysit. 




Î.Jgiert trcrtpj^. 



EXPLICATION 

DE LA CARTE N^V* 



k/V^^W««V«««rW 



L Empire d'Allemagne/ 

A« Royaume D'ÀLtEiCAGnBj diTÎsé ea plu- 
sieurs provinces^ duchés et margraviats, 
a. France du Rhin et du Mein^ pro- 
vince immédiate. 

Places : Mayencé ^ Wotsfft ^, l^ire , Franc-" 
fort , Wvrzbourg ^ Bomberg^ 

b* Suabe et Alsace , ducfiéé .^ 

JP&ic6^: Strasbourg, Conataace, Zaricy Goire^ 
AvgsboQrgy Ulm. 

c. Bavière , duché. 

Places: HatUboiud^. PasBatti-SidJboiifjf j Ihm 
pmck> TiroL 

Margraviat éPAtUrichâ^ pâf tie orien- 
tale de la Bavière / sur les deux 
rivea dti Danube ^ )us^u'à la ri« 
vîère de Leytlta^ • 
Placés: Liatz, Vieiiaè« 

d. ThuringCy landgraviût ^ com* 
prenant atïssi la Hesseé 

Places: Erfnrt, Casse) ^ Fnlde. 

e. Saxe , duché , comprenant tons 
les pays situés eçtre le Rhin et 

1 9 



«r-r.»-w ^ . 
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l'Elbe, et au-delà de TElbe le 
• ^ Hoïstein; ' ! 

Places : Hambourg, Liibeck, Bremen, Goslar, 
' Milûstêr , Docknitt. 
Margraviat duNoj;dy dans la vieille 
marche de Brandebourg. 
' - ' Pfac^ .-^ Sakwedel. 

JMargràçiatdeMisriiey entre la Saale , 
j /^ l'Elbe et la Balièmè. 
Places : Meissen'^ Dresde. 
Murgraviat de Lusace^ dans la Lu- 
sace inférieure* 
f. Càrinthie^ duché réuni au mar-^ 
' gràviat dé Vérone en Italie. 

Places : fét^xi, Â<piilëey Vérone , Capo 
dlstria. 

g. Peuples slaves^ tributaires des 

rois ^^ Allemagne : 

i.Obotrites yà^xxs le Mecklenbourg. 

U.Zutizi ou ff^ilziy et Heueîli , entre 
TElbe , > Havel et r04er , dans le 
Braiidebpurg , et dans une partie 
d^ la Ppoiéranie. ' 

places: Havelberg, Brandeboarg. 

Z.Bohémiehk ou Czeches ^ formant 
un duçhé^ et comprenant^ outre la 
Bohème , la haute Lusace et la 
Mo^avic. 
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Placés : Pragîiè , S^mWii , E«otmerit2 , 
'TO8èn/AlVBniizlaû,èîiiiutz, Brôn^. 

4.Polaifbù^ Ci ^j^((skr{9 ^ fé^nis en 
duché. / 

Places : Crticoyie, .CroBsen,^ 

' ' Gnesîiié , ' Glôjs^à , \ en Silësie. 
. Posen, Bi^tièlati, j 



' ' 5. Ppméranijsn^ , ehcenre peu connus^ 
•' l^lace^ ; jilin ] faijôïWHilîùi T^bllin) , Stet- 

; f ^lï^aUt et M Meù^fe.y j3;?4»g4 >* '^chés 
de la haute et de la b|ii|f$eT Lorraine. 
'flaees :: Metz, Tonl , Verdnii , Trêves ,^ Cam- 
' ■ tray , T^amur ^ Nîmiçiii ,^ èologtife ^i 'Aîx (U 

• ^ CLàpcilej; ,. I •'•. , •;;;'/"•:.') 
C. Royaume Dt: vBouELa^4iir&:,:Qil'b*ARLEs y 
situéentr^ le Rèiii'^ JeRhèiio^viaSaone^ 

Places : Margelle , TodIor , ^x..:Arïes, Em-* 
brnn ^ Vienne . Qrenoble j, Lyon ^.Besançon ^ 
Bâie I Gci^èye , Lans«i^e ^ Siôn. 

■ Scwoie^ ' '■■'' '■- ' ''•■"' •••' 

D, Royaume dItalie." •-- 

Placés : Turin, Milan, Pavîe/Farme, Mantone^ — 
Venise^ ^dôilè.y^ JUiée ^ GéiiÀs^ Luc^ça , Bo- 
logne y Flnrence. , . Ravenné y, Sieilne , Àncone ^ 
B^n^e , .Spolète , Cliiitti. 

DucKé de la Pçidttç eide la Calahte , sou- 
' verâkiretr des princes Normands. 
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Places : C^pone, Ga^te, Naples, Salerne , Teiw 
.il'.'' . ; . ^ol\f .Pfriy Tarentei OUràvte , Cosenza, 
Grotone ,, Regj;îo. 

" " Càwtédè SUMb , srouvèrâinelé ^des princes 
Normands. 

. : \ :;s „,, Ha,cç$: M essme ^ Pa}erma , Màzara , Girgenti, 

Sardaigne et Oàrsé, partagées entre les 
Génois jelbl^Pi3«iiS9,.<qqi,$n avoient 
r, . d^pp&jJiléJe&IVÎaîionîéta^s. 

Placée : Cagliaii ) )A|i^rif^.j!^ttstia , Âjaecîo, 

.* ÏI/RÔYADHIE DE FaAWCB ^ diviaé en 
"'^^1 '^liïsiéurô duchéset comtes, dtmt les 

principaux: 

f^.Françe\ anàien ^duché réum à la 
couronne , ainsi quç les comtés de 
, -i' Paris et de Bétry% t i m , 

Jb. Comtés dl^njou/i&t^ -de, Tûuraine 
^ ' reuntsy —t. ..,,.-•: , 

places: Angers, Tour»/ ' ' 

c. Duché de Normandie et comté du 
Maine. 

' Plaçes[: Rouen, Cherboarg> Moyenne* 

. d» Duché de Bretagne» . 

Places ;;R«iiBM, NantM^ St. Miilo, BHbX, Vannet. 

ip, Duché d^Àquifdînèéti^^^ 
ComtésdePoitiers^t^^ 
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Places ; Agen , Gahors , Bordeaux ^ Përîgueux, 
Auch , Condom j Bajon ne , Poitiers , Fou tenaj ^ 
La Rochelle. 

f. Comté dfAui^ergne. 

Places; Clermont, AoriUac. 

g. Comtés de Toulouse y- âe Narbonney 
de Montpellier y ete. 

Places : Tétâùnse j Narbonar,. Niâmes, Mont- 
pellier^ Viviers , Perpigiiau. 

h. Comtés delà Marche d^ Espagne et 
de Càrcassone. '^ • 

Places: Barcelone, Tàrra^one^ Gironne, Car- 
casspnne. 

!• Duché dé Bourgogne [et Comté de 
Nevers. . . 

P/âce^; Dijon, Maçon, A nxerre^ NoTers. , 

k. Comté de Champagne. 

Places : Troyea , Chalpns , ^ao^res. , 

1. Comtés de Flandre y d^ Artois et de 
Vermandois: 

P/«ce$: Lille, Amiens , Bonlo^e , Calais. 

lïL RoyàIïMes d'Espagne. . 

A. Royaumes cJirétiens, '" 

J.ftOYTlUMES DE LÉOtf ET DE CÀSTIttE 

KÉUNIS. Ji.| ' .' 

t. 

PloQ^Sf O^iéâo, litten ,.Li^o.,'Tity ,Portocale, 
J " ' : . Bf^k y A^toTgsL.^ Burgos, 

û. Royaume de Nayarue. - i A 
Place: Pampeinne, 
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5. Royaume d'Aragon. 
places : Jaca , Huésca» 

là.Royaum^s muJiométans y ^ontles 
principaux: « : . 

« l. ICOYA VM& T)ECoaX)'OtJE. 
Place : Gordone^ 

rfl.RoYAUME deSévit:le. 

Places i'SMley Cadixî, "Miiagiy GîHMtar. 

S.RàtAtJME DE Ltsibonnf. 

Places : Lisbonne ^ SanUrem .^ Colmbre ^ 
. Evora , Beja. 
4-I^^YAUME DeTolÈdE. 

P/ace5; Tolède , Madrid , Ség[o?Î9« 
S.ROYAUMEDE SaBACOSSE. 

place: Saragosse« 

6. Royaume DE Toktose. 
Place: Tortose. 

7. Royaume de Valence. 
P/ace^ : Valence y AlicAnDv. 

8.ROYAUME DE MuRClE. 

Places ; Mnrcie y Cartl^agène. 
9. ISLES B A LÉ AllES J M^^^ÇUC '^ * ^i- 

norque , /p^f f (/• 

IV. Emp^b.!]; ,x>es Ai-MORAViiiÉS en 
Afrique* . ^ 

Places : Mlii!oc\. Fex; SaléV.Tangw;» Denta, Tre- 
mescn^ Alger, Gonsiantiiié ,. Tjiiui , Mahdia ou 
Afri^ne , &rs^|L«9. . = »/ ; / . 
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V.IsLES Britanniques^ 

I. Royaume d'Angletiuire. 

places i Londres , Oxford , Cambridge S York, 
Dnrhain., Carlîle , Cliester , Exeter, Win- 
cliefter, Cantorbërj, Douyre*. 
Wight, île. 

a. PRItfCIPAUTÉ SOUVERAINE DE GaLLES. 
.Places: Mont^omeiy , Gaermartlieii. 
Anglesey, île. 

3. Royaume d'Ecosse. 

Places: Edimbourg, Grlaégovr , Perth, InVejv 
ncri , Gallowày. 

4.Man Isle, Royaume. 
5. Royaumes dIrlande : Leinsler^Ulster, 
Connaught , Munster. 

Places : Dublin , Waterford , Lîraerick. 

yi.RoYAUME deDanemarck, com- 
, posé du Slesvic^ du Jutland, des 
îles danoises et de la Scanie. 

Places t Roskilde on Roschlld , dans File de ,Sée- 
land , r^îdence des anciens rois ; Odensëe , dans 
^ . ïîle de Fionie 5 SlesTÎc , Ripen , Wiborg , Aal- 
borg , 4>rhus ^ dans Iç Jmland ; t.nnd en Scania. 

Bornholm, île, 

VII. Royaume de Nor wège. 

'^ places: Drontheim, ancienne Résidence des rois; 
' Tœnsbèrg, Opdo, Sarpsbnrg* ^trg^n, 
Halgoland , contrée septentrionale. 
Shetland ^ îles. 
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VIII. Royaumes de Suède et db 

GOTHIE. 

Places : Upsal , rësidence des anciens rois ^ Sigtana | 

Ëschîlstuna ; Skàva , en Gothie , ancienne rësi^ 

dence , Linkœping , Husabj^ 
Gotlaad^ ile. 
' Place : Wisbjr* 
Oelahd, île. 

IX. Prussiens, encore peu connus^ 
/ demeurant entre remboucjhuré de 

la Vistule et celle du Niémen ou 

Mémel. 

X, Estoniens ou Lettons, en deçà 
et en delà de la Duna , sur les côtes 
de la mer Baltique et du golfe de 
Finlande^ danslaCoùrïande^ la Li- 
vonie et TEstonie actuelles, et dnas 

' nie d^OeseL 

XI. FiNOiS , peu connus , occupant 
les côtes du golfe de Finlande, et 
s^étendant delà fort avant dans le 
Nord. 

XILGRANDr-DUCHÉDE RUSSIE, s'éteri- 
dant vers le Nord jusqu^à la Dwina 
et la mer glaciale , et vers rOcci- 
dent et le midi au Nieinen j au 
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]SîeHeXy àu Bug et , en deçà du Bug , 
anx frontières de H Hongrie et dç la 
Moldavie , comprenant aTeo Pan- 
eienne Russie , toute la Lithuanie , 
la Russie rouge ^ la Volhynie et la 
Podolie moderneif. 

Places î Kiew, 9nrU Dnieper, r^idfiiçe d«8 grands- 
ducs ; PsLqyt , Pojozk , Wit«;psk , NQwgorod sur 
^ le lac Ilmen y T^rer, Rostow^ Halicz on Galitscb, 
iWla^imiT ^^^ 1« HyMma^Rjsflan yDorogobnlbch^ 
Tula , Starodnb , Blzisla^r , Smç4^|i<]^ , fi|^^*'^ 9 
MobiloTT , Nowo^odék ^ GrodDOjBiehkyPinsk, . 
]lf ozjr , Brzeac » Ownic , Bar , Cbelm ^ Wladimir 
011 Wolodzimire en Volbjnie , Lemberg eu Lëo- 
pol , Przemisl , Halicz sur le Dniester , Kaminiec. 

Biarinie ou Permie , province pur la 
mer blanche. 

Lithuanie , • pays tributaire des anciens 
grands-ducs deRussie , contenant y avec 
laSamogitie ^ celte partie de la Lithua- 
nie moderne qui prend depuis le Nié- 
men ^ traverse la ^ilia audessus de 
Kiernow I et s'étend delà jusqu'à la 
Duna audessous de Polo^^l. 

^Places : Dzîewalto^ , ancienne r&idence dea 
princes de Litbuanie i Kowno. 

Xni. Royaume db Hongrie , borné 
è Pouest par la Dxave et par la Lei- 

I r ' 
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tha, et comprenant la Hongrie pro- 
prement dite, et la Transilvanie* 

Places : Bade , Albe royale on Stal-Weîssemboiirg , 
Golozsclia , Temeswar-, Grand- WaracHn , Gran 
ou Strigouîe > Raab ou JaTarin > Coloswar ou 
Clansenbnrg* * i . • ■ - ' 

XIV. Royaume de Croatie et de 
Dalmatie , composé de là Croa- 
tie., de la Dalmatie, de la, Bosnie 

' et de la partie supérieure de PEs- 
clavonie. 

Places : Wa^asdin , Berbir , Zeng » Sçardon». 

Quelques places marilimes de la Dalmatie / telles qat 
Spslatro , Trau , Zara , étoient au. pouvoir de la répu- 
blique de Venise. . . 

XV. Empire grec orienta:i*. 

I 

ï. Provinces d^ Europe.^ 
a. Escla^prde ir^érieure. 

Place: Sirmiam. 

h. Sentie dont les princes slaves dé- 

pendoient de l'euipire grec. 

Places : Belgrad , Nissa. , 
c. Royaume de Bulgarie j^ relevant aussi 

de TEmpire. * 

Places : Nicopolîs, Wîddin, SSistrla, Varna, 
d; Thrace, Grèce ancienne , eic. 

Places : Gonstantinople , Ândrinople , Thessa- 
lonique 9 Philippopolis y ^polloaia , 0yrra- 
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cHiam oa Dnrazzo , Cassiope , Batrinto , I^a-* 
rissa , Thèbes , Athènes ,-Conn^he y Sparte, 

e. Chersonèse Taurique. 

Places maritimes : Gaffii oa Theodogia, 
GliersoD. « * 

2. Provinces de V Asie-mineure , non 
occupées par les Turcs Seljou- 
cîdes. 

Places: Prnsa , Cycîciis , Sarcles, Siiijnie\ Eplièse, 
Laodicëe , Halicarnassus , Patara y Selcncia, 

XVÏ. Royaume d'Iconium ou de 
^OXJlA^des Turcs Selj oucide s y corn- 
posé de la plus grande partie^des 
anciennes provinces de Cilicie , 
d'Isaurie , de Pamphilie , de Lycie ^ 
de Pisidie , de Ly caonie y de Cappa- 
doce y de Phrygie , de Galatie ^ du 
Pont et de Bithynie. 

Places principales : Iconiam, capitale des Saltans; 
Nicëe , Ancjra ; Caesarea en Cappadoce. 

XVIL CuMANiE OU Moldavie , si- 
tuée entre le Séreth^ le Pruth et le 
Dniester, et possédée parles Cumans 
ou Polow%iens qui s^étendoient de là 
vers rOrient et la mer Caspienne. 

XVIII-Walachie encorepeu connue. 
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RÉVOLUTIONS 

DE L'EUROPE. 
PÉRIODE I. 

Depuis T invasion dés barbares dans Vem* 
pire romain d^ Occident jusqu^à Charte-^ ^ 
niagne. 

li'sMPtitc romain marchôît depuis long^- ^^JVrbîiJl'* 
temps vers sa décadence; ses ressorts étoienf ^ 
usés 9 et il ne falloit plus de grands ^oru 
pour abattre un colosse t[ui avoit perdu sa 
force et sa vigueur. " 

Les vîces du gouverneth'etit ^ le rel&cliement 
de la discipline 9 racbat*ne.menl des sectes, là 
misère du' peuple > tout annonçoit la ruina 
prochaine de Fetopire. 

Divisés par des haines ^ énervés par le lù:te; 
accablés par le despotisme^ les Romains 
étoient dans l'impuissance de faire face aux: 
nombreux barbares dut nord/ qui ^ ignorant 
la mollesse^ affrontant les dangers et la 
mort 9 ayoient appris à vaincre dans les 
armées romaines. 

Plusieurs empereurs » gmcléa par une poli<« 
/. 1 X 
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^»i««« h tique peu éclairée^ avoient pns à leur solde 
406 — 800. des corps entiers , de ; barbares ^ et pour 
. récompense de leurs services y leur avoient 
assigné des établis^emens dans les proii^nces 
frontières de J'empire* C'est ainai oue les 
Francs avoient obtenu, par forme de gra** 
tifîcation^ des tdrr^s (|a.ns laGatile.belgiquey 
et qu'on en avoit accordé , dans la Pannonie 
et dans la Thraçe^gux Vandales,^» Al^ios^ 
aux Goths et à d'autres barbares. 

Cette facilité <ies Romains^ i|tti étoit une 
vraie marque dé foiblessè,' jointe au nombre 
prodigieux de ces, troupes qu'ils eipplQjoient 
dans leurs guerres^devoit accoutumer les bar- 
bares a regardeir i'empîi^e comme leur proie. 

Ce fut vers la fin de Tannée 406 que les 
Vandales^ les Suèves etlés Alains donnerait 
. 1q signal de jç^t^e fameuse inyasion qui 
accéléra liai cliu),e. de, l*empîre.. d'Occident» 
4iexei?îple .de Qei peuples fut suivi de près 
par ^s.VisigôUis^AesjBourguignons^ les Aie- 
manhi (1% les FraÀcs^ les Huns ^ lejs Anglais 9 
Lîs Saxons ^^lesjl^ifjiés, les Ostrogoths et Jes 
^pmlxàLjcds/ Touj^ £^s peuples, ^i IjouïçarexT 
çepte les Hua&^ij^Qie/t)tjl^ 
t^pWc '" ties Vanààles aem,^Urp|ei^t.. originaire- 
njenti à cp qv'jlji^^roît, . dans IjL partie da la 
Gerni^nie ^septentrionale qui s'étend^;, entre 
i^I^é et la Vistuiê (?). Ils y fprmoiient une 

Il(^) Lp nom d'Alemvimi, applique, abnxî&eiiienc; d6p«ii$ 
à tons }es peuples^ gernif niques , n'ëtok d'^i^ord' (j^ue celui 
d'nne confédération* partijçulièrc. Nous. I^.,dj^i^nons ici 
sous le nom èiAlernahni ou ^Alemans , pour les dis- 
tinguer des Allemands modernes. ' . 

(2) Plinx ,'TÀcaTE«'^6f^ inutèurs ne p«irleiii>( que confîi-^. 
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branc^ie desaftoiens Suèves, de même que ^v**»" ^ 
les Bourguignons et les Lombards. Dès le troi- ^^ "" ^•*'' 
sième siècle , et sous le règne de l'empereur 
Probus y on les trouve , avec les Bourguignons, 
occupés à faire la guerre aux Romains sur 
le Kbin. Ils s'établirent ^ sous l'empereur Aur 
rélien:(0,. dans la partie occidentale de là 
Pacie , c'est-rà- dir^ , dans la Transylvanie 'et 
dans unC' partie de la Hongrie actuelle. Pres^ 
ses y dans ces contrées , par les Gotbs y ils 
obtinrent; de Tcmpereur Gonstantinle Grand 
des établis^emensdanslaPannonie^à la charge 
de rendre aux Romains des services mili- 
taires. Ils restèrent dans la Pannonie jusqu'au 
commencement du cinquième siècle , où ils 
sortirent de cette province pour s'acheminer . 
vers la Gaule. C'est à cette occasion qu'ils 
s'associèrent les Alains , peuple originaire 
du mtont Caucase et de la Scy thie des anciens^ 
dont une branche , établie dans laSarmatie, 
a.ux environs des sources duBorysthène, avoit 
poussé jusques sur le Danube, et s'y éloit 
rendue redoutable aux Romains. A leur pas- , 
sage par la Germanie ,, les Vandales et les 
Alains joignirent une portion des Suhes qui 
denieuroient alors aussi sqr le Danube, à 
l'orient de la puissante nation de» Alemanni. 
Ces peuples réunis entrèrent dans la Gaule 
sur la fin de l'année /\o6 et au commence- 
ment de 4^7 , et y commirent de grands dé- 

3^ment âeç Vandales. M. Mannbut, dans sa gëograpLie 

dé rancieûne Germanie , croit pofiTOÎr les . placer dans la ^ 

Lnsace. 

(i) Vers 27a. ,/ 
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PiaiooKi. gâts. Maycnce, Worms, Spire, Strasbourg 
4o6 — aoo. Qi plusieurs villes florissantes de la Gaule fu- 
rent alors saccagées par ces barbares (i). 
Go*.. Les Goths (2), le plus puissant des peu- 

ples destructeurs de l'Empire, commencèrent 
à s'illustrer dans le troisième siècle, et depuis 
le règne de Tetxipereur Caracalla (3). Us de- 
xii'euroient alors au-delà du Danube, entre 
la Vistule > le Dniester , le Borysthène et le 
Tanaïs. On ne sauroit décider ^'ils ont été 
debout temps dans ces résfions ^ ou si , dans 
des temps plus reculés, îisbabitoient la Scan- 
- dinavie , aoù il plaît à JoRiTAirnES (4) , auteur 
gotb du sixième siècle ^ de les faire sortir. 11 
est toujours certain qu'ils étoient originai- 
rement Germains , et que déjà dans les troi- 
sième et quatrième siècles, ilsfaîsoient trem- 
bler les Romains, 

(i) ]^fi089BR dans sa chronique, VLvKKOStnvt ad Age^ 
runtiam, Ëp. 91. Malgré le témoignage de S. Jbràms qni 
compte Strasbourg, ou Tancienné Argentoratus des Ro- 
mains, au nombre des. villes dévastées par les Vandales , il 
est encore douteux si c'est à eux ou aux Alemanni qu'il faut 
attribuer l'entier saccagement de cette ville. Ce qui est bien 
certain , c'est qu'elle ne commença à renaître que vers 
la fin du sixième siècle, où elle reparott danâ l'histoire 
sous le nom ^c Strasbpurg. (xr^goirb lœ Tours en fait le 
premier mentiop | vçrs l'an 699>' au liv. 9, chap, 36 de son 
histoire. 

(a) Les Guttones de Pline, les Gothones} ovl GO" 
tones de Tacite, les Gj-thones de Ptolémée , que ces au- 
teurs placent dans la partie septentrionale de l'ancienne 
Germanie , sur lu Vistule , sont indubitablement une 
seule et même nation avec les Goths , et ne doivent pas étr^ 
confondus avec les Gètes ^ peuple de l'ancienne Dacie* 

(3\ SpARTiAifus in CaracaÛa , cb. lo» 

(i^3 Chap. 4» 
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. L'einpcreurAurélieû fut forcé d'abandonner wmwwL 
aux Goths la Dacie romaine ^ vers l'an 274 (i). ^^ "" ^^• 
C'est dans ses anciennes demeures, au-delà du 
Danube^que cette nation^la première des peu- 
ples germaniques qui reçut la religion chrétien- 
ne (a)9s'éloit partagée en deux branches princi- 
pales. On y appeloit Ostrogothsceux qui de- 
xneuroient vers l'orient et le Pont-«Euxin^ en- ^ 
tre le Dniester , le Borysthène et le Tanaîs ; 
et Visigoths la branche qui , s'étendant vers 
l'occident , occupoit Tancienne Dacie et les 
réfi;ions situées entre le Dniester » le Danube 
et Ta Vistule. Attaqués dans ces vastes contrées 
par les Huns, l'an iySy les uns furent subju- 
gués et les autres forcés de quitter leurs 
demeures. Une partie des Visigoths se fixa 
alors dans la Thrace y dans la Mœsie et dans 
la Dacie riveraine, du consente;nent des 
empereurs qui accordèrent aussi aux Ostro» 
goths des établissemens danslaPannonie (5). 
Enfin les Visigoths, après avoir ravagé deux 
fois ritalie , pillé et saccagé Rome (4), finfrent 
par s^établir dans la Game et en Espagne. 

(i) Yopiseirs inAureUano , eh. Sg. 
' \pk) On trouye un ^éque goth, nommé Th^phfle, par- 
mi les ëvéques qui signèrent les actes dn premier concile 
général de Nicée. UlSas y é?éqne goth , yers le milieu du 
quatrième siècle , traduisit la Bible dans Ir langue de sa . 
nation , et se servit y pour cet eflfet, de caractères grecs et 
romains. Ses quatre évangiles , conservés dans le Codex 
argenteus de la bibliothèque dUpsal , sont le plus an- 
cien monument qui nous reste de la langue germanique ^ 
dont le gothique est un des principaux dialectes» 

Çl\ Entre Vienne et Sirmium. 

(43 Le premier sac de Rome par les Visigoths est de 
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Les Fcahcs $Oï^i une association que des 
p"" °^ peuples germaniques , situés entre le Rhin , le 
•^ Mein , le Wéser et l'Elbe ont formée entr'eux , 

Ï)our maintenir contre les Romains leur' 
iberté et leur indépendance. Tacite qui 
écrryit au commencement du deuxième siè-» 
cle , ne les connoissoit pas encore sous ce 
nouveau nom, dont la première mention se 
trouve dans les historiens du troisième siè- 
cle (i). Parmi les tribus germaniques qui 
composèrent Cette association , on- remarque 
lesChauceSy lesChamaves, les Chérasques, 
les Bructères , les Chattes , les Ampsivariens , 

fes' Rîpuariens , les Salierts , etc. {tx). Ces tri- 

'• ~ 

Vannée J^io, Onosins, hist, lïh.yil^ chap. 'ig^ remarque 
qne ce peuple ne fît pas alors un grand dégât dans la ville ^ 
qu'il n y eut qne peu de maisons de brûlées , et que le 
roi Alaric , quoiqu'il fut de la secte d'A ri us , donna deg 
ordres rigoureux de ne point toucher aux églises nî à ceux 
qui s'y étoient réfugiés* 

(i) Vers l'an 260. Voyen Trebellius Pollio in GaU 
lienis- , ch, 7 , et Flavius Vopiscus , in Aurellano ^ 
et. 7. 

(a) L'identité des Francs avec ces tribus germaniques , 

J>eutse démontrer par un passage de S. Jérôme, vie d'Hi-* 
arioTiy cbap, 8, et par la table théodosienne^ rédigée sous 
Tbéodosell , au commencement* du cinquième siècle. On 
y voit qu'on appeloii alors Francia le pays situé entre le 
Khin , Je Mein et l'ËIbe 5 et que les Bructei;î y les Ghauci , 
Chamavi , Cberusci, Ampsivarii, etc. , étoient les mêmes 
que les Francs. Voyez la table théodosieune ou peutinge- 
rienne dans Bergier , histoire des grands chemins de 
rempire Romain. Les noms de Saliens et de RipuarienSy 
tirés évidemment de la situation de quelques-unes de ces 
tribus sur le Rhin , sur l'Yssetou^la Sale , paroissent leur 
«voir été donné s. par les Roniains , et ont aepuis étécon-o 
nervés par elles» 
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bus , quoiqu'elles fussent unies entr'elles pour Pi»i«B> l 
leur défende commune , sous le nom gêné- 406 — Soo. 
rique de Francs, couiservèrent cependant 
thacuneïeurs lois çt gouvernemens , de même 
que des chefs particuliers et les noms de leurs 
tribus. Dans le quatrième , et au commen- 
cement du cinquième siècle , on appeloit 
JFrancia le pays renfermé entre le Rhin, le 
Mein, le Wéser et FElbe, 

. Une autre confédération des peuples ger- 
maniques fut celle dçs AlemannL Inconnue 
aussi à Tacite , elle prit naissance depuis le 
commencement du troisième siècle (1). Leurs 
sièges s'étendôient entre le Danube^ le Rhin, le 
Necler, le Mein et la Lahn. A Forient, dan$ 
uoe partie de la Franconie et de laSuabe mo-* 
dernes, ils ^voient pour voisins et pour alliés 
\es Suèdes qui , après avoir forme long-temps 
une nation distincte , se sont enfin confondus 
avec les Alemanni , et ont fait donner à leur 
pays le nom de Suabe. Les Alemanni se 
rendirent redoutables aux Romains , par les 
fréquentes irruptions qu'ils firent dans la 
Gaule et en Italie , dans le cours du troisième 
et du quatrième siècle. 

Les Saxons j ignorés également de Ta- 
cite , commencèrent k se faire connoitre de- 
puis le deuxième siècle (2) , où on les trouve 
établis au-d^là de TElbe, dans le Holstein de" 
nos jours, ayant pour voisins les Angles ou 

(i) Spartianus 5 ine dç Caracalla , ch. 10 , en fait le 
premier mention^ vers l'an 21 3.' 

' (2) Ptolémke , liv. 3 , chap. a , en fait le premier men- 
tion t 
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pui*ml Anglais , habitans duSlesvic actael (i). Ces 
*^^'~^^°' peuples se signalèrent, depuis lé troisième 
siècle , par leurs pirateries , et tandis que les 
Francs et les Alemans se répandoient dans 
Tintérieur de la Gaule, les Saxons en in* 
festèrent les côtes et étendirent aussi leur$ 
courses dans la Bretagne romaine; Les Francs 
ajant passé ensuite dans la Gaule avec leurs 
principales forces, le^ Saxons passèrent l'Elbe 
et occupèrent avec le temps» ou entraînèrent 
dans leur confédération , la plus grande partie 
de Tancienne France qui prit d'eux le nom de 
Saxe. On les y vit partaigés en trois principales 
branches : les OstphaUens à Test, les IVest^ 
pha liens à l'ouest et les Angriens ou Ari'* 
grwarienSy siégeant entre les deux au^es, 
le long du Wéser et jusqu'aux confins de la 
Hesse. 
»<"•• . hes IfunSy le plus féroce et le plus sangui- 
naire des peuples qui inondèrent Tempire 
romain dans le cinquième siècle , sont venus 
de ces contrées éloignées de TAsie septen- 
Irionale , qui n'étoient point connues des an-^ 
ciens Grées et Romains. La .description que 
les historiens du cinquième et sixième siècle 
en font (2) ^ nous porte à croire qu'ils étoient 
Kalmouques ou Mongols d'origine. Lé bruit 
de leurs armes commença à se répandre en 

. (i) Le nom de ce dernier peuple se conserve encore 
dans un district du pajs de SlesTic y qui est êhné entre 
les golfes de ï'iensbonrg et de Sley. 

(2) ÀMMiinus Mabckixinus | L. 3 1 ^ eh* a. Jobkakdw ; 
«t. 35. 
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Europe depuis Tan Zj5 de Tère chrétienne. »»**«♦•« t^ 
Ayant subjugué alors les Alains^ et passé le 4®^ "• ^^* 
Tanaïs y ils bouleversèrent la puissante mo- 
narcliie des Goihs , et donnèrent le premier 
mouvement à la grande révolution du cin-» 
cfuième siècle <^ui changea' la face de l'Eu-* 
rope (i). L'empire d'Orient se ressentit da- 
bord de là fureur de ces barbares ; ils y mi- 
reut tout à feu et à sang ,- rendirent les empe- 
reurs tributaires et se jetèrent ensuite sur TOc- 
cident^ sous la conduite du trop fameux 
Attila. . 

Plusieurs des peuples dofit nous venons de 
faire Ténumération , se partagèrent les Gau- 
les. Cette province y une des plus riches et 
des plus importantes de l'empire d'Occident , 
fut parcourue toïir-à-tour et dévastée par les 
barbares du cinquième siècle. Les Visigoths 
furent les premiers à y former des établisse- 
niens. Sous la conduite de leur roi Ataulf , 
ils arrivèrent en 4^3 dans la Gaule (2) , où ils 

Î>rirent possession de tous les pays situés entre 
a Loire, le Rhône ^ la Durance , la Méditerra* 
née et les Alpes. Toulouse devint leur capi-* 
taie et la résidence de leurs rois. 

Les Bourguignons y peuple originaire y à 
ce qu'il parolt, des contrées qui sont situées 
entre rOder et la Vistule (3) , suivirent de 
près les traces des Visigoths j on le^ trouve 

(i) Deqviovzs y histoire générale des Huns y tomQÏy 
part, a , p. 1177 , a88. Voyez ci-dessus-, p. 7. 

(2) VoyezltL chronique de PnosvjLfL. 

Ils ^toîent une branche des Yândales, selon PtiifB , 

»4. 



(3^ lUëto 
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, puioDE 1. établis sut* le HaTiVRhin et dans la Suisse dès 
4o6 — 800. l'année 4i3 (i). Us profitèrent depuis (2) de la 
dissolution de Tenapire pour s'étendre dans les 
Gaules séquanoise y^ lyonnoise y viennoise et 
narbonnoise ; c'est-a-dire ^ dans les pays qui 
formèrent, dans la suite du temps, les deux 
Bourgognes, le Lyonnois , le Dauphiné, la 
Provence en-deçà de la Durance , la Savoie , 
le pays de Vaud, le Vallais et la Suisse (5), 
Ces pays prirent alors le nom de royaume des 
Bourguignons. > 

Les Alemannî et les Suèves s'agrandirent 
sur les deux rives du Haut-Rhin et du Da-^ 
nube supérieur; outre la Rhétie et laVindé- 
licie , ils envahirent dans la Gaule ou la 
Germania prima des jFlomains , les pays con- 
nus depuis sous lé nom d' Alsace et de Pa- 
latinat. 

Enfin les Francs , après avoir été repous- 
sés, à différentes reprises , par les Romains , 
{cassèrent de nouveau le Rhin , vers 45o , sous 
a conduite de Clodion , leur chef (4) ; ils se 
rendirent maîtres de la meilleure partie de 
^ la Gaule belgique , étendirent leurs conquêtes 

(i) PROgPBB in ckronico. 

^tS Vers456. MariusAventicknsis. 

(33 Ou peut juffer de rétencluie du royaume des Bour- 
guignons par les signatures des vingt-cinq ëvéques qui as- 
sistèrent 9U concile d'Epào , tenu par le roi Sigismond dé 
Bourgogne, Wn 5ij.Yoy. LABiàZi ^cta conciL î- 4> 
p* 1573' et i58i. ^ 

(4) Le passage du Rhin , par Clodion , est attesté par 
Grégoirb db Tours, liv. 2 , chap. 9, et par 'Rorigon, 
dans sa chronh^ue* Pharamondest un roi fabuleux, ou 
au moins n'a pas rëgnë dans la Gaule et la nouTelle France. 
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Jusqu'à Tournay ^ Cambrai , Amiens , et jelè- p^»»»" »^ 
rent ainsi les fondemeus de la nouvelle France 4o6 — Sop, 
dans la Gaule. 

Cependant les Kom^s se soutenôient en* 
çore dansTinlérieur de cette province. Le va- 
leureux Aëtius^mallre deja milice romaine ^ 
faisoit face à tous ces nombreux barbanes 
qui^se.dîsputoient la domination dq jia Gaule/ 

Ce fût dans ces circonstances que les Hun$ ^7nûL 
parureijit isur la scène. Le fe'roce Attila , après 
avoir conquis la Pannonie et différentes pro- ^ 

vinces de l'empire. d'Pricjnt , sur la droite dtl 
Danube , entreprit sa fameuse expédition dans 
la Gaule, En remontant le Danube depuis la 
Pannonie , à la tête d'une armée innombrable ^ 
y passa le Rhin aux environs du lac de Cons- 
tance , pilla et saccagea plusieurs places et 
répandit dans toute la Qaul^ la terreur de ses 
armes. Les Francs et les Visigoths réunirent 
leurs forces à celles du général romain , pour 
arrêter les progrès de cet homme cruel. Il 
se donna en 45 1.,, dans les plaines de Châ- 
lons-sur-Marne (i) , une bataille des plus san- 
glantes et des plusopihiâtres.Thierry , roi des 
Yi^igoihs , et plus de éént soixante mille 
h^màiës y périrent siir ie champ de 'ba-; 
taillé X^). La nuit sépara les combattant ^ et 
Attila qui se sentoit affoibli ^ prit le parti de 
la retraite^ Il se jeJa, 'l'année suivante, sur 
ritalie^, et y comndtt aussi de grande dégàtk; 
De neflour de cet le derrière expédition , il 






D'autres mettant la pUine de M^iy-snr-Scînè. 
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piftioMi. mourut snbitemeut, et la monarchie des Huns 
406 ^ 800. s'écroula avec lui. 

m.urMdVL ^^ défaite d^sHuns ne rétablit pas les af- 
oîîa" ' fàires délabrées des Romains dans la Gaule. 
Les Francs Salîens (i), sous leurs rois Mé- 
rôvée et Childéric 1 , successeurs de Glodion , 
y étendirent de plus en plus leurs conquêtes. 
Enfin Clovis, fils de Childéric ^ mitnnà.ia 
domination des Romains dans ce pays^ par 
la victoire qu'il remporta , en 486 , à Soissons , 
/ sur Syagrîus , dernier général romain , qu'il 

fit mourir à la'buite de cette victoire. Les Ale- 
hianni lui ayant contesté, depuis , Fempire des 
Gaules, il les défît complètement , en 49^ 9^ 
la fameuse bataille de Tolbiac (2) , s'empara 
die leurs états , et embrassa alors le christia- 
nisme. Fort de sa nouvelle croyance 9 et sou- 
tenu par les évêques orthodoxes , il attaqua , 
en 507 s les Visigoth? , sectaires d'Arius , défit 
et tua- leur roi Alaric II , dans les plaines de 
Vouglé , aux environs de Poitiers , et les dé- 
pouilla de tout ce qu'ils pccupoient entre la 

(i) Des Francs Saliens on dUting;ne les Francs Ri" 
puarîens qui formoient un royaume particulier., dont. \p 
clief-}ieu ëtoit Cologne. H y avoit aussi , à la fin ducin-< 
^nîèmè siècle , des rois particuliers des Francs, à Té- 
rouane , au Mans et à Cambraj^ qui tons furent détruits 
par Clovis , peu avant sa mort arrivée en 5i i« 

(a)^ Clovis enleva anit Akmanni une partie de leurs 
^tats dont il formi| une province particulière ^ sous la 
dénomination de France du Rhin. Ils . conservèrei^t , 
sous des ducs héréditaires , l'Alsace avec les pays ^situés 
au-delà, dn Rhin , et borné au nOrd par FOos , l'Ëntz , le 
Neckar , la Muhr , la Wernitz et le JagsU ScHOKPrUNX 
Alsatia illiistr, j %, i^ pa^, 63o« 



DES RETOLITTXONS. l5 

Loire et les Pyrénées (i). La Gaule devînt **»«*»« î- 
àiqsi peu-à-peu le partage de la nation des 4»^ "^ ^®^- 
Francs. Les fils de Glovis ajoutèrent à ses con-> 
quêtes le royaume des Bourguignons, qu'ils 
bouleversèrent de fond en comble en 554- 

Ces mêmes princes agrandirent leurs états 
dans l'intérieur de la Germanie par la des- 
truction du puissant royaume des Thurin-* 
giens (2)y composé des vastes contrées qui s'é- 
tendent entre la Werra , TAller , FElbe , la 
Saale^ laMulda et le Danube, et qui sont 
connues aujourd^ui sous les noms de Saxe , 
de Tburinge , de Franconie , de Haut-Pala- 
tinat , etc. (5) ; ils partagèrent ce royaume avec 
leurs alliés les Saxons , qui en eurent toute la 
partie septentrionale située au-*delà de TUns- 
Irut et de la Saale. 

Pendant que les Visigoths , les Boiirguî-L»E.p*g«ee««. 
gnon^, les Francs et les Alemans se dispu- 9ufgo!k"^*' 
toientla conquête des Gaules, les Vandales, 
les Suèves et les Alains tournèrent leurs vues 

(i^ Les Visigotlis ne conseryèrent alors dans la Ganle 
^ne la Scptimanie ou le Lan^edoc. Leurs possessions 
entre le nh'ône, les Alpes et la Méditerranée passèrent 
anx Ostrogoths , ponr prix des secours qne cenx-ci leur 
avoient prêtes dans leur guerre contre les Francs. 

(a) Cette conquête appartient à l'an 53 1. . ^ 

(3) Thunmann Untersuchung^n ûber die i^lté Ge^ 
scnichteeiniger nordischen yôlcker^ p. i ao. Scheidingea 
sur la rive gauche de l'Unstrut , à euTiron trois lieues de 
Nanmbourg sur la Saale , est cens^ avoir ^t^ la résidence 
des anciens rois de Thuringe. Ysif antius Fortunatus , 
ami de la reine Radegonde, princesse de Thuringe , en 
fait une description poétique dans son élégie de Excidio 
Ikuringiœ. Voyez aussi Bunau Teutsche Roichs^HiS" 
toric^ t. a y p. ao et 84S* 
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du côlé de l'Espagne. Ces peuples , après ^voîr 
406 — Soo. demeuré quelques années dans la Gaule , pasr 
fièrent, en 409» les Pyrénées pour se former 
des établissemens dans les contrées les plus 
fertiles de l'Espagne* Les Vandales s'emparè- 
rent de la Bétique; les Suèves de la Gallice , 
et les Alains de la Lusitanie et de la province 
cartbaginoiise (i). Les Alains se soumirent 
/ depuis (a) à Richila , roi des Vandales ; au 

lieu que les Suèves conservèrent des rois 
particuliers, oui dominoient sur la Gallice et 
, sur la Lusitanie 9 cette dernière province leur 
ayant été abandonnée, par les Alains (3), 

Sur ces entrefaites 9 on vît de nouveaux 
conquérans se présenter en Espagne. Les Vi- 
^igoths', contenus par les Romains dans la 
Gaule 9 prirent le parti de porter leurs a/mes 
au-delà des Pyrénées. Sous la conduit^: d^e^teur 
roi Ataulfyils se rendirent , en 4i5 , maîtres de 
la ville de Barcelonhe{4).EurJc, un des suc- 
cesseurs de ce prince, enleva j en 47^> ^^^ 
Romains tout ce qu'ils tenoient encore en Es- 

{)agne, et le roi Léovigîldé acheva , vers 584 y 
2L conquête de toute l'Espagne , par la réduc- 
tion du royaume des Suèves (5). 

La monarchie des VisigQths , qui , dans 
son état florissant , comprenoît , outre le con- 
tirient de FEspagoe , la Septimanîe ou le Lan- 
guedoc dans la Gaule;, et la Mauivtanie Titi- 

(i) Ibagii chronicon , et biDOBi historia Vanda-- 
lorum. 

(2) En 4^0. 

(3^ En 427. 
(4y Idacius. 
(5) laiDORi historia Suevontm* 
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gitane en Afrique , subsista jusqu'au comment ''"°"* '? 
cernent du huitième siècle, où elle fut ren- "^^^^ "" ^®*^- 
Versée par les Arabes y ainsi que nous le ver* 
roas ci-après. 

Li'Afrique septentrionale ^ une des plus L«.v.D<t.ie» 
belles possessions des Romains, leur fut en-rlîr^îueT ^ 
levée par les Vandales. Un certain comte Bo- 
niface qui y commandoit pour les Romains ^ 
ayant été calomnié à la cour de Tempereur 
Yalentinien III y et se croyant perdu dans Tes* 
prit de ce prince y appela les Vandales en 
Afrique , en leur proposant le partage des 
provmces confiées à son commandement. Gen« 
série était alors roi des Vandales. La prépon-- 
dérance que les Visigoths avoient acquise en 
Espagne ^ engagea ce prince d'acicepter Toffre 
dtt général romain ; il s'embarqua au mois d^ 
mai de l'année 4^7 (i) dans les ports de TAi^r 
dalousie^et passa avec les Vandalesetles Alains 
ep. Afrique^^Par^ l'inlervalle le comte Boniface 
ayant tro.uvé ipoyen de faire son accommode* 
ment s^vec la çmir impériale , crut devoir re- ^ 
venir sur les Qngagemensqu il àvoit pris avec 
les Vand^JeSf h^ roi Genseric n'en persista pas 
moins daps^squ. entreprise* Il s engagea entre 
lui ei;le$ Rjoinains une longue guerre, dont 
l'issue fat à l'avantage des Vandales. Genseric 
copquit successivement toute la partie de 
TAfrique qui /elevoit de Vempirc^ d'Occident, 
depuis «le détroit de Cadix jusqu^a la Gyrénaï- 
que qui iétoit dans la dépendance de l'em- 
pire d'Orient. Il subjugua aussi le^ îles Baléa- 

(1) Voyez la Chronique /ie^ jPiofPËa , et Roxkartvs 
in comment, ad Victorem P. II, ch. 3 j p« 4^5. 

/. a 
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Piaion» r. y,gg ^ gyçç ]^ Sardaigne , la Cor^e et uhe partie 
4o6 — 800. de la Sicile. 

V Les auteurs du temps qui ont parlé de 

cette invasion, s'accordent à peindre des cou- 
leurs les plus vives les horreurs dont elle fut 
accompagnée. 11 paroît que Genseric dont 
toute la colonie, y compris les femmes e,t 
les etifans, ne passoit pas quatre-vitigt mille 
individus, résolu dé maintenir sa domination 
par la terreur , û\ à dessein un grand carnage» 
des anciens habitans de l'Afrique, Dévoilé 
d'ailleurs avec tout Son peuple , à la secte 
d'Arius , il se montra , ainsi qtië ses succes- 
seurs , constant persécuteur des chrétiens or- 
thodoxes (i). ' ' ' : ' 

Ce prince se signala par dés courses mari- 
times et par là piraterie qu'il èîdefça Sur led 
côtes de ritalie et sur toutes celles de l*Empire 
ipomain. ' 

' Encouragé, h ce qu'on ct^ilj paf rjîflpéi»a-» 
trîce Eudoxia qui désiroit de venget là mort 
dé l'empereur .'Valentinien 141, son épout, 
il entreprit èti 455 une expédition etl Italie ^ 
dans laquelle il s'empara de Roftie. Cette ville 
îiit alors pillée , pendant quînfeéjour^, par les 
Vandales, ^épouiïlée de toutes ses richesses 
et de ses plus beïiux mon umèrts.' Défe statues 
nombreuses', dés ornemens ;dé t^^piés, la 
coupole dorée dû/ temple de Jupiter Çapî- 
tdiin^ fureiît éhlè'iés pour^tretrjBlttspôrlés en 
Afrifjjie, avec plusieurs milliers d'illustred 

(i) Procopius </^ beUo f^andaL Isidori historia 
Vatidah VicTe*^t«Bifci» de persecu^ohJs yandalica , 
ëditipn de RniiiarK • ^ ^ ' . .* : 
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captifs. ;Ua vaisseau, chargé des plus P^^"/ g'^'o 
cieux lï^qapmçns dç Hq)?uî;j périt jians ce "" 

.La^ dominatîioa.des Vandales (pn .A'fijiqHe 




[■Afrique à;à'eippiyô d'Oriefit...Qi^- 
^er, droro^ei! ¥ôi iksitV'fiMale!^ fuLjCpuduit 
?ett,trit)n)phe«à Conslax^tinople ps^r ile;£^/iér^l 
.Bëlisaîre^ SOB Y^ainqueur (!2). i. .v i . . 

' lia Brreiafirne romaine, iiraceessible.par ia« !-« ^»f?- 

... '%iPi 1 11/' 'Saxon» envabi»- 

-sïtiiàttoti a là* pAupàrl des peuples devastateuBS ««^^ i« ^''«te^ 
de lempif é' d'Occideiit,' fut infestée daé^ 1» *^*' 
ci]it{uîèm^^&^ècle par le$>l>aifl>ares dunorii dfe 
l'tlëylëÀ ^Bi^kans ïîiiéeiy^ eeranus sous le :teom 
de Calédoniens et soùs eel^ide Hctes.at dib 
•dcôts'/ "J'-- ' ••- ' ■■ '/' , ^ '.;: -«.-' ) •' c'j 

* ' Les. ï\:ôilîkiiis èyaM f etîrê leurs légions dfe 
411é , jJTjers Tan 446; pouf les eiiiployer d.kns'la 
<îaulë V l^s' Brcloris Tônvaios ; -^hkhàmitéè à 
lettre |)ï'6^i*ès foî*ce«^ ' jugèrent à 'pritpos de 
se ♦ cfdîiriè!i^ \in roi' de teal*<^ati0n', :iS&lBinië 

. yortîjgerriV riiàis «e sghîa^it trop fùMèê peut 
^rréfer les cdtirses deé i*/e*^i et des SçotSy 
K\iâj trStibHs^anVie mur-d;& Séirère, pilloienl 
'èt^ siâbbafféclîent la* prcrtîtt<ié romaine^ Jk 
leiiréfit î'iyapWÎdénce d ap{)eler èr leur^^séoôtiis 
le^ Anglais, les Saxông et lés Ju^liens,, d^ 
connus par leurs courses maritimes. Un corps 
"de fcéfe' Aùgîô^ Saxons ^arrîtlsr datié la Bre- 

• *^i)<l^fi>siîim.â!B diron.VKhoé^: de.bêllo Va,n)fLaL\ 
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&^è^!ll\^ tagne' rannée 45o , la première du règne de 

**^ *^^Mefttpefeur Marcîen^ sous la conduite de 

Hengstet Hors leurs chefs. Damis et alliés 

ils deTinrent bientôt ennemie des Bretons ^ 

< et finirent par établir letir propre domination 

'dans nie (i); il s'ensuivît une longue guerre 

entre* les Angltf** Saxons et les naturels du 

pays.^es derniei^s furent enfin repoussés jus^ 

^^ue d^s le pays de Galles où ils réussirent à se 

niaintenir contre les nouveaux conquéraos. 

Un grand nombre de.' ces Breiops,,^our se 

SaPÂUtir du joug y prirent le parti de se ré- 
agiev dans la f Gaule. Ils y furent reçus ,^ par 
^ ibs^FrancS) dans l'Armorique fet lâaujs une-par- 
ttie de la Lyonnaise y à laquelle* ih: donnèrent 
le nom de Bretagne' (â). ^ ^ - 

Les Anglo- Saxons fondèrent succçiSfî^^- 
ment-Sept petits r^yauv^s dans \s^ jBretagne^ 
.sav<Mr : Kent 9. Susse* ^ TVe^tsqx.^ pssex, 
<NiC»HlH»mberland , Ost— Anglie et 1 Wlêrcîe. 
<}hacu«^ de Ces royaumes eut des rois parti- 
•culiers; mais tous éloîent liés entr'éux par 
une association; politique^ connue squs le 
nom d'heptarchîe. Ui^ des sept xw étoit le 
chef commun de' la ligue. Il y avait une 
assemblée général^ de l'union ,, appelé^- 
Jf^itùena-gemot^ ou assemblée de^ sages. 
Cbaque royaume se gouvernoit d'ailleurs par 

. (i) Bbpa ?bx|biiabiu« hisu eccl^ L..L, cÂ. x5. Çhro^ 
nçlogia SaxQTiica. 

(a) 6iu>As dô'hxcidio BHtanrdœ c&. 1%^» :B^A loc^ 
èit. Leges Éduardï Confij^. itfi. Vsktot histfôirecri» 
tique de l'établissement des Bretons dâhsta tàaulêh 
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«es propres lois^ et ayoit ses assemblée? .piir-:^"'*"^- 
ticulières qui limitoient l'autorité royale. Ce 4*^ "" ^*^- 
système fédératif fut conservé jusqu au neu- 
yième siècle , où le roi Egbért r le - Grand 
réussit à détruire rheptarcbie et à s'ériger en 
roi de toute l'Angleterre en 8^7. 

Au milieu de ce bouleversement général^ àlvlunl^^ 
on voit encore en Italie des fantômes d'em- L««uéndM. 
pereurs soutenir, bien foiblement^ une di« 
gnité qui depuis long-temps avoit perdu son 
éclat. Ce beau pays fut dévasté successivemient 
par lesVisigothS) les Huns et les Vandales^, 
sans qu'aucun de ces peuples s'avisât dy fixer 
sa demeure. La conquête de cet antique siège 
du. premier empire du monde resta réservée 
aux Hérules et aux Rugiens. Depuis long« 
temps ces peuples , que quelques auteurs 
font venir des côtes de la mer Baltiq^ue (i)^ 
s'étoient rapprochés du Danube } ils ser- 
voient dé troupes auxiliaires aux Romains en 
Italie ) à l'exemple de plusieurs autres peu- 
ples germaniques. Résolus d'en envabir la 
domination , ils se choisîretit pour roi Odoa« 
cre, sous la conduite duquel ils s'emparèrent 
de Ravenne et de Rome ^ déposèrent Romu- 
lus Auguste 9 derpier empereur romain^ et 
mirent entièrement fin à l'empire d'Occident, 
Fan 476 de l'ère chrétienne (2). 

Les Hérulesaprès avoir jouidé leur conquête LwCirutoA.. 
pendant dix*sept ans ^ en furent dépouillés y à 

(i) Mascot G^chichte dur Teutschen, liv. %t y 
parag. aa e/ 28. 

(aj AjuonrMva JTalem in fidp€n4..vA Aiai.MÀitQa,-> 
UN CH y JoBivAHPEs , MABCBLLim cfiromcon.' 
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p.àioDE t. lêl^r 'tour , par lesOstrègoths. Ce peuple. occu- 
406 -. 800. poîtâloré de vastes contrées sur la- droite du 
Danube /dans la Pannonîe, dans rillyrîe dé 
rOrieiit et dans la Thr^ce. 11 se reudit ter-* 
rïtle aux Romains d'Oriént par les fréouentes 
incursions qu'il fit datïs rintcrîeur de leur 
empire. L'empereur Zenon, pour éloigner les 
Ostrogdtlis de sa frontière, encouragea, à ce 
qu*on croit, leur roi Théodorîc à entrepren- 
dre, sur les Hérules, la conquête de ntalie. 
Ce jpririce entra dans ce pays en 489; il défit 
les Hérules en plusieurs actions , et força 
éhfîtï le' roi Odôacre dé se renfermer dans 
là ville de Ravetine, où, à la suite d'un siège 
de trois ans, il tomba entre les mains de son* 
vainqueur qui lui ôta la vie avec le trône (i)/ 

Tkéoaortc. Théodorîc ne doit pas être confondu avec 

Te^ autres rois barbares du cinauièmé siècle* 

Elevé à la cour de Constantinople, où il passa 

sa première ieunesise , 3 sut affermirj son em- 

. pire par la justice et par la sagesse de ses 



lois et^ de son admîiiistràtion. Il gouvernoit 
un vaste' empiri^quï , outre l'Italie et la 
Sicile,. embrassoît là ithétie, la Vîndélîcie , 



le Norîque, la Pannonie, ayec une partie 
derillyrjé, c'est-à-dire à peu près^ tous les 
pays qui avoient été dépendans de l'em- 

Ï>ire romain,. d'Occident entre le Danube et 
es Alpes. 1 • . 

L« Gw«. Cette monarchie , quelque formidable 
qti*elle^fùt, ne èiibsista cependant que Tes- 

(i) 1:^11 493.MARGBLLïif ùs CoHBs, Johnanb^s , 

cil. 57. • ' - • : ' 
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pace dç soixante ans. A là suite d'une guerre p»"»»» ^ 
sanglante.de dix -huit ans, elle fut boule- 4©^ — 800. 
versée par les Grecs. Ji'empereur Ju&tinien 
se servit de ses généraux Bélisaîre et Narsès 

Ï>our dépouiller les Golhs de llialie et da 
a Sicile. Cette nation fit une défense opi- 
niâtre. Encouragée par le roi Totila, elle 
combattit long -temps les Grecs avec avan- 
tage. Ce fut pendant cette guerre que la 
ville de Rome fut pillée de nouveau, et 
enfin démantelée par les 'Goths (1). Tôtila 
f^ssuya une entière défaite près de Capi*aja en 
552 , et mourut des blessures qu'il reçut dans 
laction. Son successeur Téjas ne fut pas plus 
heureux. Dans une dernière bataille qu'il livra 
au général Narsès, près dp Canne en Catn- 
panie, il fut vaincu et tué lui-même en 555- 
Ses états passèrent aux Grecs, a l'exception 
de la Rhétie, de la Vindélicie et du Norique, 
qui y durant cette guerre entre les Grecs et 
les Goths, étoient devenus le partage des 
Francs (a). 

Une nouvelle révolution arriva en Italie, en LwLomUrd.. 
568, par l'invasion des Lombards. Ce peuple 
qui demeurpit ^anciennemeùt dans la partie 
septentrionale de la Germanie j sur l'Elbe (3), 

(i) Dans les ann^s 546 et 5^y, Voyez Cont, chroiu 
Marcellini. Procop. debello gothico liv. S, ch. ao et 2a. 

{fi) Les Francs avoient aussi obtenu des Ostro^oths > 
dès 1 annëe â36 , la cession de leurs possessions g;a^Loisçs» 
situi^es entre les Alpes, le Rhône et la M^dîtèrrau<^e, à 
condition qu'ils ne fourniroient point de seeours'ànx 
Grecs. Procopius 1. i y ch. |S, édit. de Grotios, p, 1^9 
et 180. , j , '^ \ . 

(3) Il y formoit une branche du grand peuple des 
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p.a«oMi. s'étoît fixé dans la Pannonie (i) àlaTsuitede 

4o6 — 800. plusieurs migrations. 11 se ligua depuis avec 

les Avares, peuple a^atique, contre lés Gc* 

Î)ides qui possédoient un état formidable dans 
ancienne Dacie , sur la rive gauche du Da- 
nube. Cet étart fut renversé par les forces réu- 
nies des deux peuples (2), et tout le pays des 
Gépides passa au pouvoir des Avares. Les 
Lombards leur abandonnèrent même leurs 
possessions en Pannonie pour aller chercher 
de nouveaux établissemens en Italie. Ce fut 
au printemps de Tannée 568 qu'ils se mi- 
rent en route. , sous la conduite du roi AU 
boin qui , sans livrer de combat aux Grecs, 
leur enleva successivement un grand nom- 
bre de villes et de provinces. La seule ville 
de Pavie que les Goths avoient fortifiée avec 
soin, lui opposa une résistance vigoureuse* 
Cette place ne se rendit qu'en 673 , k la 
suite d'un siège de trois ans. Les rois lom^^ 
bards firent de cette ville la capitale de leur 
nouvel état^ qui, outre la Haute-Italie, con- 
nue plus particulièrement sous le nom de 
Lombardie, emb rassoit aussi une partie con- 
sidérable de la moyenne et de la basse dont 
les Lombards^ dépouillèrent peu à peu les 
Grecs (3). 

Snèvea. Mascov, Geschichtô der-Teutscheti^ liv.xi , 
prag.49, 

(i) Verg Tan ôaj. Paulua Wabusfbidus de gestl$ 
fjon^ohardorum , au lir. a , ch. 7, 

(a) En 56$. 

(3) Paulus Warnsthidus au lîv. a* 
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Là térolution dont bous verioas dp Animer ^^^^*^ 
le préeis, changea la face de toute l'Europe,^ ^ . . ^' 

^ 11 • /i '^ t .- T* ^1 Révolution» 

mais elle influa plus particulièrement sur le deucemuiv 
sort de la Germanie. Ce pays, borné précédem^ 
ment par le Rhin et par le Danube, étend ses 
limites en deçà de ces fleuves. Les noms an- 
ciens des peuples germaniques, rapportés par 
Tacite^ tombent dans Toubli et sont rem- ^ 

placés par ceux de cinq ou six grandes aon- 
fédérktions qui embrassent tout ce qui fut 
compris depuis sous le nom de Germanie. 

Les Alemanni ef leurs voisins les Suabes, , 
occupent , avec les Bavarois (i), la meilleure 
partie de la Haute-Allemagne sur les deux 
rives du Danube jusqu'aux Alpes. Les Francs , 
maîtres d'une puissante monarchie dans les 
Gaules , conservent , au-delà du Rhin , une 
partie considérable de l'ancienne France ; ils 
y ajoutent le pays dont ils dépouillèrent les 
Alemanni (2) , et qui forçtia depuis une provin- 
ce particulière sous la dénomination de Fr^ince 

(i) On ne tronve le nom de? Bayaroîs dans l'hiatoire 
que depuû le sixième siècle , et vers le dëclin du ro jaune 
des Ostrogoths, ou nous voyons paroître la Bavière 
comme nn ^tat particulier , ayant ses ducs hérëditaîres ^ 
et embrassant tbme la partie de l'ancienne filiëtie , Vindë- • 
licie etNoitcum^ qni est située entre le Danube, le LecL, 
le Noce djius le Tyrol ^ TEnà dans TAutriche et la Muhr. 

(a) Clovis laissa aux Alemanni, après leur déroute^ 
uAe partie consid<^rable de leurs ^tats sous des ducs h^r^^; 
ditaires qui reconnoissoient la haute souveraineté des rois 
Francs. L'Alsace faisoit partie de ce duché. Ceux de la 
nation des Aleman^ que le roi dltalie Théodoric reçut 
alors dans la Rhëtie et danë nhe partie de la Yindélicie , 
paroissent avoir été dans la dépendance du royaume. des 
Ofltrogoths jusqu'au déclin de cette monarchie , vers la 



/ 
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P.a.«.. r; , dtt Rhin (i). Enfia tout ce qui réstoîl de la 
4o6 — 800. Gén^ariie est compris soa^ les dénominàtioas 
de Thuringiens , de Saxons et de Frisons ; 
et miant à la partie orientale , située au-delà 
de TËlbe, comme elle avoit été dégarnie 
d'habitans^ par les fréquentes émigrations 
des peuples germaniques , et par Fentière 
destruction du royaume des Thuringiens 3 elle 
fut successivement envahie par des peupla- 
des esclavonnes^ distinguées des Germains 
par leur langue et par leurs mœurs. 
pïûpiIVfiwu- Cette nation dont les différentes colonies 
'•"*• occupent encore de nos jours une grande par- 

tie de TEurope^ ne commença à se faire con-» 
poitre que depuis le quatrième siècle de 1 ère 
chrétienne. Jornandes (2) qui en fait le 
premier mention , les appelle Stavi ou Sla-^ 
i^ini , et les distingue en trois branches prin- 
cipales , les Vénèdes , les Slaves et les Anles^ 
dont les nombreuses tribus occupoient de 
vastes pays entre la mer Baltique et le Pont-, 
Euxin. 

Ce fut depuis le commencement du sixiè- 
me siècle , que ces peuples sortirent de 
Jeurs anciennes demeures pour se répandre 
vers loccident et vers le midi de l'Europe. 
D'un côté ils poussèrent leurs colonies jus- 
ques sur TElbe eMa Saale (5)5 de lauti^ 

miliea du sixième siècle , ou ils passèrent , a^ec les Bava-* 
rois, sous la domination des. Francs. . 

(i) Voyez Krembe Ge^chichte des rheinischen Fran^ 

zien ^4*** Manheiin 1778. , 

(2) De rébus Geticis ch. 5 etaS^ I^es anciens connois^ 

.^ soient ces peuples sons le nom de Sarmates. 

^- (3) U paroii que cette partie de Tanciçune Germanie 
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ils «'avancèrent sur le Danube , traverse- p«»^«*« ^ 
lîent ce fleuve, et pénétrèrenl dans le No-4o6^8oo^ 
rique , laPannonie et llllyrie , dans les* pays 
connus aujourd'hui sous le nom de Hon-- 
grîe, d'Esclavonie , de Servie, de Croatie, 
de Dalmatie, de Garniole, de Garinihie, de 
Stirie et de Marche des Vénèdes. L'histoire 
du: sixième siècle n'offre rien de plus mémo- 
rable que les guerres sanglantes ^uei les em* 
pereur9 r d'Orient eurent à soutenir contre les 
£6clavons 4u Danube. 
Ceux : de ces peuples qui s'illustrèrent les 

Î>mmier& 3ur l'Ëlbé , le Havel et l'Oder , sont 
e&Gzêches, ou les Esclavons de la Bohême , 
1«$ Sorabes , demeurans entre l'Elbe et , la 
Saale , les Wilziens ou Welatabes et le§ ' 
Obptrites , fixés dans le Brandebourg, la 
Foméranie et le Mecllenbourg actuels. 

On trouve, dans le septième siècle,. un 
nommé Samo qui dominoit sur plusieurs de 
ces peuples. 11 combattit avec avantage 
les armées du roi Dagobert (i). On croit que. 
cet homme étoit un négociant franc, que les 
Esclavons s'étoient. donné pour chef. 
. Un objet qui rmérite surtout de fixer no- .^.'"J^î*""' 
. tre attentiçn , c'est l'influence de la révolu- «i!£q«^*^* 
tion du cinquième siècle sur les gouverne- 
xnens , les lois, les mœurs, les sciences et 
les arts en Europe. 

ne fut définitivement occupée par des peuples esclayons 
que depuis la destruction du royaume des Thuringtens par 
les Francs , et que leà nouvelles colonies es'clavonnes fu- 
rent obligées de reconnôitre d'abord la supériorité des roi« 
Francs. 

( i) Frsdégai&s dans sa chronique^ eh. 48', €18, 74? 7^* 
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p«»i«» I. Les peuples germaniques , en s'étabUssant 

4e6 — Soo. dans les provinces de l'empire d'Occident^ 

Y introduiisirent les institutions politiques par 

lesquelles ils se gouvernoient dans 1 ancienne 

^ Germanie. 

Leurs gouvernemens présentoient des es- 
pèces de démocraties militaires sous des gé- 
néraux ou chefs qualifiés de rois. Toutes les 
fraudes i^ffaires se décidoient dans les assem- 
lées générales ^ composées des hommes li- 
bres ^ ayant le port d'armes et allant à la 
Êuerre (i). La succession au trône netoîtpas 
éréditaire de droit; et qudiquetle le devint 
de fait , dans la plupart des nouveaux états ger*» 
maniques 9 on y fut cependant attentif k con- 
server , aux avépèmens aux trônes , les for- 
mes antiques qui déniontroient le droit pri- 
mitif d'élection que la nation s'étoit réservé. 

Div-uion, po- La division politique par cantons , Gaw, 
liuqaw. nsîtée déjà dans lancienne Germanie (2) , fut 
introduite dans toutes les nouvelles conquê- 
tes des peuples germaniques^ pour servir à 
radmtnistralion de la justice* Chaque canton 
étoit présidé par un officier de justice, appelé 
Graç, en latm Cornes ^ qui teuoit sa cour en 
plein air y assisté d un certain nombre d'as- 
sesseurs ou échevins. 

. (i) GVtoît une prérogatÎTe de l'homme libre d'ayoîr le 
port d'armes. Aussi les ^véqiies et les gens d'ëglise , quand 
lis furent admis. dans les assemblf^es nationales et associas 
aux droits et pr<^rogatives des Hommes libres , ne man- 
quèrent pas de s'attribuer le port d'armes et d'occuper 
leur rang dans les armées comme les autres. 
(2) Taoitx de rhoribus Germ, ch. la. 



/ 
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' Cette nouvelle division causa un change- ^"'^•*^ 
. ment total dans la géographie du moyen *** *^ ^' 
kge. Les noms anciens des payï furent par- 
tout remplacés par des noms nouveaux ; et 
les altérations que , la nomenclature de ces 
divisions éprouva avec le temps, embar- 
^nassèrent beaucoup l'étude de l'histoire et de 
la géographie* 

î Parmi les hommes libres qui composoient ^^«««f* a» 
ies aidées des peuples germaniques , on re- *"'*" 
xnairque les grands et les nobles qui se disr 
tinguoient par le nombre de guerriers ou 
d'bomnties libres qu'ils menoient à leur jsuîie. 
-Tous suivoient le roi ou le chef commun de 
i'expédition , non comme des troupes merce- 
iDaires ou soldées ; mais comme des volon-* 
lierres qui s'étoient offerts librement pour l'ac- 
/rompagner. Ils regardoient le butm et les 
conquêtes qu ils faisoient à la guerre 9 comme 
Jine propriété commune, à laquelle tous 
^avoient un droit de partage. 

Les rois , les chefs et les grands recevoien^ 
au partage des terres^ des portions plus cou-* 
j»idérables que les autres militaires^ a cause 
^es plus grands efforts qu'ils avoient faits et 
j4u. plus grand nQmbre de guerriers, dont 
ils s'étoient fait suivre. 
. Ces terrcfs étoient données en propriété par- 
faitement libres f et Tobligiation de concou- 
rir à la défense commune , quoiqu'elle fut 
en quelque sorte une conséquence du par- 
tage des terres, ne leur étoit cependant pas 
imposée comme une clause ou condition es* 
sentiellef i 
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ïi^ttioMi. .(Jestdonc à tort qVoâ regarde ce pàrthge 
^^'T" ^' comme a^ant donné naissance aux fiefs. La 
«€hT°* * guerre étoit Tocçupation fevarîte, le sèdl.état 
fionorable et la prérogative innée dun. Qeiv 
main. On étoit militaire^ , non parce qu'il Ik 
falloity mais parce qu'on le vouloit bieii et 
dtiàvk -niéprisoit même toute autr« • occupa^ 
tion y tout autre état. Le despotisme n'étcât 
donc pas 'à craindre dans un gouvernement 
où tout ce qu'on appeloit la nation, étoit 
armé^ pafoissoit dansf les assemblées généra- 
les et marchoit à lâ^goerre. Cependant les 
rois imaginèrent bientôt un expédient pro{^i^e 
à entraver la liberté nationale. et à atign^eisi* 
ter leur influence dans les assemblées , par 
le nombre de créatures qu'ils trouvèceni 
moyen de 'se ménager«.:Cet expédient poké 
dân^'les' mœurs primitives des. Germaôus;, 
fut Yinstitwtion des 'fiefs* ^ ; :!)i -r) 

*ïl étoit d'usage chez les anciens; Gër^ 
mains que les grands eussent à là gU^k^re-, 
comme à lapaix, uriè suite Nombreuse* de 
jeunes gens et de braves attachés à lexït^ P^T' 
sotmes. Outre la nourriture , ils leûi^^^fôut^ . 
nissoient des armes et dès chevaux ^ et^^ria^ 
géoient avec eux le buttnquî se fàis<^i%ji£^(là 
guerre (i). • •' •' ' * ^ ^'^ 

Cet lis^ge subsista après rétablîssémeat 
des Cerniains dans les provinces dé i*^itij)ît*e 
d'Occident. Les rois et, ^ leur exemple; Tek 
grands, continuèrent a entretenir un , grand 
nombre de compagnons et de* sui vans,: "^ 

(i) Tacitb ch. i3 et 14. .?l >)::*' 
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pour les ayoir à leur dévotion , i|s leur, ao f*».»'»»» h 
cordèrent^ au lieu d'armes et de chevaux , 4oô — «oq. 
)â: jouissance de certaines portions dç terre 
qu'ils dëmembroient de leurs domaines. 
- Ces concessions , connues sous le noni de 
bénéfices et ensuite soûs celui àejiefsy .a^su- 
jétissoient ceux qui les recevaient , à 4^? 
serviceîs personnels et à la fidélité envers ceux 
de qui ils les tenoient Gomme ils étoien|L 
donnés à la personne et pour des service^ 
personnels à rendre , on sent bien qu'ori^i- 
Bairement les fiefs ou bénéfîceSrn^^lQ^entpoinjt 
héréditaires et qu'ils revetioient au seigpeur^ 
dès que le motif poui^ lequel ils avoient été 
donnés , n^etisCoii plus» '^ 

^ Les lois etla jurisprudence ro^jaaioes^toient toû sMMn. 
en vigueur dans les provinces de Tempirç 
d^Occident^ lorsque lesi peuples ge^rmaniquesy 
fondèrent des états. /u jr 

Loin de les .abroger ,. ces peuples permi- 
rent aux ancieAS babîtans ,. et à çeuit; de, leur^ 
nouveaux sujets qui le désiroiênt,,.de vivrç 
conformément à oes Içi^ et 4être jugés d'a- 
près elles. >,. , . ',. ; 

Mais, sans adopter pour cela pette même 
jurisprudetice quîne ^'accordoit^pas av^^ç la 
grossièreté de- leurs, mœurs et rimperfejction 
de leurs idées, ce^spe^Uples eurent grand soin , 
lofs de leur établissement, dans les provinces 
romaines, de faille rédtger par écrit Jeui:& an- 
ciennes coutumes auxquelles ils te^oient sinr 
gulièrement. . > ^ 

. Lesrcodes dcsjFrancs Saliens etRipuariens^ . 
ceux des Visigolhs, dés Anglo- Saxons, des 
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»»ioDsi. Alemàns i des Bavarois j des Lonibards , 
4o6 — 800. forent alors successivement recueillis (i). 

Toutes ces lois portent l'empreinte de I esprit 
militaire des peuples germaniques y ainsi que 
de leur attachement à celte liberté et à cette m- 
déjpéndance personnelle qui les rapprochoient 
du premier état de la nature. Les droits de la 
veng;eanôe y Sont réservés aux individus et à 
la Camille eritière de ceux qui àvoient reçu des 
butrag^es. Les inimitiés qui devenoient ainsi 
béréditaires, nétoient cependant pas impla^ 
cables. La composition avoit lieu pour tous 
jes délits privés qui pouvoient se compenser 
en payant à la partie lésée une certaine som- 
me. ou une certaine quantité de bestiaux. Le 
ineUrtrè même s'expioit de cette manière \ et 
chaque partie du corps avoit sa taxe qui étoit 
plus où moins forte ^ suivant la différextcedés 
états et des conditions. . ; 

' Tout homme libre étoit afiranchl des pei- 
nes. Corporelles ^ et , dans des cas douteux , la 
loi obligeoi t les juges de déférer aux parties le 
combat singulier, en leur enjoignant de vider 
leur querelle les armes à la main. C'est là l'ori* 
gihe de Tubage barbare d^ se battre en iluel 
pour yerfger une offeilse souvent très-léger^ 
Ces usages dés peuples germaniques et leujr 
obstination à y persévérer, ne pouvoient qua 
troubler le bon ordre de la société , fomenter 
la barbarie et en imprimer le caractère à tou-p 
tes leurs conquêtes. Avec de nouveaux be-* 
soins , Topulence et la contagion de l'exemple 
firent contracter à ces peuples des vices qil'ils 

(i) LijuDUBKOQii codex legum anti^uaAtm. ' '^ 
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igûoroîelil auparàvçinl , et qu'ils ne rkîchetôién t *^.'*'*'^' ** 
j^as par de nouvelles vertus. 
' .Les combats, l^s violentes et les brigan- 
dages se multiplièrent; l'épée devint la me-' 
^ure de rhonneur , la règle du juste et de 
^injuste; la férocité et la perfidie, le caractère 
dominant des cours , des grands et des peuples/ 

Lés lettres , les sciences et les arts se res- um*. «t art. 
sentirent surtout de cette révolution. 

En moins d*un siècle après les premières 
invasions des barbares , il ne resta presque 
aucune tjface de la l^ittérature et des beaux- 
artsi des^ Roihaîns. 

"*^il est vrai que. depuis très-long-temps les 
lettres élbient tombées eh dëcadence^et que 
le mauvais gôul s'élôit introduit chez les Ro- 
inains dans lés productions de l'esprit et de 
rimaginatiôn ; mais il n y a aucune compa- 
raison à faire entre Vétat de la littérature tel 
quHi ftit en Occident antérieurement à la rë^ 
y4^1ution du cinquième siècle ^ et celui qu'on 
y A'èmarque depuis les nouvelles conquêtes des 
peuples germaniques. 

Xès peuples j adonnés uniquement ^à la 
guerre et à la chasse , méprîsoient les sciences 
et les arts. Sous leurs mains destructrices, les 
l)eâux monumensd^s Romains, leurs biblio- 
thèques, luréhfréduits en cendres, les écoles et 
ëlablissemèns dHnslruclion furent anéantis. Le 
peu de lumières qui restoit aux vaincus , ne 
pouvpil point éclairer des ennemis du savoir 
et de toute culture de Tesprit. Les sciences, 
n'élànt point protégées |>ar ces couquérans 
féroces , tombèrent bientôt dans un entier avi* 
lissemeht. 

L 3 
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p..f«om I. Q>^^^ y^ ]j^ religion chrétienne seule , qn'em- 
brassèrent successivement tous les peuples 
destructeurs de l'empire ^ que nous devons 
d'avoir conservé quelques légères traces de 
l'ancienne culture des Grecs et des Romains,^ 
Le clergé, obligé d'enseigner le culte romain 
et d expliquer les livres saints ,' dut nécessai- 
rement avoir quelque teinture des lettres. Il 
en devint aussi , dans tout TOccident, le seul 
dépositaii^e , et, pendant uiie longue série de 
siècles, il'n y eut personne, dans aucune des 
autres conditions qui s'occupât de science ou 
qui s'appliquât même à écrire. Cet avantage 
dont jouissoient les gens d'église ^ contribua 
a augmenter lepr crédit et leur iQAueiice« 
Chargés par-loiit du maniement des affaire^ 
d'état, Içs places de chancelier ,' de ministres,', 
de notaires publics , et généralement toutes 
celleç qui exîgeoient quelque Savoir, et où 
le talent, décrire étoit indispensable , leur 
éloient réservées, (i). 

%euiir*'"*"' Ce qui contribua encore à relever le crédi^ 
et le pouvoir des gens d'église, ce fut que là 
langue latine. continua d'être employée dans 
• les provinces romaines qui aVoîent passé sous 
la dominatioiji des peuples germaniques, pa 
u'écrivoit que dans cette langue , qui étoit 
jcelle de topslés actes publics ; et les idiomes 
germaniques qiii clominoient par-tout , né. puè- 
rent de long-^temps être appropriés aux let- 
. très. La prononciation Ires^corrômpue du la-î* 
lin etrson mélange avec des termes et des 

(i) C'eii ce «pi fut etnse que le mot clericus devint en 
quelque sorte le ftyn'onyme d*hoi|iine de Icttrei , ou de 
tout homme qui savoit manier la plume. 
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constructions étrangères , donnèrent nais- p»»»«" '• 
sance , avec le temps, à de nouvelles lan- 4o6-8oo. 
gués dans lesquelles on- observe Torigine ro^ 
maine, telles sont les langues italienne , espa- 
gnole, portugaise, française et anglaise. On 
âppeloit^dans le cinquième siècle et dans les 
siècles suivans, linguafrancicalsLlaLne^uetur 
desque, celle des dominateurs de la Gaule; 
elle se distinguoit de la lingua roniana qui 
étoit la langue que parldit le peuple , et qui 
depuis donna naissance à la langue française^ 

Il résulte de ce que nous venons de dire , „f "î*^;. ^"* 
que Tinvasion des peuples germaniques dans 
les provinces de TOcciaent, a été la vraie sour- 
ce de la barbarie , de l'ignorance et de la su- 
perstition dans lesquelles cette partie de l'Eu- 
rope a été si long-temps ensevelie. 

11 y auroit donc lieu de déplorer une ré- 
volution aussi violente que désastreuse , si ,, 
<l'un côté , elle n avoit servi à délivrer l'Europe 
de laffreux despotisme des Romains, et si, de 
lautre , on n^apercevoit dans les institutions 
des peuples germaniques quelques germes de 
liberté qui dévoient tôt ou tard cpnduire les 
nations européennes à de^ gouvernemens plus 
sages et mieux organisés. 

Parmi les étals élevés sur les raines de l'em- j,„î;JÎ J;'"^- 
pire romain , ce fut celui des Francs qui fit 
pencher'la balance, et qui joua, pendant quel- 
ques siècles , le rôle de puissance dominante 
en. Europe. 

- Cette monarchie, fondée par Glovis et éten- 
due encore par ses successeurs , embrassoit 
toute la Gaule , excepté le Languedoc; la 
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l>iiiioD> 1. meilleure partie de rAIlemagne , étoît dans 
W-800. sa dépendance y à la, réserve de la Saxe et 
des pays esclavons. 

Tombée en décadence par les partages et les 
guerres civiles des successeurs de Clovis^elle ne 
se. releva que par l'habileté et la sagesse des mai- 
res du palaisqui lui rendirentson premier éclat« 
Ces maires, de simples granas-maîtres de 
la cour Qu'ils avoient été dans Forigine, s'é- 
rigèrent peu-à-peu en premiers ministres, en 
maîtres de Félat et en rois. 
«Sfdlenlmèu ^c foudateur de leur grandeur fut Pépin 
i'^chfe/' '^^ d'Héristal , tige de la dynastie des Carlovin- 
giens qui remplaça celle des Mérovingiens 
vers le milieu du huitième siècle. Deux royau- 
mes principaux {)artageoient la monarchie 
sous les Mérovingiens. Le royaume d'Austr^- 
sîe ( Oe^ferreicA)comprenoit la France orien- 
tale , c'est'-à-dire la partie delà Gaule située en- 
tre la Meuse, l'Escaut et le Rhin , ainsi que les 
provinces germaniques au -delà du Rhm qui 
faisoient partie de la monarchie. On appeloit 
royaume dé Neustrie ( ff^esterreich), toute 
la Gaule occidentale qui s'étendoit entre l'Es- 
caut , 1% Meuse et la Loire ; la Bourgogne , 
l'Aquitaine et la Provence éloient regardées 
comme dépendances de ce dernier royaume. 
Dagobert II, roi d'Austrasie, ayant été as- 
sassiné en 679, lé roi de Neuslriè, Thierry ÏIÏ, 
devoit réunir toute la monarchie ; mais les 
Austrasiens qui avoîent en horreur Ebroîn , 
maire de Neustrie , se donnèrent des maires 

Çarticuliera sous l'autorité apparente, dç 
'hierry* 11 jen. résulta une guerre entre les 
Austrs^siens elles Neu^triçu^; entre Pépin d'Hé* 
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ristal , riiaîred'Auslrasie ^ et Ber taire , maire '"*•" >• 
de Neustrie. La bataille que Pépin gagna à **^-ft^- 
Testry, près de Saint-Quenlin , en 687, décida 
du sort de l'empire : Bertaire y fut tué , et le 
roi Thierry III tomba au pouvoir du vain^ 

Îueur.Pépm , en confirmant alors la royauté à 
'hierry , se contenta de la dignité de maire 
et du titre de duc et prince des Francs (1); 
mais envisageant le trône comme sa conquête^ 
il resta dépositaire de Fautorité souveraine, 
et n'accorda au prince mérovingien que 
les dehors de la majesté et le simple titre de 
roi. 

Telle fut la révolution qui transmit Fau-^ 
torité suprême à une nouvelle dynastie, celle 
des Garlovingiens. Ils eurent la modération 
de conserver encore, durant soixante et cinq 
ans, la dignité royale aux princes mérovin* 
gîens qu'ils avoient dépouillés de tout leur 
pouvoir (2). 

Pépin d'Héristal étant mort en 714 > les qiara<|,.M*,. 
partisans de lancienne dynastie firent nu ** 
dernier effort pour tirer les rois mérovin^ 
giens de la dépendance dans laquelle le mairç 
. Pépin les avoit tenus. Ce prince , en transe- 
mettant la souveraine puissance à son petit'- 
fils Theudoalde, âgé seulement de six ans, , 
avoit déféré à Plectrude , sa veuve , la tutelle 
et la régence du jeune maire. 

Un gouvernement aussi étrange encouragea 

(^i) Duxetprinhepsfrancorum,, "- r> 

(%) Cotiu Fredeg. ch. 100. ëgikbarbi, vita 'Ca^ 

rôti M. C'est donc à tort que ces princes portant, dan» 

riiistpire, le titre de rois fainëans. 
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Psaioo. I. jgg mécontens a tenter une révolution. La ré- 
^"^^ gente fut dépouillée et les seigneurs Neus- 
triens choisirent un' maire diç leur parti , 
nommé Rainfroy ; mais leur triomphe ne fut 
pas de longue durée. Charles, fils naturel de 
Pépin ^ s*ëtant échappé de la prison où 1q 
^ détenoit la régente^ passa en Austrasie et 
s'y fit proclamer duc , à Texempla de soa 
père. Il entreprit la guerre contre ' le roi 
Chilpéric II et son maire Rainfroy. Trois 
victoires successives, celles d'Amblei en 716, 
de Vincby en 717 et de Soissons en 718, le 
rendirent encore une fois maître de la mo- 
narchie et de la souveraine puissance (i). Le 
dàc d'Aquitaine lui ayant livré le roi Chil- 
péric , il confinna de nouveau la royauté à 
pe prince , et mit depuis le coinble à sa gloire 

Î)ar les victoires brillantes qu'il remporta sur 
es Arabes y dans les journées de Poitiers et 
de Narbonne, en 732 et 737 (a). 
PipiuÀé-^let. ' Pépin-le-Bref , fil& et successeur de Chflir- 
le»-Ma r tel , voyant son autorité affermie^ tant 
a;u dedans qu'au dehors de la monarchie, ju- 
gea enfin le monijent favorable de réunir la 
royauté à la souveraine puissance. iLménagea 
«on élection dans l'assemblée générale des 
. Francs <jui eut lieu au champ-de-M^rs , çf 
qui fut. convoquée aux envn^ons: de Sois- 
sons en 752. Childériç IIÏ, dernier roi mé* 
. rovingien, y fut déposç et enfer^pp^é dans 
un couvent. Pépin, dans l'intention de rendre 
sa personne inviolable^imaginay le, sacre, il 
fixi le premier roi qui se fit .«acrer et 

(i) ConU Fredeg* Annà[> Metenses, , 
(a). ConU Fredeg, , ch. 108 et 109. jârihah MéL aux 
«pu, ^Sîiet^S^j voye^ ci-après p. 46. 
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couronner dans la cathédrale de Soissons^ Psaio^vL 

Sar St. Boniface, premier archevêque de 4«<5-«o^ 
layence(i). L'exemple de Pépin fut suivi 
' depuis par plusieurs princes et souverains de 
l'Europe* 

Ce fut lui qui ajouta à sa domination Je 
Languedoc qu'il enleva auic Arabes danâ( 
les années jh2 et 769 (2). 

L'origine de la puissance séculière des ^ilîr^^ci* 
pontifes ronoains se rapporte à son règne* *"'*••''•*'•** 
Cet événement > qui influa essentiellement 
sur la religion et le gouvernement des na- 
tions européennes, exige d'être développé 
avec quelque détail. 

Il subsistoit alors une vive querelle entre ri»m^t«dl*LVi! 
lëglise d'Occident et celle d'Orient, touchant '•^•"'^*" 
le culte des images. L'empereur Léon Tlsaurien 
e'étoit élevé contre ce culte , et l'avoit pros- 
crit par un édit publié en 726. Lui et ses 
successeurs (3) persistèrent à faire détruire 
les images et à persécuter ceux qui s'en mon^ 
troient les partisans. Un ssèle aussi peu me- 
suré (4) > que les pontifes romains blâmoient 

(i) jinnal. Fuïd* 

(2) Voyez ci«aprèa , p. fy^, 

(3) Ce ftirent silrtont le's empereurs CoBStantîn Co- 

fironjme et Léon Porptyrogénèle qui se montrèrent z^ 
en iconoclastes ;*mai9 l'impératrice Irène, pendant la mi- 
norité de son fils , conTcana , en 787^ nn concile à Nicée ^ 
dans l^qnel elle fit rétablir les images dans lenrs droits', 
en ordonnant mépie, par nn excès opposé , de les éncen* 
ser*et de leur allumer des bougies. ^ 

(4) On prétend que la politique y entroit aussi pour beau- 
^up. Outre que les empereurs , en abattant les images , 

comptoient affoiblir le pouvoir excessif des moines qui 
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PitcoM f; bautement , souleva les peuples contre les 
4*6-800* empereurs grecs. Plusieurs révoltes éclatèrent 
en Italie contre les-ofEciers impériaux chargés 
de l'exécution de leurs ordres. Les Romains 
surtout en prirent occasion de chasser le duc 
ou gouverneur qui résidoit dans leur ville de 
la part de Tempereur grec; ils s'érigèrent en 
république (i)^ en usurpant tous les droits de 
/ souveraineté^ et en renouvelant aussi lan- 
cîépne dénomination de sénat et de peuple 
romain (2). Le pape fut reconnu chef de 
cette nouvelle republique; il eut la direc-* 
tion générale tant des affaires du dedans 

3ue de celles du dehors. (5). Le territoire 
e. cette république, formé du duché de 
Rome 9 s'étendoit du nord au midi 9 de^ 
puis Viterbe jusqu'à Ter racine et , de Test 
à l'occident 9 depuis Nami jusqua Tembou- 

dominoîent la conr de Constantinople , ils regardoient 
•usai' la destraction de ce culte comme l'nniqae moyen 
d'arrêter les persécutions qne les Mahométans exerçoient 
alors en Orient contre les chrétiens qu'ils traitoient d'i- 
dolâtres y à cause de leur rénëration pour les imagées. 

(i) Cet éyénement arriva sons- le pontificat de Gri^ 
g^ire II , vers l'an yio. Anastasb ut BiB^ioTHicAiHE , 
auteur romain du neuvième siècle , donne à cette, républi* 
que les qualifications suivantes: RespublicaRomanorumy 
sartcta respublica , compages sanctœ reipublicœ , 
corpus Christo dilectum exercitus romanL Voyez aussi 
Cbkhi monumenta dominationis Pontif. tom. I, p. ja 
jet suiv. 

(a) Une lettre adressée à Pépin-le-Brefpar les Romains, 
commence ainsi : Pipino^regi Francorum omnU s^nu^ 
tus et universa populi generalitas a deo servatœ urbis 
JRomanœ. Cenni, t. i , p. i4i« 

(3") Dans une lettre qui se trouve dans Cenni 9 t. t > 

Ï>. 143 , les Romains donnent même au pape l'épithè^e de 
eur seigneur et maître : aDeo decfetus dominas noster. 
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cburé du Tihre. La foiblesse de Fempire '•*•••*'• 
d'Orient étoit telle, que tous. les efforts des ^-*»»- 
empereurs J>our réduire les Romains furent 
infructueux» Le duc grec de Naples, qui s'é- 
toit avancé sur Rome , fut tué avec son fils , 
et lexarque lui-même forcé de faire sa paix; 
s(vec les Romains (i). 



Rome meaa* 



Les Lombards profilèrent de cet état de^^ ri l * 
détresse de lempire grec pour étendre leurs ^^ ** 
possessions en Italie. Le roi Âistolphe atta- 
qua 5 en 762 , la ville de Ravenne où les 
exarques ou gouverneurs-généraux grecs fai- 
soient leur résidence; il s'en rendit maître , * . 
de même que de toute la province de l'Exar- 
chat (2) et de la Pentapole : Texarque Euty- 
chius fut obligé de se réfugia à Naples. 
' La conquête du chef-lieu de, lltalie grecque 
encouragea le roi lombard à porter plus loin > 
ses vues ; il exigea la soumission de la ville 
et du duché de Rome, qu'il regardoit comme 
une dépendance de PExarcbat. Le pape Elien-' 
ne II , alarmé , commença d'abord par re^* 
nouer avec l'empire grec dont la puissance 
éloignée lui sembloit moins à craindre que 
celle des Lombards ses voisins • mais pres- 
sé vivement, par Aistolphe , et voyant qu'il 
n'avoit aucun secours à attendre de Cons- 

. (i) Anastas. Bibl. dans Mdrat. T, 3 , Part. 1 , p. 
i56 et lôj. • 

(2) On appeloît alors Exarchat la province de Ra- 
Tenne ^ parce qu'elle étoit y ainsi que la Pentapole y im- ^ 
xnédiatement soumise à l'exarque ou gonyernenr-g&iéral^ 
tandis que les autres parties de l'Italie g^recque n'en re* 
leyoient que par les ducs (|ui les gtHivernoient sous l'an- , 
torîté de> exarques.. 
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PiaioDs I. tantinople, îl résolut de recourir à la protec- 
4o6- 800. jj^^ jgg Francs et à celle de Pépin-le-Bref. 
lie i»pe im- Lcs Fraucs tenoîent alors le premier rang 
ïionde*ir«c." parmi les nations européennes ; leurs ex- 

Sloits contre les Arabes leur avoient acquis^ 
ans tout rOccident, une haute réputation 
de valeur. Etienne se rendit en personne 
en France et, datas une entrevue quil eut 
avec Pépin , il trouva moyen de concilier 
/ ses intérêts avec ceux de ce prince. 

Pépin ne se regardoit pas encore comme 
bien affermi sur un trône qu'il venoîl d*usur- 
\ • per sûr les princes mérovingiens (1). Il n'a- 
voît d'autre droit à la couronne que celai 
qu'il tenoit de son élection, et c'est ce titre 
même qui pouvoit servir à en frustrer sçs fils. 
Désirant de leur conserver cette couronne,- 
il engagea le pape à renouveler ^ dans l'église 
de St. Denis', la cérémonie de son sacre , et 
à sacrer en même temps ses deux fifs, Charles 
et Garloman. Le pape fit plus ; il délia le roi 
du serment qu'il avoit prêté a Childéric , et 
enjoignit , de la part de J.-C. et de S.Pierre^ 
à tous les seigneurs Francs qui se trouvoient 
présens, de conserver la dignité royale a Pé- 
pin et à sa race (a). Enfin, pour s'attacher 
plus particulièrement Pépin et ses fils, et pour 
se ménager un titre à leur protection , il leur 
conféra publiquement la dignité de patrices 
de Rome. 

(i) n exîstoît encore nn fils âe Childëric III , nomme. 
Thierry ; et les ducs d'Aquitaine , très-puissans , for- 
moient aussi une branche mérovingienne , issue de Boggts , 
fils cadet de Charibert II. ^ 

(2) BouQUBT , recueil des hist, ^ t. 5 ^ p. 4^6» 
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Tant de condescendance de la part dn pape ^»»'»" *• 
devoit exciter la reconnoissance de Pépin; il ^7**^ 
ne lui promit pas seulement des secours con- 
tre les Lom1)ards , il s'engagea à leur enlever 
rExarchat et à le donner au pape ; il lui en , Donation ^ 
fit même une donation anticipée qu'il signa ***^""^"' 
en 764 au château de QuierzYCi)^ dans le 
diocèse de Soissons, près de rOise , et qu'il 
fit aussi signer aux princes ses fils (2). Ce fut 
à la suite de ces conventions que Pépin-le- 
Bref entreprit successivement d'eux expédi* 
tions en Italie, dans les années 755 et 756. 
11 y força le roi Aistolphe de se reconnoîlre 
son vassal 9 eft de lui délivrer TExarchat avec 
la Pentapole, dont il mit le pape en pos- 
session dans le cours de l'année 766 (5). 

Cette donation de Pépin servit à affermii* 
cl à étendre la puissance séculière des papes, 
qui avoit déjà pris naissance auparavant (4). 
Le titre de la donation n'exisite pltis; maié 
Anastase le Bibliothécaire asiiure d'en avoi? 
vu l'original, et il donne le dénombrement 

{i) Carîsîacus , villa regia cam palatla. 

(a) Cette donatidn anticipée est attestée par iin€i lettre 
d'Etienne II , adressée aa roi dans le coars de l'année ^54^ 
et immédiatement après le reianr du pape à Rome. Voyez 
le codexi Carolinus dans Ckniu , monum. Tom. i , 
p. 81 et Anastas. Bibl. dans Mceatori, t. 3 , p. «68, 
169 9 186, col. 6. 

^3) 'EiGiTHUÀxcùiAnnah à l'an 756. . 

^4/ ^® pape , dans ses lettres à Pépin-le-Bref , appelle 
tette donation : Augmentinn romanœ ditionis , dUa-- 
iatio provinciœ romanœ. Cbnni , tome i j page i44) 
dans les notes. Oatre la ville et le daché de Rome , 
Anastase le Bibliothécaire rapporte différentes donations 
antérieures de territoire* laites à l'église romaine. 
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PeeiodbL ^ç toutes les places de TExarchat et de la 

4os-8o«, Pentapole qui étoîeut comprises dans la do- 

nation (i). 

«ng;îi"«*dî C'est ici le lieu de parler des Arabes , vul- 

SuhSirt.*** gairement appelqs Sarrazins (2), et de leur 

irruption en Europe. 

Mahomet^ noble arabe , natif de la Mecque , 
s'étoit érige en prophète , en législateur et ea 
conquérant au commencement du seiptième 
siècle de l'ère chrétienne. Chassé de la Mec- 
que dans le cours de l'année 622 , pour ses 
prédications > il y reparut à la tête d'.une ar- 
mée ^ et s'étant rendu maître de la ville , il 
soumit peu à peu toutes les nombreuses tribus 
de l'Arabie (5). 

Ses successeurs, connus sous le nom de 
Califes^ oti de vicaires du prophète dans le 
spirituel et dans le temporel, marchèrent 
sur ses traces. Ils propagèrent sa religion à 
mesure qu'ils étendoient leur empire , et 
parcoururent en conquérans les vastes ré- 
gions de l'Asie et de TAfrique. La Syrie , la 
ralestine, rEg3rple, Barca., Tripoli et toute 
la côte septentrionale de l'Afrique furent 
enlevées à l'empire grec par les califes, qui 

(i) ÂNiiSTAsius, p. 171, La. Pentapole comprenoît les 
yilles de Rimioi , Pesaro , Fand , Sinigag^lia et Ancône. 
Lerprincipales villes de rÉxarchatétoientRaYenne^Adria) 
Ferrare , Imola , Faeaza , Forli. La donation contenoit 
en toat vingt-deux yilles avec leurs dépendances. 

(vl) On prête différentes signification s. au mot de Sar* 
rcLzins dont les Grecs et,. à leur imitation , les Latins sf 
Bont servis pour désigner les Arabes. Les uns Vexpliquent 
par voleurs on brigands , et les autres par orientaux^ 
Gasiri., bïbL Arah. Hisp* T. 2 , p. 19. , 

(3) Voyez Jeaw Gaghieb, vie de Mahomet. 



4««-^8ooi. 



D£S RÉVOLUTIONS* 4^ 

bouleversèrent aussi la puisante monarchie '«*«•»«'• 
des Persans (i), conquirent le Kharasme, 
la Transoxiane et les Indes ^ et fQndèrentua 
empire plus vaste que n'avoit été celui dès 
Aomâins. 

Enfin, ce fut sous le califat de Walid, 
Tan de Fhégyre 92, de J. C. 711 (2), que 
les Arabes passèrent de l'Afrique en Europe , 
et au ils attaquèrent la monarchie des Visi- 
goths en Espagne. 

Cette monarchie étoit tombée endécadence> 
parla foiblesse de ses rois ^ et parle pouvoir 
abusif dont les grands et particulièrement les 
évêques s'étoient emparés. Ces derniers y dis- 

Iiosoient à leur gré du trône et décidoient^ dans 
es conciles, dé toutes les affaires de Tétat 

Muza commandoit alors dans l'Afrique sep* 
tentrionale au nom du calife Walid. Auto- 
risé par ce souverain y il envoya en Espagne 
Tarie ou Tarée Abenzara , un de ses géné- 
raux y qui y ayant fait sa descente siir les côtes 
d'Andalousie y prit poste sur une montagne 

a ne les anciens appeloient Galpé y et qui prit 
epuis le nom de Gibraltar (3). 
Ce fut aux environs de la ville de Xérès de 
la Frontera y dans l'Andalousie , que le gé- 
néral Tarée trpuva à sa rencontre larmée des 

(t^ Yezdegird , dernier monarque persan , fat tnë par 
le calife Osman , l'an 3i de Fhégyre , 65i de J. G. 

^a) Cette invasion est dn 8^ de redgeb de l'an qa de 
l'hegyre , qui répond an mois de mai 711 de J. C. Vojey 
Ebn^Alkhatib , auteur arabe', dans Casibi , bibL Arab. 
Bisp. T.\2 , p. 18a. 

(3) De -Gibel ou Giabal, qui signifie mont en arabe,, 
et de Tarée , nom du général arabe. 
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pb«i«»b I. Visîgotbs , commandée par le^roi Rodérîc. 

4a6-.«oo. La bataille qui s y donna fut décisive ; les Vi- 
gigoths essuyèrent une entière défaite. Le roi 
Hodéric périt dans la fuite ^ et^îe gouverneur 
Muza étant venu seconder les efforts du gé- 
néral Tarée , la conq^uête de toute TEspagne 
fut le fruit de cette victoire (i), La Septima- 
nie ou le Languedoc qui faisoit alors partie 
de la monarchie des Visigoths, passa avec elle 
sous la domination des Arabes. 

Ar^^ef M En- Ccs ficrs couquéraus ne bornèrent pas à l'Es- 
ropc. pagne et au Languedoc leur irruption en 

Europe; les lies Baléares, la Sardaigne, la 
Corse , la Sicile , une partie de la Fouille et de 
la Calabre tombèrent aussi en leur pouvoir ; ils 
infestèrent les mers de leurs flottes , et por- 
tèrent plus dune fois la terreur et la désola- 
tion jusqu'aux portes de la ville de Rome. 

Il est même à croire que l'Europe entière 
eût fléchie sous leur joug , si Charles-Martel 
n*eût arrêté ce torrent de puissance. Il défit 
leurs armées aguerries et innombrables dans 
i les sanglantes batailles qu'il leur livra aux en- 

virons de Poitiers et de Narbonne , dans les 

(I) On peat jng«r'de la férocité des Arabes de ce 
^mps , par un passade de Rasis , autear arabe ^ inséré 
dans Casiri , BihL uàrab, ffisp, , t. ^^^^ p. 3^2. Muza , 
par un effet de sa jalousie contre Tarée , 4'aToit fait fns- 
. tiger à Tolède y et n'en avoit pas moins continné à l'em- 
ployer comme général. Le calife , pour venger Tarée , fît 
fustiger , à son tour , Muza , lorsqu'il vint lui apportera 
Damas les dépouilles de toute l'Espagne. Son fils qu'il 
aroit laissé gouverneur en Espagne , fut tué par ordre da 
ealife. Tel fut le sort des conquérans arabes de l'Es- 
pagne ! 
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406-804». 



Cou- 



années 752 el 737 , et les força de se renfermer ^"••" *' 
dans le Languedoc (i). ? 

L'unllë de lenipire el de la relîgîoili de Ma- c^îfjtdo 
homel ne se r aiiitint pas long- temps. I. a pre^^ 
inîère dynastie des califes , celle desOmmia-- 
des , fut dépouillée et tous les princes de bette 
dynastie massacrés parles AbassidesCa*) qui 
envahirent le califat vers l'an de l'hégyre 132, 
d^ J.-G. 749' ^^ ^^^^^ rejeton des Ommia- 
des, nommé Abdalrahàm , fils du calife^ Moa-] 
via, se sauva en Espagne, fixa son siégea 
Corfîoûe , et s'étant ifait reconnoître calife 
par les maliométans d'Espagne, démembra, 
cette province du grand empire des Arabes ^. 
Tan de rhégyre iSg, de J.-C. 756, » 

Cette révolution et l^s troubles dont elle 
fut accompagnée , ranimèrent le courage 
du petit nombre de Visigoths qui j^ pour 
ne pas fléchir sous le joug mahométan ', s'é- 
toieht tenus cachés dans les montagnes des 
Asturies, Ils sortirent de leur retraite et jç-^ 
tèrerif , vers le milieu du huitième siècle, le$ 
fondemens d*uh nouvel état ébrélien , cQnnu 
depuis sous le nom de royaume de Léon, Al- 
phonse I , surhomme le Catholique , doit être 
envisagé comme en ayant été le pren^ier 
fondateur (5). ,1 a.\ 

Les Francs profitèrent aussi decéV^é^réftc- 
ment* poii# c^hasser les Arabes du Langue- 
doc- 'Pépin-|ç-Bref pri^ poés^ssion dessilles 
de Nîsmesljlyiaguelônnç^,^ Aîg^^ !^^ B^zîers^ 

(I) Voyez ci^dessns, p. 38.- < '^ • 

(a)' \jt% Aibas^ides ikoi^nt lettr taotfo d'Abbàs, oncl« 
pflftenrel 'de Mahou^et dont ils ëtoiént issus. 

(3) Le roi don P^lftg«e des'Ëspagnols n'est pas moist 
problématique qne le Pharamond des Francs» 



vmaiom I. qu^un séîghéur ôotTi , iiôinhié Asmônd , lui 
406- 8>o. jiyra, eu jtBz. Ilnejlui ftit ^ais aussi facile de 
réduire Warbopnè. Lé blocus q^^ 
dîirà sept aps, et ce ne fui qu'en 769 qù-il de- 
vînt maître dé lâVtflé, ainsi que du reste du 
Lanèuçaoc Çi). , 
Le.îettre.c«i. ' ' tirriiplion à^s Arabeè.quelquë iiesàstreuse 
\ ArSê..'^" *** <Jû*érte fiVt-, hé lâî$sâ pas de produire des effets ' 
satùtaîres. pour rEdro'pé qui lui d^^ît eh partie 
sa civilisation. Les càlilTés Àfeàssîaes, s'erigeanl 
e'q protecteurs deS tétlïe's et des arts , côm-* 
itfencèrènt à fonder dès écoles et à eAcourager 
la traduction, en langiiie arabe^dyné foule d'au- 
teurs grées. î^eur ^x^hiplé fut suivi p^rïes ca- 




rÂfri(|ue» Le goût dés lettres se comnîuniq'ua 
a tous les états mahométans. De Bagdad il 

S' assa air Caire , et. dés bords de FEwgnrate et 
^ ù^Nil ii^e répandit jjusques sur le ïagé. Les 
niàttiémati^ues, fà^rpàoinié, ta çbirniè, la 
&eâecit)è , la botanique et la hiatîère médi* 
cale éloièrit les Wîences que les Arabes af- 

(i) Annalhs 'éi^rik' 'Ffnrie, dàiis MAs^TEÎfKB , <im- 
plissima collectio « T. 5 , p« 802. Pssteià l>x Marca y 

^'('»)'Ç«s. c«ltfe» dïs(tip|;u^ ie>.cea3{.ide îimf^9^àf font 
remôivte^ leur c^rigin^ à,iVl^Qd-CaDSseiii-Mo.hiùn<i(lM^ • pré- 
tendu dèsitceiidant â'Ali et de Fathima , fille du propriété, 
iecfiiéïs^ërigéft, eii Àfri({ife , icontrc les càlrTes cte Bagdad , 
vers Tan 908 de J. C« Toa|ft4'Afriqfie «bptei^ri«m de, ainsi 
.qne.l'Ëgypte et une pwtîe'^e la. %yn^^ deWnrcnt- la con- 
quête de ces califes qui jetèrent , en 968 , tes folDdemen* 
Ae Kahirah ou dn Caire , et y ^ablii%»t le^t^ge de leur 
califat. . . '^ • 
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fectioanoient le plus ; ils excelloient dans la ^"«mî- 
>oésie , dans Tart de conter avec agrément. 4^^ ^ ®^* 
! Ihazes , Averroès , Avicenna y sont du nom-* 
\ >re de leurs philosophes et médecins célè- 
\ }res ; Elmacin y Abulfeda, Abulpharage ^ 60* 
ladin s'illustrèrent comme historiens. 

Ainsi y TEspagne mahométane cultivant 
plusieurs sciences peu connues dans le reste 
de l'Europe, les chrétiens occidentaux s'y 
rendirent fréquemment pour se livrer , dans 
les écoles de Gordoue , à Tétude de ces 
sciences (i). 

L'agriculture , les manufactures et la Blavi- 

fation doivent également beaucoup aux Ara« 
es. Ils donnèrent un nouveau mouvement aa 
commerce des Indes. Des golfes Persique 
tl Arabique ils retendirent dans la Médi- 
terranée et le Pont-Euxin. Leurs tapis et bro- 
deries d'or et d'argent , leurs tissus de soie et 
ouvrages d'acier et de cuir jouirent long-temps 
d'une perfection inconnue aux autres nations 
de TEurope. 

(i) On coiuerre à la bibliothèque dé l%sci|riAl , en Es» 

Sag^e, i85i manascrits arabes qui ont échappé à riiicen« 
îe de 1671 , et qui ont été décrits amplement par Ci4lR( 
dans 8aJB£&fio^%eca^rafr/cp-^iV/7a/ia* 
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PÉRIODE IL 

Depuis Charlemagne jusqu'à Otton-^le^ 
Grand. 

800 — 96a. 

Xic règne de Charlemagne fait époque dané 
rtisloîre de TEurope. Ce pririce qui succéda 
en 768 à son père Pépîn-le-Bref , effaça tous 
ses prédécesseurs par la supériorité ^e sou 
génie, pa.r là sagesse et la vigueur de soa 
adtninislratiôn. Sous lui , la monarchie des 
Francs fut élevée au plus haut point de gloire. 
Il auroit été un prince accompli , digne de 
faire le bonheur du genre humain , s'a avoit 
É\x modérer la soif ardente de conquêtes qui 
le dévoroit. 

Il porta âésiarines victorieuses dans Tin- 
térieur de la Germanie , et subjugua la bel- 
liqueuse nation dès' Saxons» dont lès posses- 
sions s'étendoîent depuis le Bas -Rhin jus- 
qu'à TElbe et à la mer Baltique. Il la sou- 
mit à la suite d'une guerre sanglante de trente 
années, et la força d embrasser Te christianisme 
par la paix qu'il conclut en 8o5 avec elle à Selz ^ 
château royal sur la Saale (1). Plusieurs peu- 

Eles Esclavons , lés Obotrites , les Wilziens , 
îs Sorabes , les Bohémiens , se reconnurent 

(i) Eguthabdx annales et Posta Saxo à Taa 8o3* 
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«ës tributaires (i). Il bouleycrsa (2) le puis- *•»*"•■"• 
sant royaume des Avares , qui dominoit sur ^^^ "" ^^' 
les pays connus aujourd'hui -soùs les noms 
d* Autriche , de Hongrie , de Transilvaùie , de 
Dalmatie et de Croatie, Enfin les Arabes fu- ' 
rent dépouillés par lui (5) de toute cette par- 
tie de TEspagne qui est située entre les Py- . 
rénées et l'Ebre, ainsi que des îles Baléares. 
' Une conquête qui mérite de fixer plus par>- %^^^l Si 
ticulîèrement notre attention ,.est celle de "-•«^»*»' 
lltalié et du royaume des Lombards. C'est à 
la sollicitation du pape Adrien I que Charle- 
magné entreprit son expédition contre Didier, 
dénier roi des Lombards. Il assiégea ce prince 
dans sa résidence de Pavîe ; et, l'ayant fait pri- v^ 
sonnier,à la suite d'un long siège, il l'en- 
ferma pour le reste de ses jours, et incorpora 
■son royaume^ la monarchie deè*Francs(4)- Les 
ducsdèBeneventqui occupoient alors, comme 
vassaux des rois Lombards, une grande par- \ 

tie de là basse Italie , furent aussi forcés (5) 
de reconnoitre la suzeraineté de lempirede 
Charlemagne.il n'j eut que les places mari-, 
timesde cettépartiedèlltah'e dans lesquelles 
, les Grecs trouvèreiit encore moyen de se main- 
tenir. 

La chute des Lombards mit fin au gouver- 
nement républieàin des RdrtâînS. Ce fqt du- . 
rant le blocus de Pavre /que Charles s'étant 

(i) Dans les années 789 , 8o5 , 806. Yoy. les Annal. 
Franc. ^ } ■■ •- • /* 

(2) En 796, ËGiiCH. uinru 79 T 61796. 
' ?3) En 778^^11 étt 799, EoiiîH.^rt/ia/. 
» i^yEn 774 jEôiNH. Annal. 

(5) £b ^87 j AnnaU LoiselianL Eguih. AnnaL 
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puiMi n. rendu. à Rome pour y passer les fêtes de Pâ- 
Soo —.96a. ^^çg ^jj^ jl y f^|^ |,gç^ j^y^c i^Q^g igg honneurs 

aus à Vexarque et au patrice ; et l'on peut 
établir , par des preuves incontestables ^ qu'il 
exerça depuis , sous ce titre , les droits de sou- 
veraineté su^Rome et sur TÉtat ecclésiastique. 
La dignité cle patrice ^ inventée par Gons-^ 
qÏS^i^m. t?ntin -le - Grand (2) , étoit la première , 
dians l'empire grec ^ après celle d empereur. 
Les exarques oe Ravenne en étoient commu- 
nément revêtus et exerçoient, plutôt sous ce 
titre que sous celui d exarque ou gouverneur^ 
lautorité dont ils jouissoient à Rome. Le, 
pape Etienne II avoit conféré , vingt ans au- 
paravant y le patriciat^ Pépin et à ses fîls (3) ^ 
sans que ces princes en aient fait aucun usa^e; 
ils envisageoient 9 à ce qu'il paroit, ce titre 
comme purement honorifique^ tant que la 
royaume des Lombards 1er sépara de Rome 
et du nouvel état ecclésiastique. Charles ne 
se vit pas plutôt maître de ce royaume y qu'il 
affecta d'ajouter aux titres de roi des Francs 
et des Lombards celui de patrice des Ro^ 
^ mains y et qu'il commença à exercer sur Rome 
et sur letat ecclésiastique les droits de supé- 
riorité dont les empereurs grecs et les exar< 
ques a voient joui avant lui (4)* 

Ce prince retourna à Rome sur la fin de 
'J^^, l'année 800^ pour y connoitre d'un complot ^ 

(i) En 774. 

(a) ZosiMDs y liv. a,,cb. /^ù. 

(3j Voyez ci-dessns , p. ^% 
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que quelques seigneurs romains avoient tramé ""•»» ^• 
contre la vie du pape Léon II L L'affaire ayant 800 — 96a 
été jugée en sa présence et l'innocence du 

' pape reconnue, Charles assista à la messe 
solennelle qui fut célébrée , dans Tégljse de 
Saint-Pierre , le jour de Noël 25 déc. 800 (i). 

, lie pape qui désiroit de lui témoigner sa re- 
connoissance^ choisit le moment ou ce prince 
étoit à genoux , au pied du grand autel , pour 

fiosersur sa tête la couronne impériale et pour 
e faire proclamer, par le peuple, empereur 
des Romains (2). 

C'est ici ce qu'on appelle le renouvelle-* 
ment de l'empire romain d'Occident dont le 
titre avoit cessé depviis trois siècles. Les em- 
pereurs d'Orient, qui, dans cet intervalle, 
avoient joui exclusivement du titre d'empe- 
reurs romains , sembloient fondés à s'oppor 
fier à^ne innovation qui pouvoit leur devenir 
préjudiciable. La contestation qui s'éleva , 
a ce sujet entre les deux empires, fut termi- 
née par des traités conclus en 8o3 et 8iâ. Les 
empereurs grecs reconnurent la nouvelle di- 
gnité de Charles et conservèrent , à ce prix , 
les foibles possessions qui leur restoient en 
Italie. 

£n maintenant ainsi la dignité impériale 
contre les empereurs grecs, Charles n'ajouta 

(1) Le a5 décembre éioit alors à Rome le premier jour 
de Van 801. 

(a) Selon Eoiithà«i>, cette démarche du pape dëplat 
à Charles qni n'en avoit pas - éii prëvenn. Cependant ^ 
àencroire lanteur des Annaîes MoissacenseSj dans Du*- 
CHSSNB , t. 3 , p. 143 , ce couronnement fnt arrête aupa- 
ravant dans une grai^de assemblée d'éyéqnes et de aobles 
Francs et Romains , qui eut lieu à Borne. 
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Kâion n. rieu à s^ puissance j i4 n acqait anctin nou- 

800 — 96a. veau, droit sur les proyinc^ démembrées dé 
Tempire d'Occident dont le sort étoit réglé 
depuis long-temps ; il n^en augmenta pas 
même son autorité sur Rome y où il conti* 
nua à exercer, sous le titre d'empereur ^ les 
droits de souveraineté qu'il y exerçoit aupa- 
ravant soys celui de patrice. 

ctîrum**"i* ^® prince, supérieur à son siècle^ ne se 
' montra pas seulement conquérant; il fut 
aussi législateur et sélé protecteur' des lettres. 
Par les lois qu'il publia^ sous le nom de 
capitulaires , il réforma plusieurs abus et 
donna des idées nouvelles d'ordre et de jus-*- 
Uce. 11 vouïut aussi que les poids et les me- 
sures fussent uniformes par tout son empire. 
On trouve cependant dans ses lois des diâpo- 
sitions qui se ressentent de Fesprit du temps 
et de la superstition du siècle. Celles qu'il 
prescrivit aux Saxons y sont atroces. La fré- 
quence de leurs révoltes et leur retour au 
paganisme ne sauroient les justifier. 

**ie/uurM ."' ; Quant au goût de Charles pour les lettres ', 
il est attesté par les nombreuses écoles qu'il 
fonda , par les encouragemens qu'il leur 
accorda , et par l'attention qu'il eut d'appeler 
à sa cour des savans distingués de différens 
pays de l'Europe. Dans un âge déjà avancé*, 
il se fil instruire lui-même dans la rhétorique, 
la dialectique et l'astronomie parle célèbre f 
Alcuin , Anglois dé. nation , dont il avoit fait 
^n ami. Il tâcha même de perfectionner sa 
langue maternelle qui étoit la tudesque (i)^ 
entravaillâut a une grammaire dé cçttè langue^ 

. (i) Appelle «lors Unguafrancicui 
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en donnaDt des noms allemands aux mois et p^>«» n- 
aux vents qui n'en avpient point et en faisant ^oo — 96a. 
rassembler les ' chansons mijitaire$ des an«^ 
ciens Germains (i). 

L'empirç de Gharlemagne ^ comparable^ Ét»dii« a» 
quant à son étendue , à lancien empire d'Oc- '** *"***'** 
cident , comprenoit la meilleure partie de 
TEurope. Toutes les Gaules , TAllemagne^ 
l'Espagne jusqu'à rÈbre^rilalie ^Ja Pannonie; 
la Dalmatie et la Croatie , etc* , formoient cet 
empire, qui , de l'Occident en Orient, s'éten- 
doit depuis TEbre jusqu'à TEIbe et à l'Oder, 
et duniidiau nord^ depqis le duché de Bé<* 
nevent et la mer Adriatique jusquà la ri- 
vière d'Eyder iqui séparoit les Allemands des 
Danois. 

En désignant les limites de J'empire de *»« «î»»*»» 
tiharlemagne ,' on doit avoir som de ne pas 
confondre les pays et provinces incorporés 
à son empire, avec ceux qui n'en ëtoient que 
simplement tributaires. Les premiers étoieni 
gouvernés par des officiers révocables à la 
volonté du prince , au lieu que les autres 
étoient des états libres, ne tenant à l'empire 

3ue par alliance et au Aïoyen des , tributs 
ont ils lui étoient redevables. 
Telle étoit la politique de ce prince qu'ou- 
tre les Marches ou commandeméns militaires, 
qu'il établit sur la frontière de l'Allemagne^ 
de TEspagne et de lltalie, il aimoit à avoir, 
sur differens points de son empire, des peu- 
ples qui, à litre de tributaires, jouissoient 
de la protection des Francs , et leur tenoient 

(i) ËGUVHARD , vie do Charhmagne* 
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p4Mop»n, lieu dé barrière contre les barbares de To- 
800 — 96a. rient et du nord y accoutumes , depuis long- 
temps y à faire des incursions dans les pays 
^' occidei^aux et méridionaux de l'Europe. 

Ainsi les ducs de Benevent en Italie étoient 
de simples vassaux et tributaires de .Fem- 
pire y lui servant de boulevard contre les 
Grecs et les Arabes ; ainsi les peuples escla-» 
vous de l'Allemagne , ceux de la Pannonie , 
de la Dalmatie^ de la Croatie ^ quoiqu'ils 
fussent feudataires ou tributairesdes Francs, 
se gouvernoïent cependant par leurs propres 
loifi et ne professoient pas, pour la plupart, 
la religion chrétienne. 

*£*rEwo'**** ^^ P^^^ )^S^^ P^r ^® tableau rapide du 
"'*'*'^ règne de Cnarlemagne , qu'il n'y avôit alors 
aucune puissance en Europe , assez formi- 
dable pour entt*er en concurrence avec Tem- 
pire des Francs. Les états du nord n étoient 
pas encore formés ; l'Angleterre présentoit 
" " une heptarcbie dont Tunion étoit fort mal ci- 
mentée. Les rois de cette union se faisoient sans 
cesse la guerre j et ce ne fut que plusieurs 
années après Charlemagne qu Egbert - le - 
Grand, roi de Westsex, emportant la bar 
lance, s'érigea en roide toute 1 Angleterre (i). 
L'Espagne mahométane , depuis qu'elle s'étoît 
séparée, du grand empire des califes, se trou- 
vait engagée dans une guerre continuelle 
avec Torient; les souverains Ommiades de 
Cordoue , loin de provoquer leurs yoi- 
sins de l'occident dont ils avoient éprouvé > 
la valeur , dévoient , au contraire , être at- 

(0Ea827, . 
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tentifs à conserver la paîx et la bonne in- P"»«""- 

lelligence avec eux. Les empereurs grecs , <>®— 9^^- 

continuellement aux prises avec les Arabes 

et les Bulgares et agités par des factions 

et des trouoles intestins, ne pouvoient non 

plus faire ombrage à la monarchie des 

Francs. 

Cette monarchie jouoit ainsi le rôle de puis- ^b"n«!r?^ 
sance dominante de l'Europe; mais elle ne sou- 
tint pas long-temps son éclat. 11 falloit néces- 
sairement un homme d'un génie supérieur pour 
tenir les rênes d'un empire aussi vaste que 
ses ressorts étoient compliqués. Louis-le-Dé- 
Ëonnaire , fils et successeur de Charlemagne , 
n'eut aucune des qualités propres à mam te- 
nir les domaines étendus que son père lui 
avoit laissés. Aussi mauvais politique que 
foible et superstitieux y il ne sut y ni se faire 
aimer , ni se faire craindre. 

Par les partages imprudens qu'il Ri de son 
vivant entre ses fils, il jeta, dans sa propre 
famille, des semences de discorde qui accé- 
lérèrent la chute de l'empire. Les guerres 
civiles qui avoient commencé sous lui, con- 
tinuèrent après sa mort. Louis, dit le Ger- 
manique,, et Cbarles-le-Chauve , ses fils ca- 
dets, se liguèrent contre Lothaîre leur frère 
aine, et lui livrèrent, en 841, .la fameuse 
bataille de Fontenay en Bourgogne, où périt 
toute la fleur de Tancienne noblesse ( i ). Louis 
et Charles, sortis victorieux du combat , for- 
cèrent leur frère de se sauver en Italie. Us 
marchèj:ent ensuite sur Strasbourg, où ils 

(i) Annales BertiJÙani et Metenses* 
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piEioot îî. 'renouvelèrent leur alliance et la confirmèrent 
SoQ — 96a. p^^ serment à la tête de leurs troupjBS (i). 
mJilTe°'r&;- Ces princes étoiept sur le point de se par- 
pi" '^«•^"""- tager toute la monarchie, lorsque, par l'en- 
tremise des seigneurs, ils se rapprochèrent 
de leur aîné et conclurent, en 845, avec lui, 
le traité de Verdun , qui consomma le partage 
formel de la monarchie. 

Lotbaire conserva, par ce partage, la di-^ 
gnîlé impériale, avec le royaume d'Italie et 
les provinces situées entre le Rhône, la Saône, 
la Meuse, l'Escaut , le Rhin et les Alpes^ 

Louis-le-Germanique eut toute la Germanie 
au-delà du Rhin, et, en deçà de ce fleuve, le^ 
cantons de Mayençe , de Spire et de Worms. 
Enfin, toub la partie des Gaules qui 4e- 
tendoit depuis TEscaut, la Meuse, la Saône 
et le Rhône jusqu'aux Pyrénées , échut à 
Chàrles-le-Chauve, qui eut aussi, dans son 
pfirtage, la Marche d'Espagne, composée du 
comté de Barcelonne et des autres pays que 
' Gharlemagne avoit conquis au-delà des Vy^ 
rénées (2). 
Origine de u Ici Gommcnce proprement la. France mo- 

France moder- . • i ' -i i ii • > 

»•• derne, qu^ est un démembrement de 1 ancien 

empire des Francs ou de la monarchie de 
Gharlemagne. Elle conserva long-temps les 

(1) ÂQ mois dé ft^yrier S/^i, Charles prêta son serment 
en, langue tudesqne ; Louis-le-Germanique en langue ro- 
mance. Les formules en ont été conservées par l'abbé 
NiTHARD dans Dvchesne , t. 2 , p 374» ^n remarque 
que c'est ici le plus ancien monument de la langue ro- 
mance qui a donné naissance à la langue française mo» 
dcrne. 

(a) AnnaL Bertin, 843, 844 i Annal, Metens. 843 , 

844- 
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limites que le traité de Verdun lui avoit as- Pi«ioi>« lu 
signées et tout ce qu'elle possède aujour- 800 — 962. 
d'hui , hors de ces limites , provient des con- 
quêtes qu'elle fit depuis le quatorzième siè- 
cle. Charles-le-Chauve fut donc^ à dire vrai, 
le premier roi de France , et c est par lui 
qu'il faudroît commencer la suite de ces rois. 
Aussi est-ce depuis ce prince que le gou- 
vernement changea de face chez les Francs 
occidentaux ou Néustriens. Avant lui , ce 
gouvernement éloit franc ou germanique ; 
les mœurs et usages des cônquérans de la 
Gaule y prédôminoient; leur langue, la lan- 
gue franque ou tudesque, étoit celle de la 
cour et du gouvernement; mais depuis le 
démembrement dont nous parlons , les Gau« 
lois remportèrent dans la France occidentale, 
dans la Neustrie ; leurs mœurs et la langue du 
peuple s'introduisirent à la cour et influèrent 
«ur le gouvernement. Cette langue, qu'on 
appeloit aloi's romaine ou romance, devenue 
ainsi la langue de la cour^ s'épura insensi- 
blement, et il en sortit, avec le temps, 1^ 
langue française moderne. C'est donc à cette 
époque, au règne de Charles-le-Chauve, que 
les Francs occidentaux cessèrent proprement 
d'être Francs, et quon doit commencer à les / 
appeler Français. 

A cette même époque, la Germanie devînt,, oylîfm/dîAu 
pour la première fois, un corps de monarchie^ ^•"'•s"*' 
ayant ses rois particuliers. Louis-le-Germa- 
nique est le premier roi d'AUernagne, comme 
Charles-le-Chauve est le premier roi de Fran- 
ce. Le royaume de Louis-le-Germanique con- 
serva long-temps le nom de France orientale, 
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^4M*.m n pour la distinguer de la France occidentale ^ 
800— .96a. qui retint ezmii exclusivement le nonoi de 

France, 

L'empire de CharIema|Q;ne, partagé par le 

traité de Verdun, fut réuni pour un instant (i) 

Îiar Charles ^ dit le Gros ^ fils cadet de Louis- 
e-Germanique , et roi d'Allemagne ; mais 
ce prince, trop foible pour porter un aussi 
grand fardeau , fut déposé en 887 par les Alle- 
mands, et leur exemple fut suivi de près par les 
Français et les Italiens. L'empire des Francs 
fut alors démembré à jamais, et on en vit 
sortir (2), outre les royaumes de J'rance, 
d'Allemagne et d'Italie, trois nouveaux états, 
les royaumes de Lorraine^ de Bourgogne et 
de Navarre. 
Koyanm de Lc royaume de Lorraine prit son nom de 
Lorraine. Loi^aire II, fils puîué de l'empereur Lothai- 
re I, qui , dans le partage qu'il fît de ses états 
entre ses fils, donna en 855, à ce Lotbaire, 
les provinces situées entre le Rhin , la Meuse 
et l'Escaut , et connues depuis sous les noms 
de Lorraine, Alsace, pays de Trêves, de 
Cologne ; de Juliers , de Liège et Pays - Bas. 
* A la mort de Lothaîre II , son royaume fut^ 
partagé, par le traité de ProCaspis , en 870^ 
en deux portions égales , dont l'une fut assi- 
gnée à Louis-le-Germanique , roi d'Allema*-* 
gne , et l'autre à Charles-le-Gbauve , roi de 
France (5). 



% 



[ï) En 884. 

(2^ En 888. 

(3) Ce traité qui a été conseryé par l'antenr des ^n* 
noies de Saint-Bertin , indique tous les comtes et lieux 
principaux attribués à cxhacun des deux frères. C'est un 
monument précieux de la géograplûte du moyen âge* 
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Par un autre ^rai té, conclu en 870 entre les ^i^^'o»* "• 
fils de Louis-lé-Bègue et Louis-le-J eune , r<oi ^® "" ^^' 
d'Allemagne , Gis de Louis-le-Germanique , 
la portion française passa à ce dernier prince^ 

2UÎ réunit ainsi tout le jroyaume de Lorraine. 
!e royaume resta incorporé à rAlIemagne 
^lors du dernier démembrement de la monar- 
chie , qui eut lieu à la déposition de Charles- 
le-Gros. Arnoul , roi d'Allemagne , succes- 
seur de Charles-le-Gros , en investit j, en SgS, 
Zwentibold ouSwâtopoft, son fils naturel , 
qui y après cinq années de règne , fut destitué 
par Louis-l'Entant , fils et successeur du roi 
ArnouL 

Louis étant mort en 911 sans postérité , 
Charles -le- Simple , roi de France, profita 
des troubles de l'Allemagne pour se mettre 
en possession du royaume de Lorraine (i); 
^t ce ne fut que Henri, dit l'Oiseleur,^ qui 
réunit définitivement ce royaume à la cou- 
ronne germanique. 

Le fondateur du nouveau royaume de Bour- _^«y*»« <*« 
gogne fut un seigneur appelé Boson , dont i«"«*« 
Charles-le-Chauve avoit épousé la sœur. Elevé 
par le roi son beau-frère aux premières di- 
gnitésde Tétat ^nommé successivement comte 
4e Vienne , duc de Provence , duc d'Italie et 

}>remier ministre , il obtint aussi en mariage 
a princesse Irmengarde f fille de Louis II ^ . 
roi dltalie et empereur. Encouragé par cette 

(1) Ce prince introdnisît , à cette occasion, une noarelle 
ère : a largiôre kcereditate indepta, voyezi Bouqubt re-^ 
'cueiïdes historiens, t. 9 , p. 5i3 et suiv. L^Alsacc cepen#- 
dant fut dëmembrë^ alors du royaume de Lorraine y et 
apiai|i tenue daiis la d^cndance du royaume d'Allemagne. 
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Pi.ioD«n. princesse., il ne tarda pas de porter ses vties 
«oo — 96a. ambitieuses sur le trône. La mort de Louis*»- ^ 
le-Bègue , roi de France , fils de Charles^e^ 
Chauve , et les troubles dont elle fut suivie y 
lui facilitèrent les moyens d'attirer dans son 
parti plusieurs ëyêques des pays confiés à son 
gouvernement. Il les engagea à, lui déférer la 
dignité royale , dans une assemblée qu'il con-- 
voqua a Mantaille en Dauphiné, dans le cours 
de Tannée 879. Le diplôme de cette élection, 
revêtu de la signature des évêqu es, fait conf 
noitre l'étendue de ce nouveau royaume , qui 
embrassoit la Franche-Comté , Mâcon , Cbâ*- 
lons-sur-Saône , Lyon, Vienne et les comtés 
en dépendant; Agde , Viviers, Usez, avec 
leurs dépendances en Languedoc; la Provence 
et une partie de la Savoie (1). 

Boson se fît sacrer roi à Lyon , par l'arche- 
vêque de cette ville. Il se maintint dans son 
usurpation , ^malgré les efforts combinés quq 
firent les rois.de France et d'Allemagne pour 
le réduire. 
ï^g"7«"«« *• L'exemple dé Boson fut suivi de près par 
tr.D*-jafwie. Kodolphe , gouvcmeur dé la Bourgogne 
trans-jurane et tenant par les femmes à la 
xnaison carlovingienne. Il se fit couronner*, 
en 888 , à Saint-Maurice, dans le Vallais ; et * 
son nouveau royaume , situé entre le itiont 
Jura et les Alpes-Penins, comprenoit la Suîssp 
jusqu a la rivière de Russ, lef Vallaîs et une 
partie de la Savoie (2). La mort de Boson , ar- 
rivée à-peu-près dans le même temps, four- 

( I ) DtGR^9i9E , scriptores rerum francicarum ^ 
t, a , p. 480. , 

(2) KBGmo, chron., 888. ' ,/ ,., 
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nilà Rodolphe une occasion favorable de re- ^*'«"''- 
culer ses trontières et de s'emparer de la ^""Q^^- 
meilleure partie du comte de Bourgogne. 

Ces deux royaumes furent réunis en un seul 
vers l'an gSo. Hugues, roi dltalie^ exerçoit 
alors la tutelle du jeune Constantin, son pa-» 
rent , fils de.Louis et petit-fils de Boson , roi ' 
de la Bourgogne 6is-jurane. Les Italiens , mé- 
Gontens du gouvernement de Hugues , ayant 
déféré leur couronne à Rodolphe II , roi de 
la Bourgogne trans-jurane , Hugues , pour se 
maintenir sur le trône dltalie et pour en 
éloigner Rodolphe, lui fit la cession de la 
Provence et du royaume de son pupille (i). 

Les deux royaumes ainsi réunis passèrent 
aux descendans de Rodolphe II , à Conrad son 
fils et à Rodolphe lll son petit-fils. Ces prin- 
ces se nommodent dans les titres , tantôt rois 
de Bourgogne y tantôt roi^ de Vienne ou 
à! Arles , tantôt rois de Provence et d'Alex 
mannie (2). Ils perdirent , dans la suite , leurs 
possessions au-delà du Rhône et de la. Saône ; 
et du temps de Rodolphe III , ce royaume 
se trouvoit borné par le Rhin , le Rhône > la 
Saône , la Russ et les Alpes. 

La Navarre , connue chez les anciens sous ^^^^^^ ^^^ 
le nom de Vascones , étoit du nombre des Xï"*.. * 
provinces dontCharlemagne avoit fait la con- 
quête sur les Arabes,, au-delà des Pyrénées, 

(i) LvrrpEANB, Ut. 3, cli. i3. 

(2) Par un traité que Rodolphe II conclut en 987 avec 
Henril, roi d'Allemag^ne , il obtint la. cession d'une par» 
lie de l'ancienne Alemannie , qu'on croit avoir M 1 £1^ 
gauoul'AargOTie dans la Suisse. LiHTPRAnn^liv. 4 9 cl^* l^s. 
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piaioM n. Parjiii J^s comtes ou^gardiens de frontière (i) 
800 — 96a. qQ'ii élabllt dans cette partie de TËspagne ^ 
on remarque .surtout ceux de Barcelone en 
Catalogne 9 de Jacca en Aragon et de Pam- 
pelunc en Navarre. Toutes ces Marches es- 
pagnoles furent comprises dans la France oc- 
cidentale et dan$ la portion qui échut à Char- 
les-lé*Chauve , lors du partage de la monar- 
chie entre les fils de Louis-le-Débonnaire (2). 
L'extrême foiblesse de ce 'prince et leô cala- 
mités de son règne furent cause que les Na- 
varrois.se détachèrent de la France et s'éri- 
gèrent en un état libre et indépendant. Il y a 
apparence qu'ils furent impliqués dans la rér 
voile de rAquitaîne qui éclata en^55 contre 
Charles-le-Ghauve (5). Il est toujours certain 
que Dom Garcie prenoit déjà en 858 le titre 
de roi de Pampelune (ji) y et que lui et 3es 
successeurs au royaume de Navarre jouis- 
soient aussi du comté de Jacca en Aragon. Il 
n'y eut que les comtes de Barcelone ^ui re- 
connurent eûcore , pendant plusieurs siècles^ 
la suzeraineté des rois de France (5), 

(i) Eginharb les appelle custodes limitis Hispanici ^ 
en aUemand ^ margraves. 

(2) Dans le partagé de 889 , on assigna entr^autres a 
Cbarles-le-Chanve : ^Aquitaniam et Kasconîam curH 
Marchis ad- se pertinentihus , Septimaniam cumMar'^ 
chis suis. Voyez Annal. Bertiniani à l'an SBg. 

(3) Annales Bertin. 

(a) Hermillt 9 préface au troisième tome de Fkrrsiias , 
p,3a. 

(5) Sàint<^Lonis , par le traité qn^l conclut , en ia58 ^ 
avec le roi d'Aragon ^ renonça à tons ses droits sur la Ga- 
ialogue ^ PfiTHiJâ db Mabca Marca hisp. p. l444 ^^ ^^^^' 
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P ilèos reite à déviefoppeir leîs causes^ <jm »*"•»■«- 
concourorent à accélérer la cfaiftis de l'empire ** "" ^^' 
des France. ^'^: .. : 

Ôq remarque parmi cet causes, ks mcont»,,,S;;*JVrÊJlî 
vénioasï&Dd^slème féodal ^^us^ivicieux dans i»'«<i«*Pr«"««- 
l'admibiileatîon intëoiëure î^qu'mcompaÉîlrfé*'***^'*"^ 
avec les .maximes tfai doiveofi rë^ir un grand 
ëlat; Jjl'ablis des fie» ^ jpoussési loin par les 
Frâncsi, yie preacpie- im é e * tapropriécé devint 
féodale 9 et que lioo^set^lmnent des fond»'da 
terre<etdeB.portions dejihmiaijiea ^ mais aassi 
les gOHvèfnemens j^ les duchés et les comtés^ 
fiirent conférés à titre ;defie£& ' ' > 

. U eo résulta nue les: grands , pai^ l'^l^pàt 
des fiefs ou bénénces , se aéVooèrent aux. rois^* 
et;qae>4e ffros de la nation^ se* vendit aux* 
grands^ Quiconque refieisoitdb devenir vassal^' 
etoitMméprisé 4 et u'avôit ni grâce ni honneur 
àattiendre fi): L'ancienne liberté en souffrit ^ . 
sans «ccçpttve l'autorité royaJ^e., lies grands 
devinrent bientôt si puissans»*, par la libéralité 
desiméiel psrJle, sombré deà vassaux <|uli8 
trouvèrent moyen de 6é 'procurer ^xpz'ils àsè« 
vent .enfin dicter la loi an souverain fl^ènflèr 
On oublia peà?-à-peu lesobligalions-qa'on avoît ' 
envers Téiai^ peur ne Tecodnoitre que celles • 
qu'idiposoitle contràtféodaLCé nouveau lien 
tte>tarda pa^.à ouvrir lafi^ortefà la licence ^^ 
«pn setcrptpermis^parune suite de sa nature ^ 

(j) On cité Texemple à^xm seigneur de iSaabe, nom« 
nKTEticiiôÀ^ trhe dénnipëratrice Jndîtiî, lequel se brq ail- 
la aVcé^ ion: fils ' et ne yonltit pins lé Toi^\ pafcé è[n11 
wmt veçnj;, tqomwe fiefs de I>iOais-!le-iDâ>oniMire , an ceiw 
Vii^.9f]rii|bjrç'dQses terreë propres^ LsuiUTii scripi^ 1ren^< 
n«îj^/^/i^i'« t. j , p. 78a. j . , Vf ,.C 



Ptkio»» a ^cbaôget de seîgaew féodal^ fontes les fols 
Soo — ' 90*^ ^tt'on: croyoitpbiiT^ir- le- taxer de contraven-» 
tion à ses engagemens et à la fidélité réci^ro* 
que cpi'ildevoitàsouyaasaL ^ 
:Oalre qciutk pareil système bodlerersoit 
* JWdre public, en portkat le germe dé là cbr-* 
tupii9a dans toutes lès parties de l'administra- 
^ tion inte'rieure^ilétoh décore défectuénrrela-? 

tivemént aiix OfiféritiMM' dn dehors et Jie(S;ac^ 
ectrdoiinullénient'ai^ec un plan^spiiyi d-agran^ 
disfiemènt et dé conh{uètes.'Lai)gueiife ne se 
fidsant quef par learassauK-y on< sent bien .que 
dés armées qui nMtoieiit paid constamment suii 
piedr^;'*nfe se. iiiOii?i3fiei%t fqne difficilement; 
qu elles ne poavoiént'm.préYienir les soulève- 
mens intérieurs ^ni' empêcher lesriovadiime dxi 
4^bo]rfr; ret que diosoeoiquètes^ faitdsr piur de 
pareilles! troupes^ dévoient se perdvq anéc Im 
. XAâme &€ilitéj(m^éSles «se fa^oien^i^isé milice 
permanente ^.éea fiai'teressesët des gurmsons 
tèllfavijqn'on «ar .YOtt^anjourd^bMÎjy jnsrtoienft 
pûinfxronoue^ctik^ kaFca»cs^K3es]iitstiMUQn^ 
potiftiques ^indispeni^es'daAsiintgi'and itat^ 
rifNi|^ient aa'^nie des peuplés gbnmani^ 
ques^ills ne cohnoiaJoient pas -da^ant^ge <de^ 
cp'on^eotend par ânaece» ou sysfènskii ré^^ 
liera d'impositiâhsl;Le&'rois étoieill^ iréduifts: )m 
aimpre retenu de ^ leur domaine^ qiii:ïerVoit 
h Tentretien de leur cotqr ; Jeia dooES^gratuits ^ 
les droits de gîte et d'hébergemen,t, les .amen- 
des. '^4ont le Uers. .flippartenoît au Voî les^ 
4roits>M4^e douana et de péage ,>)Outpjent 
peu à leur puissance , et ^ne-^pQuveiênt 
point vêlre mis au - nombre des; ressources^ 
de lélat. Il n'y avoit que les pwples i;on- 
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„quîs OU tributaire^ cjui fusaeat; iissujettîs à de >•**'••«."• 
..certains impôts ou tributs; lés Francs n'en^or-ès»' 
jpayoient point;, ils. auroient mènie regardé 
comme un grand. Putrage,.. comme une at- 
teinte portée à la liberté nationale ^ d'être 
soumis ^ un înip^t (i). 

: On conçpit.qauB gouyernemént semblable 
'dpqt toutes .les parties ét!oient si.mal unies j, ne 
pouvoit point cônveuir à un empire ausisi 
^prodigieusç^ment étejn4u: qu^ .cejiii ./les Francs. 
^Charlemagne avoit essaye de donner une nou- 
velle Tiguaur a 1 état par les lois sa^es qu^il 
^publia et par les commandemens ipilitaines 
au'i). établit sur les frontières dé son empilée. 
J&levé , par la seule forcé dp son génie ^ au-* 
jdesf us aes préjugé^ du siècle où il vivoit , ce 
pi^jnce forma un système qui auroit pu donn^er 
>|e {la consistance à letat, s.^il avoit dure ; 
^)ai9 ce système s'évanouit ^âçs qu'il ne. fut 
jslui; animé par son auteur/ Le désordre et 
lanarcbie ^'epciparèrent bientôt de toutes \çs 
l)r^nchés.du {gouvernement^ çt entraînèrent 
^é démepal>reTOe!it de l'empiré^ j 
^,11 fut encore accéléré par les partages^ usî- Ï^T^^SlLlIll 
. jtés sQus , la s^oçde comme sbus la première 
race,^ Gharleinagae et 'Louis-le-Dél>onnaire » 
en oijdonuan.t des partages èntre.lçurs fils ^ ne 
.|CO.mptoiei3itp^S.d^a venir à un démembrement 
formel deja monarchie. Leur inteqU<Hi étoit 
^P^plôt /Je. conserver Tunion entre les pays, par- 
tages , ^ù jrpoyen de certains droit^ de supé- 
riorilé, qu us . accordoient aux aines revêtus 
de U '^igpi>;^e impériale; mais cptte subordi- 

(iD. GRioii9aB»a Touas au lir. 3. c]i«.36; lir. 7i 
«h, i5. 
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***••»« n. nation des cadets envers leurs atnés ne dura 
^"^9^'* pas, et les partages, en affoiblissant haturel"- 
lement letat, devinrent une kource de dis- 
icorde, et mirent les princes Garlovingieng 
' dans la nécessité de rechercher les grands et 
de les gagner, à chaque instant, par de nou- 
veaux bien faits 'et par des concessions qui 
né pouToîent que sapper les fondemens dii 
trône. ' 
teUw^rid^ Le pouvoir exorbitant des grands doit aussi 
**" , être mis au nombre des causes de la déca- 
dence de Tempire. Les ducs et les comtes, 
outre qu'ils étoient chargés de la justice et de 
la police dans leurs gouvernemens^ y exeri* 
coient aussi le pouvoir nîilitaire , et perce«» 
voient les revenus du fisc^Tianl et de si diffé* 
rens pouvoirs^ réunis sur une seule personne, 
\ ne pouvoient xjue devenir dangereux à I au^ 
torité royale. , et faciliter aux grands JeU 
moyens de s'atfertnir dans leurk gouverne* 
pens et de 'rompre dans péa l'unité de 
Fétat. GharleiAiftgne ayoit senti cet incoup 
' . vénîent j il crut y remédier en abolissadt 
'' stictessivement les grands duchési et en Iqa 
'divisant ttx plusieurs con>{éâ. Sa politique ne 
fut pas suivie par* ses successeurs qui revin* 
tent ai Fancieti usa^e des duqs , et qui , élevas 
d ailleurs et nourris dans là 'superstition par 
les prêtres, se mirent aussi 'dans la dépen- 
' dànce des évêques et des gens d'église , qdi 
" disposoi^t de l'état à leur gré. Il en réiyultk 
-que les gouvernemens y d'abord amovibles k 
la volonté du roi , passèrent , dans la suite ^ 
aux enfans et aux héritiers de ceux qui en 
. ^toient pourvus. 



Gha|rïe5-le-Cbauve, premier roî, de Fran- f***»**»»» 
ce, cul la foiblessede consacrer cewiocipe^ — ^«. 
dangereux , dans le |>a[rlement qu'u fiùt à 
Çbiersi^ sur la fin de son règne (i)} il étendit 
xnéme cette.disposition indistinctement à tou3 
les fiefs ^ tant à ceux qui rclevoient immédia-' 
lement de la couronne y qu a ceux qui dé«* 
peodoient à^s seigneurs laïcs et ecclésiasti- 
ques (a). 

Ce nouveau pouvoir des grands , joint BUXuiV^^'^ 
malheureux partages dont nous venons de 
parler, servit à semer la désunion entre les 
différéns membres de Tétat ^ eu excitant 
une multitude de guerres civiles et privée^ 
qui durent nécessairement entraîner la disso* 
lution du corps politique. L'histoire des s^c• . 
cesseurs de Chariemagne présente un tableau . 
triste et affligeant pour Thumanité» Tout j 
est rempli de troubles , de rapines et de car- 
nage : des princes issus du même sang, armél 
les uns contre les autres et ne cherchant qu'à 
s entre-détruire ; l'autorité royale insultée et 
méprisée par les grands qui se font contî-» 
nuellement la guerre, soit pour vuider leurs 
querelles , soit pour s'agrandir les uns aux dé- . 

Îçns des autres ; enfin les citoj^ens exposés 
tous les genres d'oppression , réduits k la 
misère et à la servitude , sans pouvoir attendre 
aucun secours^ du gouvernement 

Telle étoit laxiste situation des états qui ^îr!!l±3i* 
composoient l'empire de Chariemagne , lors-- 
que de nouveaux barbares , venus de Ter* 

(i) En 877, ' • 

(a) Capituktre Carisiacense cap. q ci 3 . dans Du* 
script. Franc* tom. ^i p« 4^3 1 4v6saiT^ 
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F.âui>« n. tremîtë du nord et du fond de TAsîe, les Nor- . 

8ôo — ^^- mand; et. lès Hongrois , en devînreiit les tei*-/ 
ribles fléaux* 

Les Nonhatids , habîtans de la Scandinavie 
dès anciens , c'est-à-dire de la Suède , du Da- 
nëmarck et de là Ndrwège actuels (i) , com- 
niencèrent , depuis la tin du rèçnc de Charle- 
magne , à' couvrir les mers de](eurs barques, 
et à infester successivement tontes les côtes 
maritimes de l'Europe. Durant -l'espace de 
deux siècle^, ils contmuèrent leurs courses et 
leurs brigandages avec une persévérance et 
une fureur qui passent toute imagination.. 

Ce phénoniène s'explique, si on fait attention ' 
à Tétat de barbarie où les peuples dé la Scah-- 
dfnavié étoîent généralement plongés. Mépri- 
sant Fagriculturé et les arts, ils ne trouvoient 
- dans la pêche ni dans la chasse tout ce qu'il 
fallait k leurs besoins. L'aisance dés peuples ' 
agricoles, leurs voisins, excitoit leur cupidi- 
té et les invitoît à acquérir par la force, par la 
piraterie et la rapine , ce qu'ilsne savoient pas 
«e" procurer par leur propre industrie. Ils y 
étbient encore animés pat- une sorte de fana- 
tiisme religieux oui les portoit aux entrepri- 
ses les plus périlleuses. Ils lé pûisoient dans la 
doctrine dXJdin qui étoit leur dieu des ar- 
mées , récoihpetlsant la valeur, el l'intrépidité 
guerrière, recevant dans son paradis (wali^ 
- hall) lés braves qui tomboient sous le fer de 

^ï) Les Danois jet l^s-Snédûis se disputent rét^mo* 
qnement les prëtendns^ li^ros qui se sont illustres dans 
les courses des Normands. Il est hors de donte que tous 
les peuplés de l'axiciçnné SeandinaTie ^ ont pris snécessi- 
Tement part. " ♦ ' • 
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l'ennemi ,,au lieu ^ue le séjour dè^ réprouvés '"••»■ «• 
( helvete ) altendôit , selon eux j cepx qui ^ 800— 96a. 
livrés à la mollesse , ^référoient une vie tran-* 
quille à la gloire des; armes etdes coml^ats. 

Cette doctrine, répandue généralementdan» ^ 
tout le nord^ inspira à la jeunesse scandina-* 
vienne ce .courage intrépide et férpce qui 
lui faisoit braver tous les dangers et con*< 
sidérer la mbrt ensanglantée des guerriers 
comme la voie la plus sure d'arriver à Tim-* 
mortalité. L'on vit très-souvent des fils d^ 
rois , ceux-là même qui étoiçnt déjà isuccefsi^ 
seurs désignés du trône de leurs pères > s'é- 
riger en chefs de pirates et de brigands y sou^ 
le nom de rois de mei^ {i^ee^Konung) , uni- 
quement pour se faire un nom y pour se signa-» 
kr par des exploits maritfmesw ^ 

Ces pirateries des Normands^ qui s*éloiénr|JJj^'j5j^* 
d abord bornées aux mers et aux cbn trée& les 
plus rapprochées de la Scandinavie , s'éteiadi^ 
rent bientôt su|* toutes les côtes occidentales 
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et les côtes de l'Afrique furent exposées tour 
à tour aux insultes et aUx ravages de tesbar-» 
bares (1). • 

La France en souffrit, plus particultèrè-« 
ment, sous lès foibles règnes de Charles^le*^ 
Cha\ive et de Charles-le^Gros. Non contenê 
alors des dégâts qu'ils faisoient sur les. cô- 
tes^ ils remontèrent là Seine , la Loire, I9 
Garonne et le Rhône, et pcfftèrent le fer et 

(i) DoGHESNB historiœ Normannorum scriptores an<^ 
tiçuL 



pimimib le feu jusqu'au centre du royaume; Nantes^ 
600 -« 9fia. Angers , To\^*s , Blois ^ Orléans ^ le Mans y 
Poitiers ^ Bordeaux y Rouen 9 Paris 9. Sens , 
Laon^ Soissons et plusieurs autres villes 
éprouvèrent sàccessivetneot leur fureur, Pa« 
ris fat trois fois pillé et saccage par eut (1); 
Robert-le-Fort ^ iiffe de la maison des Ga« 

Sets> que Gharles«le-Ghauve avoit créé (a) 
uc ou gouverneur de la Nenstrie, fut tué en 
866 en combattant avec avantage contre les 
Normands (S). Enfin la terreur qu'ils répan- 
dit*ent fut telle que les Français , tremblant 
au nom seul des Normands-, n'osèrent plus 
les combattre et que^ pour s'en débarrasser^ 
ils achetèrent leur retraite à prix d'argent; 
triste elfoible remède qui ne fit qu'aggra- 
ver le mal , «en excitant l'ennemi y par Fes* 
poir du gain , k revenir à la charge. 

Il n'est d'ailleurs pas étonnant que la France 
ait été exposées! l6ng-*temps à ces incursions ^ 
puisqu'outre l'état de foiblesse dé cette mo« 
narcbie ^ elle n'avoit pas de vaisseaux pro- 
pres à protéger «ses côtes. Les grands^ unique* 
ment occupés du soin d'affermir leur pou-^ 
voir naissant ^ n'agissoient que foiblement 
contre les Normands ^ dont la présence dans 
le royaume causoit même une diversion utile 
à leurs vues. Aussi ne faisoient*îls aucune dif- 
ficulté de se joindre à ces barbares^ toutes 
les £ois qu'ils étoient disgraciés ou qti'ils 

(i) Dans les années 845 , iSj , 86 1. 

(2) En 861 y Tpyez Annales tfetenses à l'aa 86 1* C'est 
• ici la première mention de Robert-le-Fort. 

(S) Annal. Bertin. à Tan 866* 
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croyoient avoir à se plaindre du gouver- • **"'••■ ^ 
nemeot. 800 — 96». 

G est à la suite de ces nombreuses cour- ^^V îiï** 
ses, sur toutes les mers de FEurope , que 
les Normands réussirent à fonder plusieurs 
nouveaux états. C'est à eux (2) que la puis* 
çante monarchie des Russes doit son origine. 
Ruric le Normand est reconnu poui* en avoir 
été le fondateur vers le milieu du neuvième 
siècle (2). Lui et les grands-ducs ses succès- 

(1) Nbstor, moine deKîoyie et premier annaliste de 
Bu scie y ers la fin du .onzième siècle , fait venir les Russes 
qn^il appelle aussi JVarègues.^ de la Scandinavie on du 
pays des Normands ; il assure que c'est d'eux que l'état 
de Nowgorod prit le nom dé Russie. Les iioms propres 
des premiers fondateurs de 1^ monarchie russe solit in* 
contestablement scandinaviens ou normands. Leur lan- 
ffue, ainsi que cela se voit par un passage, de l'eippereur 
Constantin PoHPBTROGBNÈTE^/fe administrando impe» 
rio y cil. 9 , difiPëroit essentiéllen&ent de la langue escla- 
vonne. L'auteur des Annales de Saint^Sertin , qui. lé 
premier tait mention des Russes a l'annëe BSg de sts an- 
nales , leur assigne la Suède pour patrie. Tons les pen- 
5 les finois prêtent encore aujourd'hui à la Suède le nom 
e Russie (^Suoiziy C'est par eux , les' plus proches 
Toisins des Suëdois^ que cette dénomination passa aux 
peuples esclavons. -Voyez Thunmanns Unter suchungen 
liber die Geschiohte der œstlichen europcéisclten VœU 
Aer,p. 374* Selon une conjecture de M. Schloezeh , dans 
son Nestor 9 1. !2 , p. 179 , les Finois tirèrent cette déno- 
mination de la côte de la Suède opposée à celle de la 
Finlande et de FËstonie, et connue encore de nos jours 
ions le nom àe Rosîagen, D'sprès ces observations , c'est 
dans la Suède qu'il faut chercher la Russie dans les 
temps antérieurs a Ruric ^ tou*t comme l'ancienne France 
se tronve dans la Westphalie dans ceux qui précédèrent 
Clodion et la fondation de la nouvelle monarchie des 
Francs dans la Gaule. 

(2) Les Annales de Nestor , telles qu'elles ont été pu* 
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P«»tmii. gg^yg étendirent leurs conquêtes depuis le« 
800 — 9^2. j^gygga^ique^t Blanche jusqu'au Pont-E'uxîn, 
et firent trembler sur leur irôue les empereurs 
d'Orient , pendant tout le cours du nixième 
siècle. En vrais marins normands ils s'embar- 
quoient sur4e Dnieper ou Boiysthène, infes- 
toient avec leurs flottilles les côtes de la mer 
Noire , jeloient l'épouvante jusques dans la 
ville deConstantinople, et forçoieht les em- 
- pereurs grecs de leur payer de fortes sommes 
pour racheter leur capitale du pillage ^i)v 

L'Irlande fut plus aune fois sur le point 
d être subjuguée par les Normands dans leurs 
courses. Us envahirent différentes parties de 
cette lie , et maintinrent , pendant ploàieurs. 
siècles, leur domination dans les villes mari-^ 
times de Dublin ^ de Limmericl et de Wa-. 
terford, dont ils s'étoient formés de petits 
royaumes (2). 

Une autre colonie des mêmes Normands 
peupla Tîle d'Islande vers l'an ÎB74. Ik y fon- 
dèrent un état républicain qui conserva son 

bliëes jusqu'à présent , donnent comman^mcnt Tannée 86a 
ponr r^poque de la fondation de ][a monarchie des Rus- 
ses ; mais M* ScHLotoBR y an tome 3 , pag. 8 de son 
JVestorf démontre que cette époque , de même que plu- 
sieurs antres qu'on prête a Fannaliste russe, est controuv^^ 
et que Ifarrivee de Ruric et de seê Normands dort étrepla- 
* cëe an moins une iixaine d'années pins haut , c'est-à-dire^^ 
an milieu environ du neuvième siècle. 

( I } Voj. les annales de Nestor , sons les grands-dncs 
Oleg , Igor et Wlâdimir. 

(2^ GiR ALDUS Gambré^sis topogrophia Hiberniœ^ 
lib. i y ch. 43» WABiEus in disquis itione de Hibernia 
et ejus antlq, , ch. a4* 
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iadépendance jasqu'au milien . environ du '**»«•"• 
treizième siècle , où cette llef ut conquise parSo© — 9^ 
les rois de Norvège (i). . : 

• Enfin, la Normandie en France tire pa- 
reillement son nom: de ces peuples* Le roi 
CbarleS'le-Simple j voulant mettre un frein h^ 
fleurs incursions continuelles^ conclût en 012^ 
à Saint-Claîrsur.JB^.te, un traité avec.Hollon . 
ou Rolf y chef des Normands y par lequel il 
lui abandonna là partie d.e la Neustrie 
qui s'étendoit depuis les rivières d'Andelle 
et. d'Aure jusqu'à l'Océan, II y ajouta la 
partie du Vexin située entre les rivières 
d'Andelle et d'Ëpte;, ainsi que le. domaine 
direct de la Bretagne. Rollon se fit cBrétien 
et reçut au ibaptèmele nom de Kobert. U 
se rendit vassal de la couronne de France y 
sous le titre de duc de Normandie , et obtint 
en mariage la princesse 'Gisèle y fille de Ghar- 
les-le-Siraple (2). 
'. Nous verrons ces Normands française con- 
x|uérir, dans le siècle suivant , rAoeleterre 
et fonder le royaume des Deux-Siciles. 

Les Hongrois , peuple turc ou finois , sont ^"JJJi***^;^" 
sortis, a ce qu'on croît, de la Baschkîrie, 
ys ^itué entre, la Kama , l'iaïk et le mont 
rai dans le gouvernement d'Ot'enbôtirg (5), 

(t) La ri^publiqnè dislande foarnît les premiers annfalis« 
tes du Nord. Où distingue parini eax le célèbre SrfORRB 

STURliXâON. ■ . • •■ . ' •« J 

(2) GestaNormattnorum^ recnefflîsprar Duc^esnb.Pon- 
ïoppiDAN , gesta et vestigla Danorùin extra Daniam. 

(3) M. FiscHBR, quœitiones petropoUtanœ , p. 5 et 36, ' 
iéxl Tenir les HoXgprois da pays àt& I^ours aux environs de ^ 
Tn^fnfn. M: ScuLOEZEÈ , an contraire, dans son Nestor, 

t. 3 , p« 120 et soiv., soutient leur origine finoilre , et leur 
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'*"•»» II. Les Orîetttatix les appellent Tùrcs^tandis qulls 
600 ^ 96a. se nomment eux-mêmes Magjran Après dif- 
férentes migrations, cette nation se rapprocha 
du Danube et s'établit (1) dans l'ancienne Da^^ 
cie, sons la conduite d'Almus etd'Arpad y ses 
chefs , dont lés anciens souverains de Hon- 
grie tirent leur origine. Arnoul , roi d'Aile* 
magne , employa en 8921 les Hongrois con-^ 
tre les£$clavon»de Moravie ^ c|ui occupoient 
alors un puissant état sur les bords du Da« 
nube y de la Morave et de TElbe (2). 
. La mort de Si^iàtopolk^ roi de ces Escla* 
vons^ survenue quelque temps après, four^ 
nit aux Hongrqis Toccasiou d envahir ses 
états et d'en démembrer tout le pays qui , des 
frontières de la Moldavie, delà Wallachie 
et de la Transilvanie , s'étend au Danube et 
à la Morave (5). Us profitèrent de la mortde 
1 empereur Arnoul et des troubles dont elle 

donne ponr patrie originaire la Baschklrie. Son princi- 
pal argument dërive de la grande affinité ^ui se tronre 
entre la langne hongroise et finoise , ainsi que l'a dé* 
montre le Hongrois Gtarmatb , dans un traité intitulé : 
jifjinitas Unguœ hungaricœ cum linguis fennicce ori'^ 
ginis grammatice demonstrata, Gottingne , 1799* 

(1) Vers Fan 887. 

(2) Les Esdayons M orarienê furent des premiers peiM 
pies esdarons qui embrassèrent le Christianisme dans le 
neuvième siècle. Ce fat à leur demande que l'empereur 
Michel de Constantinople lenr envoya , vers 863 ^ Kyrill . 
«t Methodins , savans grecs de Thessaloniqne , qui inven* 
lièrent les caractères esdavons et traduisirent en cette 
langue les livres saints dont les Russes se servent encore 
de nos jours. Voyex les Anmdes de Nbstob.. 

gl) , Toute la partie de la Moravie qui %st située entra 
ohéme et la rivière de Morava j passa «lors au pou* 
Voir des'docs de Bohême* 
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fut suivie, pour passer vers 1 an 900 le Da- P«*««»«n- 
nid>e et pour faire la conquête de la Panno-> ^^ "" ^^ 
nie et aune partie du Noricum y en jetant 
ainsi les fondemens dun nouvel état, connu 
depuis sous le nom de Hongrie. 

Ces}; al époque de l'établissement^ des Hon- 
groisdans larannonie que commencèrent leurs 
coursesdanslesdifféx'ensétatsdell'Europe.L' Al- 
lemagne ^ ritalie, la Gaule et lempire Greq 
en furent tour à tour le théâtre sanglant. L'A1« 
lemagne surtout se, ressentit long-temps de 
'leur fureur. -Toutes ses provinces furent suc- 
cessivement dévastées par ces barbares et for* 
cées à leur payer un tribut annuel. Henri K 
roi d'Allemagne, et son fils Olton-le-Grand 
réussirent enfin à arrêter la fougue de cette 
nation , et à délivrer TËurope 4u nouveau joug 
dont elle étpit xuLet^atée* 
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ptaioDs m. dynastie de Saxe des rois et empereurs^ d'Aile* 

ii^.,o« da C'est à la valçur et à la sagesse de Henri I 

**7r"iSi/' et h ses institutions civiles et militaires quô 

TAilemagne fat ' redevable de sa nouvelle 

grandeur. Ce prince profita des troubles in tés* 

tins qui s'élevèrent en France ^ pour rentrer en 

possession du royaume de Lorraine. Les sei-* 

"çneurs de ce royaume se soumirent à lui dans 

les années 0^5 et gaS (i). Par celte réunion il 

, éteiidit les limites de î AHeniiagne y du côtjé de 

l'occident , jusqu'à la Meuse et à l'Escaut. Lo^ 

rois d^iilémagae divisèrent depuis le toypxtaé 

i^e Lorraine en deux gouverptçmens ou ^ucbés} 

celui de la Haute et celui delà 6asse«Lprraîne; 

Le wemier ^ situé sur la Moselle , prilt \e npjsi 

de duché de la Moselle;: Pautre , eog^^yç^ pair 

le Rhin y là Meuse et T^c^ut ^ fut conimsoti^ 

le novfide duché de LothîerSi ou de. Bf^}pf^n%^ 

Ces doix duchés €om|^réuoieat tous. Je^.étatjf 

du rôyiacime de JLorrstitUft > ai rexcepti^q 4«l 

ceux: que les empeitieurs fugèreni; à pfQpoà 

d'exempter de Fautorité et de là jurisdiçd^ 

de^ducs/Leduçhé delà Moselle conserv;^ ei^A 

seul le nom de duché de Lorraine ^ il p^sça ^ça 

1 a4â à Gérard d' Alis^€4 y tige de h m#isoQ de$. 

ducs de ce nom y qui daus Ije siècle pas^sé, sçnt 

parvemfts au trône :.|mpétiald'Al.lem^gq^9 

Quaiit au duché delàBasse-^Lorraîne, Fémppij 

reur Henri V le conféra en i io6 à Godefroî^ 

coilitèdë Lbuvain j "dont lés descendapg^' mâles 

y régnèrent ,' sous le titré de ducs de Br^bàn^t-^ 

)uàîç(uén i55Ô que ce duché passa, par les 

(i) Frodoaadi chronicon et\t Continuateur de Jté^ 
gînoh aux années '923 et 925. ; : 1 -î 
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femmes, dans la maison des ducs de Bour- F"»*»» ni. 
gogûe^ qui trouvèrent aussi moyen d'acqué-^^""* ®74- 
rir successivement la plupart des états de la 
Basse-Lorraine, vulgairement appelés les 
Pays-Bas. 

Henri I se montra le vrai restaurateur de JJj;^^^»/^;" 
l'4^11emagne. 11 dompta les peuples esclavons ï*Au«iMgii«. 
qui ne cessoiént de ravager les provinces frou* 
tières et les readit de nouveau tributaires. 

. Sa politique se tourna principalement con- 
tre: les Hongrois qui, depuis le règne «de 
Louis-rËnfant, renouveloient à chaque ins- 
tant leurs incursions et menaçoient de sub^ 
juguer rAUemagne. Pour leur faire tête, il 
s attacha à fortifier nombre de villes , à dis- 
cipliner ses troupes et à monter surtout une 
cavalerie puissante. Enfin ^ dans une action 
saftglante qui eut lieu en gSS aux environs 
de Mersebourg , il les défit totalement et af- 
fjTanchit l'Allemagne du tribut qu'elle leur 
pajoit auparavant (i). 

Otton-le*Grand^ fils et successeur de Henri I,ottMi.i«-Gw»42 
ajpul;a aux conquêtes de son père celle du 
royaume d'Italie et procura aussi , à lui et à. 
seç successeurs au royaume d'Allemagne , la 
dignité impériale. 

L'Italie étoit devenue un royaume parti- iLëo»to« d. 'i. 
culier depuis la révolution arrivée à la mort d'il' J* fm^! 
de l'empereur Charles-le-Gros en 888 (q). '^'•* 
Dix princes en occupèrent successivement le 
trône pçnflant l'espace de soixante et treize an- 
nées. Plusieurs de ces princes , tels que Guy , 
Lambert , Louià de Bourgogne et Bérenger I , 

(I) Frodoardi cAromcb]^ à l'année gSS; 
(îjVojez ci-dessus pag. 60. 

/. 6 
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peuiomul furent revêlns en même temps de la dignité 

962—1074. impériale. Ce dernier ayant été assassine 

en 924, la ville de Rome et avec elle la dignité 

impériale furent démembrées de la royauté 

d'Italie. . . 

La fameuse Marôzia , veuve d'un seigneur 
nommé Albéric , s'empara delà souveraineté 
de cette ville. Elle éleva au pontificat Jean Xl^ 
son fils; et, pour mieux affermir sa nouvelle 
domination ^ elle épousa en g5t2 Hugues, roi 
dlC^lîe aui devint , par ce mariage , maître 
de la ville de Rome. Mais bientôt un autre 
fils déM^TOzisLy nommé aussi Albéric, sou- 
leva le peuple romain contre cette princesse 
et contre le roi Hugues son époux, il chassa 
Hugues, enferma sa mère et s'érigea lui«« 
ihéme en seigneur souverain de Rome^ sous 
le titre de patrice des Romains (i). Albéric 
transmit en 964 cette nouvelle souveraineté 
à son fils, le jeune Octavien qui , âgé seule-» 
ment de dix-neuf ans ^ réussit à se fiaire éliro 
pape sous le nom de Jean Xlï. 

Cest à peu près dans le même temps (a) que ^ 

Berenger II, pélit-fils de Bérenger I, prit 

)a dignité de roi d'Italie et s'y associa son fils 

Adelbert. La voix publique accusoit ces prîo« 

' ces du meurtre du roi Lothaire , fils et suc- 

• cesseur du roi Hugues. 

Lothaire laissoit une jeune Veiive, ùommée. 
Adélaïde, fille de Rodolphe H j roi de Bour- 

fogne et df Italie. Pour se mettre à couvert 
es poursuites du roi Bérenger II qui tou* 

( I } FaodoArdi chron. gSS , 936 , 954* 
(a) En çSo. . . 
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loit la forcer à donner la main à son fils AdeU ^^•«m ^' 
bert, celte princesse appela le roi d'Aile-^»— '074- 
màgne à sou secours. Otton se rendit aux ins* 
tances de la reine Adélaïde ; il entreprit, en 
gSi sa-première expédition en Italie. La ville 
de Pftvie et plusieurs autres places étant tom- 
Jbéas en son pouvoir, il se fît proclamer 
roi d'Italie , en épousantla jeune reine , sa 

{protégée. Bérenger et son (ils , réfugiés danç 
eurs places fortes , eurent recoui:s, à la né--* 
Sociation ; ils réussirent à se faire confirlher 
ans la royauté dltalie, à charge d'en faire 
hommage au roi d'Allemagne. Pour cet effet 
ils se rendirent en personne a la diète convo- 
quée , en 95a , à Augsbourg , où ils prêtèrent 
le serment de vasselage entre les mains 
d^tton qui les investit solennellement dû 
royaume dltalie , en se réservant les villes 
d'Aquilée et de Vérone y avec la Marche de 
tTrévise , dont il confia le comniandement au 
duc de Bavière, son frère (i). 

En examinant de plus près tout ce qui s'est 
passé dans cette affaire , on voit que ce'ne fut 
quk regret et ^ à ce qu'il parolt, contre le 
vœu de la reine Adélaïde y qu'Otton se décida 
à faire son accommodement avec le roi Bé-* 
renger et à ratifier la convention que Con- 
rad , duc de Lorraine et gendre de Tempe- 
reur , avoît pas<îée avec ce prince. Aussi ac- 
€ueillil-*il depuis favorablement les plaintes 
que le pape Jean XII et quelques seigneuj^s 
italiens lui adressèrent contre lui. IL en prit 

(I) ContinuatorReginonislVuinée gSa^WiTTicBuœi 
onnaL Liv. 3 9 p* 65a. 
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Pft«i<^»« m. occasion de conduire, en 961 , une nouVélIa 
96a- 1074. armée en Italie. Bérenger , troj) foible pour 
lui tenir tête, se retira une seconde fois 
dans ses châteaux- forts. Olton se rendit de 
Pavie à Milan , et sy fit couronner poi d'I- 
talie; il passa de là à Rome, au commence-^ 
mçnt de tannée suivante. Le pape Jean XII 
qul^avoit lui-même appelé, en réclamant sa 
protection contre Bérenger, lui fit d'abord 
une réception brillante , et renouvela même 
en *sa favc^ur la dignité impériale qui n avoit 

filus été remplie depuis trente*huit ans» Ce fut 
e2 février de l'année 962 que le pape le sacra 
et le couronna empereur (i ) ; mais il ne tarda - 
pas à se repentir de sa démarche. Qtlon ^ 
inimédiatement après son couronnement de 
Rome , entreprit le siège de la forteresse de 
San-Léone , dans TOmbrie, où lé roi Béren- 

fer II seioit retiré avec la reine son épousé, 
endant qu'il ékoit occupé à ce siège, il re- 
çut de frequens avis de Rome , sur la mau* 
Taise conduite dû pape et le dérèglement de 
ses mœurs. Les représentations qu il crut de- * 
Tpir lui en faire , révoltèrent le jeune pontife, 
et le décidèrent à rompre av^c l'empereur. En» 
traîné par la fougue de son caractère , il enta- ^ 
ma des négociations avec le roi Adelbert qu'i) 
engagea même à venir àRome,dans Tintentioa 
de concerter avec lui ses moyens de défense. 
A la première nouvelle de cet événement , 
Otton se mit à la tête d'un gros détachement , 
avec lequel il marcha su/ Rome. Le pape ne 

(i) DiTMARi chronicon .dans Lsibrith scriptores 
rerum Brhusw liv. a, p.'35^a ; LtiTPRAifDus , rerum 
gestantmL6^c, 6; ContinuatorReginpniskYunniQ^^, 
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ÎVS?^ pas à propos de l'atlendre j il s'enfuit '*"*••» "'• 
avec^le roi son nouvel allié. Otlou», à ison ar- 9®**'* '^74- 
Wvée à Rome j exigea un serinent solennel du • 
clergé et. du peuple romain , que dorénavant 
ils n éljroient plus de pape sans son consen- 
tement et sans celui des empereurs ses suc- 
cesseurs (i)« Ayant convoqué ensuite un con« 
îpile dans cetle ville» il y fit déposer Jean XII 
et élire Léon VIIL Ce dernier fut mainlena 
dans la papauté , malgré les efforts^ que 
faisoit son adversaire pour la reprendre. Le 
roi Bépenger II , après avoir soutenu un long 
siège a San-Léo^e, tomba (22) au pouvoir di^ 
son vainqueur y qui l'envoya en exil à Bam* 
berg et qui forçaleroi Adelbert, fils de ce 
prince, de se réfugier à la cour de Constau* 
tihople. 

Le royaume d'Italie resta ainsi au pouvoir 
d'Otton-le-Grand qui le «transmit y avec la di«< 
gni té impériale, à ses successeurs au royaume 
d'Allemagne. Les Allemands consacrèrent de« 

(i) Ce serment, qtij e«l de Tannfe 963 , servît de titre 
•RX en\pereurs d'AUema^e poar s'attribner le droit d« 
Boromer et de déposer le» papes. Voy. Lu jTPRAiftils , re» 
rum gestarum t. 6 , «c, 6« Les publiclstea allèrent corn* 
mnnément le fameux décret de Léon VU! ^ rédigé en 964 9 
pour établir les droits dé ces empereurs éiir Rome et sur 
les papes. L'autlientioité de ce décret a été a ttaiquée par d'ha< 
biles critiques et défendue par d'antres. 11 paroit qu^on n'en 
a pas. besoin pour justifier ces mêmes droits. Otton-le^ 
Grand , .après ayoilr fait la conquête de Vltalie , et. reçQ 
les soumissions des 'Romains et du pape ^ a pu s'attri- 
buer, poni lui et ses successeurs, les mc^mes droits de su- 
périorité dopt les empereurs ^cs et francs avoient joui 
ayant lui» Ma^covii cowmçntarii éff rêkus imperii ro* 
fnanO'germ. ^ 1. a , cC :»4« 

(a) £11 964, 
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PftmtoM III. pQjg ïç principe^ que la dignitéimpériale^étant 
^i^it^i. étroitement unie à la Toykulé dllitlie , les roir 
élus par là nation germanique devenoient^ en 
vertu de leur élection au trône d'Allemagne ^ 
à-la-fois rois d'Italie et empereurs. L'usage ce- 

{rendant du triple couronnement, de celui d'Al-^ 
emagnè^ d'Italie et de Rome, subsista pendant 
plusieurs siècles, et^depuis Otton-le-6rand jus- 
qu'à Maximilienl(i), aucun roi d^Allemagne 
lie prit le titre d'empereur, qu'après avoir été 
formellement couronné {>ar le pape. 
co«ioèut un * Lesrois et empereurs de la maison de Saxe rie 

les EtcUTom. -, t *■ j a a 

bornèrent pas leurs cotlquetes aux royaumes de 
Lorraine et d'Italie; du côté de l'orient, ils les 
étendirent au-delà de l'Elbe. Tous les peuples 
. esclavons entre ce fleuve, l'Odèr et la yVarta^ 
IesObotrites,lesWilziens, lesEsclavorisde lâ 
Hayel, les Daleminciens, les Lusiziens,lesRé- 
dariens et plusieurs autres ; les ducs même de 
Bohême et de Pologne^ quoiqu'ils prissent sou- 
vent les armes pour la défense de leur liberté 
et de leur indépendance, furent de nouveau 
soumis et forcés de payer tribut Pour contenir 
ces peuples dans le devoir,les empereursSaxons 
introduisirent des colonies allemandes dans les 
pays esclavons ety établirent plusieurs margra- 
viats, tels que celui du Nord , qui prit dans la 
suite le nom de Brandebourg, les margraviats, 
orietitaux de Misnîe, de Lusace ^ etc. Ôlton-le- 
Grand prit aussi des mesures pour l'introduc- 
tion du Christianisme dans ces pays. Les évé- 
chés d'Aldenbourg, dans la Wagrie, de Havel* 
berg , de Brandebourg , de Meissen ,* de Mer- 

fi) 'Maximîlien I prit en i5o8 le titre ^empereur élu , 
que ses saccesaeurs ont conserTe jaaqn'à nos jours. 
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8e)K>Qr£s de 2jeit2^ceQxde Posnauieetile Pra-^ *»"•»' "»• 
gue^ enun la métropole; de Magdebourg (i) rap<- 9^'^* ^^li- 
portent à lui leur origine. Sonpetit-fîk ^ Tem*- 
pereur Qtton III ^ fonda (3) l'archevéKrhé de ^ 
Gnespe en pologae ^ et lui subordonna les évé^ 
chés de Colberg , de Cracpvie et de Breslau^. 

La dynastie saxonne s'éteignit avec Vem- 
pereurHenrilly mort en 1024 EUefutreni- 
placëe par cellie de la France Rh^nane^ ap-* 
pelée communément la Sa ligue. . • -: 

Conrad II y premier empereur de cette i^^«»*<» àm 
maison , réunit à Tenipire germanique le b?«w«?* 
TOjaupie de Bourgogne , appelé auu^emeat 
rojraume ^ A ries. Situé entre le Khia , le 
Bussy le mont Jura, la Saône , le Rhône et 
•les Alpes , cet état se trouvoit.par^gé entre 
un certain nombre de comtes ou gouverneurs 
de provinces 9 qui ^ par une suite de la foi- 
blesse dés derniers rois Conrad e,t Rodol- 
phe III , s'étoient érigés en seigneurs hérédî- 
taires et propriétaires dé leurs gouYerne— 
mens (5) , à lexemple des grands de France ^ 
qui y déjà auparavant^ a voient usurpé le même 
pouvoir. Les principaux et, les plus puissaris 
de ces seigneurs bourguignons élpient les 
comtes de jProvence , les comtes de Vienne , 
appelés depuis Dauphins de Viennois , ceux 
de Savoie , de Bourgogne , de Monlbélîard ^ 
les archevêques de Lyon , de Besançon, d'Ar- 

(i) Tontes ces fondations à'ivêchéê esclayons «ppor-* 
tiennent aux années gSq , 967 et 970 ; voyez Helmodus, 
Chmohookaphits Saxo , Ditxaeu« lunssaDEGMfis, Cos* 

MAS PRA'GBITSIS* 

(2) En 1000. DiTMAB. CHitoifocnAPHua Saxo. 
(3j. Vojez DiTMAft PB MxMBBaoRG dans LsiaifiT. 
script, rer. Brunsw. ,t, i , p. 4o6. 
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]>«ftioi»B m. les, les évéques de Bâle ,'ctc. Le mépris que 
jj6a-^io74. çgg jiuissans vassaux avoîent pour lautorîté 
royale 9 engagea le roi Rodolphe à rechercher 
la protection des empereurs Henri II et Goo» 
radll, ses'parens ,.ét il les recpunoltre par 
différens traités, ses héritiers et successeurs* 
C'est en vertu de ces traités que l'empereur 
Conrad II prit possession du royaume de 
Bourgogne à la port de Rodolphe III , ar- 
rivée en loSa. 11 s'y maintint , par la force 
des armes ^ contre le comte - Eudes de 
Champagne , qui , en qualité dé neveu du 
dernier roi ; prétendoit en être le successeur 
légitime (i). 

Cette réunion n'augmenta que foiblement 
la puissance des empereurs d'Allemagne. Les 
grands vassaux de ce royaume , les évéques 
et les comtes^ conservèrent l'autorité qu'ils 
avoîent 'usurpée dans leurs arrondissemens 
respectifs , et il ne resta aux empereurs que 
l'exercice dés droits de suzeraineté et de do- 
maine direct^ avec les foibles débris du do- 
maine des derniers rois. Il est itaême probable 
Sue le hautrangdont jouissoiehtles seigneurs 
e Bourgogne , ait excité l'ambition de ceux 
d'AlIeitiagné ^ et les ait encouragés à s'arroger 
bientôt après les tnémes prérogatives. 

Les empereurs Conrad II et Henri III se 0- 
renl couronner (q) rois de Bourgogne. L'em- 
pereur Lotbaire en conféra (5) îe vicariat ou 

(i) Wippo, vitaÇonradi SaUci in Pistoeii scripU, 
t. 3 , p. 474 , 477. 

(2) £11 io33 et io38. 

(3) En 1 127. DoDBGRiNi appendix ad Marianum 
Scotum^Wnnée 1127. 
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la régence à Conrad , duc dé Zarîogue , qui '»***« >*• 
prît alors la qualité de recteur ou régent de^*^'*^^*' 
feoui^gogné. Bertold IV , fils de ce dernier , se 
démit, en 1 156, en faveur de TenipereurFrédé- 
ricl/deses droits de vicariat sui: la partie de ce 
royaume située en- deçà du mont Jura (i). La . 
Suisse resta alors au pouvoir des ducs de Za« 
ringue y qui , pour contenir les vassaux de leur 
gouvernement ^ fortifièrent Morges^Moudon^ 
Yverdon y Bertboud , ejt bâtirent les villes de 
Fribourg et de Berne (s)- A lextinclion des 
Zarineues (3), la Suisse ^devint une province 
immédiate de l'Empire. Elle se forma depuis 
en r^ublique , et les autres parties du royau* 
me de Bourgogne ou d'Aruss passèrent suc-* 
cessivementa Ta France ^ ainsi ^que nous le 
verrons dans la suite de ce tableau.' • 

Les Hongrois, lors de leur prenïîère inva- î;;"^;^^^'» 
sion sous Lottis-rEnfant , avoient enlevé au 
royaume d'Allemagne toute la Pannonie avec 
une partie de l'ancien Noricum, et les limités 
de l'Allemagne avoient été reculées en-deçà 
de la rivièi^'e d'Ens dans la Bavière. 

Les Allemande profitèrent depuis de leur 
prépondérance pour reprendre sur les Hon- 
grois une partie de leurs conquêtes. Ils réus- 
si reiit* à les expulser , non-seulement du No- 
ricum, mais encore de cette partie de là Pan^ 
nonie supérieure qui s'étendoit depuis le mont 

(i ) Otto Frisino. de rébus gestis Frid, / , L. a, c. 20. 
Frédéric I se iîtconronirer roi dé Bourgogne à A rle%, e^i 1 1 jo. 
.* '(a) Frîbourg fut bàtîc par lefi Zaringiies en 1J78 j 
Berné en 119T. SckoEPFLUïi historia zaringo-'ba- 
densis^ tôm. l , p. r44 9 l^I* 

(3) En iai8. ^ 
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Hi^0»m. Geâuft , apjtelé vulgairement Kahlenberg^ 
0a— 1074. jqsqu'à la rivière de Leitba. Ce fut l'empereur 
Henri III qui termina cette conquête ^ par le 
traité de paix qu'il conclut 9 en io43 ^ avec Sa-^ 
muelj surnommé Àbja^roi de Hongrie (i).*Gette 
partie delà Hongrie fut ajoutée au margraviat 
oriental^ celui de rAutriclie j qui prit alor» 
k peu près sa forxne actuelle. . 
•r«>a«.r 4m Xels ont été les progrès successifs de Tem- 
pire germanique ^depuis le règne de Henri I 
)uâqu àrannée lù^S. A son époque la plus floris- 
sante ^ c est*à-dire sous l'empereur Henri III , 
cet empire embrassoit a peu près les deux tiers 
de la monarchie de Charlemagne^ Toute Y AU 
lemagne entre le Rhin ^ l'JEyder ^ l'Oder , la 
Warta et le# Alpes ; Tllalie jusqu'aux confins 
des Grecs dans laPouille et la Galabre } la Gaule 
depuis le Rhin jusqu'à TEscaut , la Meuse ; la 
Saône et le Rh6ne^ reconnoissoientla supério- 
rité des empereurs d'Allemagne. Les ducs de 
Bohême et de Pologne (a) étoient leurs tribu* 
taires. 

Cette puissatice des empereurs donna naiis- 
sance à un systèhie politique que les papes eu- 
tenl grand soin d'appuyer de leur crédit et 

;(l) HiRM ARini» GomnucTya à Tan io43. 

(2) DiTN AR DE Mersxbodeg appelle Misécon, ou Mie» 
e^^law, 4uc de Pologne^ fmperatori^fidelem tribufiim»- 
que usifue ad TVarta Jluvium solventem» £t Hel»» 
JHQLDirs 9 auteur eadayon du douzième «iècie , duis sa 
Chronique , liv. I , ch. i , n. 9 , dit expressément : Ser^ 
vit et ipsa fPoloniaJ, sicuf Boèmia , sub tributo im^ 
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de -leur autorité. Tous les peuples chrétiens ne »*"•» »t 
faisoienty d'après ce système^ qu'une seul,eiet9^'-'i«7f 
même république , dont le chef spirituel étoit 
le pape et le chef temporel rempereur.de der* 
nier 9 en cette c^ualilé çt en celle d'avoué 
de légalise , devoil veiller k ce qu'il ne se 
passât rien de contraire au bien gênerai de la 
chrétienté ; c'étoit à lui a protéger l'église 
romaine 9* à- avoir soin de sa. conservation , 
à convoquer les conciles ffénéraux , et^ comme 
général né des armées, diréiie&nes contre les 
infidèles^ il exerçoit les droits que la natur# 
de ce lien et les intérêts de la chrétienté sem«* . 
bloient exiger (r). . î- 

C'est en partant de ce système imaginaire , 
qu'on arttriouoit aux empereurs d'Allemagne 
la préséance sur les autres souverains , avec 
le droit exclusif de créer des rois , et qu'on < 
leur donnoit pareillement la.qcialitéide maî- 
tres du m<Kide et de seigneur des seigneurs^ 
Une .nréro^ative plus essentielle étoît celle 
dont ils jouissoient dans Félection des pontifea. 
Depuis Otton-le^Grand jusqu'à* Hepri IV-, 
tous les papes ont été choisis ou du moins cou* 
firmes par les empereurs. Henri III déposa , 
en 10469 trois papes schîsmatiques ^ et leur 
substitua un seigneur allemand qui prit le 
nom de Clément II. Le m^e empereur nom* 
ma ^ dans la ^uite , encore plusieurs papes de 
la nation germanique (2). 

Quelque vaste et formtîdabfe que parut être af •JScîV/ 
Ja puissance de ces empereurs, elle n'a voit ''*^'*"- 

(1) Lbibnitius in prcejat. cod,juris genttum dipL 

(2) LAMBBAinDS ScHAHmAB. aux années 104&, Io4'ii 
I4>49 ) Xo54« 
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vimitMiiL eependâritriên de splideni de durable; et il 
^""^'Tétoit aisé de prévoir qu'elle s'éclipseroit ea 
fort peu de temps. Plusieurs causes concou-* 
rurent h en accélérer la chute. La première et 
la principale deyoit naître de la conslitutioa 
de rEmpire» vicieuse en soi et incompatible 
avec un plan d'accroissement et de conquêtes. 
Un grarid empire,, pour qu'il puisse se sou-* 
tenir^ exige Tunité de pouvdir qui agisse 
^ayec rapidité et qui facilite lesconununica- 
tious dune extrémité k l'autre ; des armées 
toujours sur pied , capables de maintenir la 
. tranquillité, tant au dedans qu'au dehors; dies 
frontières bien défendues contre les incur-* 
fiions de l'ennemi ; des revenus proportionnés 
aux besoins de 1 état. Tous ce& caractères 
d une grande puissance manquoienlà leinpire 
germanique. 
s* eww»»*^^»- Cet embireiétoit électif:, lesélats y concou- 
rôient avec les empereurs à . Texercice du 
pouvoir législatif ^ au droit delà guerre- et de 
la paix. li ny avoit ni armées permanentes , 
ni forteresses ,. ni iqYpositions, ni système de 
finances régulier; le gouvernecnent étoit sans 
vigueur, incapable de protéger et de punir , 
ni de contenir dans le devoir des provinces 
éloignées et des nations qui diffL*roieut de lan- 
gage> de mœurs et de législaliou; Une sédi- 
tion apaisée enentralaoil plui^ieurs à sa suite , 
et les peuples conquis secouoient le joug avec 
la même facilitéi qu'ils le subissoienl. 

Les guerres perpétuelles des empereurs en 
Italie y depuis la première conqiicte de ce 
pays par- Otto.n-le-Grand , prouvent, d-une 
manière évidente^ l'étrange foiblessedu gou- 
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Ternement A chaque changement de vèçne, ******* "*• 
comme à la moindre révolution qui arnvoits'^'"^^^^* 
çn Allemagne ^ les Italiens se soulevoîent et 
mettoient les empereurs dans la nécessité de 
reconquérir de nouveau ce royautne ^ auquel, 
ils àuroient sans doute mieux fait de renoncer 
tout-à-fait , que d'y prodiguer inutilement^ 
pendant plusieurs siècles y leurs trésors et. le 
sang de leurs peuples. Aussi le climat de Ijh 
talie deyint-il funeste aux armées germant 
ques y et plusieurs grandes familles de TEm* 
pire y trouvèrent successivement leur tom-« 
Beau. 

Une suite inévitable de cette constîtuticmf^jji"^^»-^ 
vicieuse 9 fut le déclin de 1 autorité impériale 
et Faccroissement successif du pouvoir des 
grands. Il importe néanmoins de remarque^i^ 

Su'én Allemagne les progrès du système féo- 
al ont été* beaucoup moins rapides qu'en 
France. LejS ducs, comtes et margraves, c'est- ' 
àrdîre, les' gouverneurs des provinices et les 
eommandans des frontières, y continuèrent 
long-temps à n'être envisagés que comm0 
officiers impériaux , sans prétendre ni à Thé-? 
redite de leurs gouvernemens , ni aux droits 
de suprématie. Ijes.fiefs même restèrent pen- 
dant plusieurs siècles! dans leur état primitif ^ 
sans se perpétuer datis les familles de ceuXi 
qui en étoient investis. 

Tout changea vers la fin du onzième siècle. 
Les ducs et les comtes , devenus redoutables 
par l'étendue de leur pouvoir et par les vastes 
domaines dont'ilsjjouissoient ^ se rendirent in-* 
sensiblement héréditaires; et non contens de 
s'approprier leurs duchés et comtés ^ ils pro^ 
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rê^t^t m: fitè|.çii| Je la foiblesse des empereurs et de 
96»--io74« leurs brouilleries avecles papes , pour se faire 
accorder de nouvisaux privilèges ^ ou pour 
usurper des droits royaux^ précédemment ré- 
servés aux empereurs seuls. Les dynastes ou 
Seifi^neurs terriers imitèrent rexemple des ducs 
et des comtes. Tous , depuis la fin du onzième 
siècle , commencèrent à JQuer le rôle de sou- 
verains et à se qualifier , dans les actes pu*- 
blics, ;>ar la grâce de Dieu. 

Enfin 9 les Befs devinrent aussi héréditaires. 
Conrad II fut le premier empereur qui per- 
mit la transmission des fiefs aux fils et aux 
petits-fils (i). Là succession des lignes colla- 
térales s'établit postérieurement. . . 

La constitution féodale héréditaire se conso^ 
lidàlainsien Allemasne^ ety entraina> par une 
conséquence naturelle ,j le dépérissement de 
l^autôrité impériale et la chute de Tempire. 
'"'iîîîïr. *" Rien d'ailleurs ne fut plus nuisible à cette 
autorité que la puissance des gens d'église , 
que les empereurs de la maison de Saxe corn* 
blèrent d'honneurs et de biens , soit par zèle 
religieux^ soit dans Fintention de s'en ser<« 
vir comme d'un contre-poids à. l'ambition dea 
ducs et seigneurs séculiers. C'est en grande 

{)artie à Otton-le-Grandqueles évéquesd'Al- 
emagne ont été redevables de leur puissance 
^ temporelle. Ce prince fit en leur faveur do 

grands démembremens du domaine impérial ; 
u leur donna des villes ^ des comtés et des 
duchés en tiers 9 avec des droits haut-régalîens^ 
tels que la haute-justice , le droit de battre 
monnoîe y de percevoir des péages et autres 

fi) Wippo , vita Conradi SaUci, dani J'iaroaisf ; 
t. 3 ^ p. 4^9* 
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revenus publics, etc. (i). Il leur accorda ces ^^^••^^^ 
droitset possessions sous la loi féodale, eià lad^^** ^^'^^*' 
charge de lui rendre des services militaires. 
La disposition des dignités ecclésiastiques ap- 
partenant alors à la courqnne^ et les fiefs ea 
général n'étant pas encore héréditaires ^ lem- 
pçreur resta le maître de ceux qu'il conféroti 
aux gens d'église ; il l'es mettoit en telles mains 
qu'il jugeoit à-propos , et ^n usoit conformé» 
ment à ses vues et à ses intérêts. * 

la, même |]iolitîque qui porta Otton à trans- 
férer aux évêques une grande partie de soi^ 
' doniainçi ^ l'engagea aussi à leur confier la 

{[ouvernement des villes. On distinguoit^alora 
es villes royales et prefecioriales. Ces der- 
nières dépendoient des ducs^ au lieu que lei 
premières, immédiatement.soumises aux rois^ . 
ont donné naissance à ce quon nomma depuis 
"villes impériales. C'est dans ces villes jroyales 
que les rois d'Allemagne étoient en usage d'é^ 
tablir des cointe^, bourgraves ou avoués, pour 
y exercer en leur nom le droit de justice ci^ 
vile et criminelle , de monnoie ^ de doua« 
n^s,etc., comme autant de privilèges dpni 
l'exercice étoit réservé au roi. Olton confia les 
comtés oubourgraviats*des vill^où résidoient 
des évêques , aux évêques mêmes , qui se .ser« 
virent , par la suite du temps , de ce nouveau 
pouvoir pour subjuguer les villes et pour les 
rendre médiates et episcopales , d'immédiate^ 
et royales qu'elles avoient été dans l'origine. 

Les successeurs d'Otton-le-Grand., aussi 
mauvais politiques que lui ,, suivirent son 

(i) Voyez des exemples àunthi chronique de fnotoàXù 
ii Tannëe 96 5 et ctans Mbibomii script, rérum germ. ù j^ 
p, 745, 748 î tom. a , p. 373. ' 
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PB«.miu. exeni{>le, 11 en résoltaj que le dpma^^ïe de la 
962 — 1074. couronne fut peuà J)eu réduit à lieh , et que 
l'autorité des empereurs tomba avtrc leurs 
richesses. Les éyéques , dévoués dabord aux 
empereurs , autant par nécessité que par re- 
I connoissance.) lie saperçùrent pas plutôt de 

leurs. forclos y qu'ils turent tentés d'en faire 
v^^e,. et qu'ils se joignirent aux princes sé- 
culiers pour sapper l'autorité impériale et 
pour cimenter leur propre pouvoir. 

A ces différentes causes de la décadence 
de l'empire il faut joindre la nouvelle puis- 
sance pontificale ^ dont l'origine se. rapporte 
au pape Grégoire VII. Nous en exposerons 
les détails dans la période suivante 9 et nous 
finirons celle-ci. par le tàbl^u succinct des 
autres états qui ont figuré pendant cette épo- 
que sur le théâtre de l'Europe. 
EsptiB*. La domination des Ommiàdes en Espagne, 
fondée vers le milieu du huitième siècle, 
fut bouleyersée dans le onzième. Un soule- 
vetnent arriva à Cordoue contre lé calife 
Hescham , vers lan 421 de l'hégyre , io5o de 
J. C Ce prince futdétrôné^ et la dynastie des 
Ommiàdes d'Espagne finît avec lui (i).' Lés 
gouverneurs des villes et provinces elles . 
principaux seigneurs arabes s'érigèrent en 
souverains y en prenant le titre de rois; on 
rit se former autant de petits royàunies ma- 
lidmétansen Espagne, qii4l y avoit de vil- 
les principales. Les plus considérables étoient 
les royaumes de Cordoue , deSéville, de To- 
lède, de Lisbonne y de Saragossé , deTor- 

(1) Ca9Ibi bibïiotheca arab* hisp , t. a , p. 38. 
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lose, de Valence, de Murcie, etc. Ce dé- PtmioMia. 
tnembrement du califat de Cordoue facilita 9^*"* '®74* 
a4ix princes chrétiens le moyen d'agrandir 
leurs états aux dépens des Mahométans. 

Outre les royaumes de Léon et de Navarre, 
il existoit , en Espagne^ au commencement 
du oneième siècle , le comté de Castille qui 
étoît uOf' démembrement du royaume de 
Léon (i),etle comté de Barcelone qui re- 
connoissoit la suzeraineté des rois de FrancCé 
. Sanché-le-Grand, roi de Navarre , eut Fa- s*0ci.«-i«- 
vantage de réunir dans sa maison ces diffé^ 
rentes souverainetés, àFexceptiôn du- comté 
de Barcelone, vers le temps même de la 
destruction du califat de Cordoue. Dès-lors 
il auroit été facile aux chrétiens de prendre 
une parfaite supériorité snr les mahométans, 
s'ils avoient conservé leurs forces réunies ; 
TofeÀs le roi de Navarre tomba dans la même 
faute qui étoit devenue si funeste aux maho^ 
métans ; il partagea en io55 ses états entre 
Hes fils. 

Dom Garcîe Talné eut la Navarre et fut la 
tige d'une longue suite de rois de Navarre 
dont le dernier, Jean d'Albret , fut dépossédé 
en 1 5 1 2 par Fer dinand-le-Catholique. 

De Dom Ferdinand , roi de Léon et de Cas- 
tille, descendirent tous les rois de Castille et 
de Lçon , jusqq'à la reine Isabelle qui apporta 
en 1^74 ces royaumes à Ferdînand-le-Ca- 
tholique. 

Enfin Dom Ramire, fils naturel de Sanche- 

(i) Ferdinand Gonzalez s^ërîgea^ en 960 , eit comte 
souverain de Castille. 
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p>a.<»»i uL le-Grand , devint la souche des rois d'Ara* 
96a - 1074. gon , jusqu'à Ferdinand-le-Gatholique qui , 

i par sou mariage avec Uabelle de Gastille^ réu^ 

^ nit les différens états chrétiens et mit aussi 
fija à la domination des Arabes ou Maures ea 
£spagne* , 

Fr^Bct. En France. Tautorité royale déchut , de 
plus en plus, par les progrès rapides que le 
système féodal fit dans ce royaume y depuis le 
règne de Gharlé5-le-Ghauve(i).Lesducs et les 
comtes usurpant les droits royaux, se faisoient 
la guerre et levoient à chaque instant l'éten- 
dard de la révolte. Les rois pour gagner les 
uns, ou pour maintenir les autres dans le 
devoir y furent fotcés de leur abandonner , 
peu à peu y toutes les branches du domaine 
royal. Il en résulta que les derniers rois Gar- 
Ipvingiens furent réduits à un tel état de dé- 
tresse y que loin de pouvoir balancer la puis*- 
sance des £[rands, il leur restoit à peine de quoi 
fournir foiblemènt à l'entretien de leur cour. 
Un changement de dynastie devenoit donc 
indispensame, et le trône devoit tomber en 
partajge au plus puissant et au plus audacieux 
des vassaux. Cet événement qu'on prévoyoit 
depuis long-temps, arriva en ^87, à la mort 
de Louis , dit le Fainéant, dernier roi Gar- 
lovingien , décédé sans postérité , à l'âge de 
vingt ans. 

«..g»„.-c«pet. Hugues-Cape t , arrière petit-fils de Robert- 
le-Fort, possédoit alors tout le centre du 
royaume; il étoit comte de Paris, duc d^ 
France et de Neustrie, et son frère Henri 
éloit maître du duché de Bourgogne. 

(i) Voyez ci-dessus y p. 69. 
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Il ne fut pas difficile à Hugues de se former ?""•» "»• 
unparti , à la faveur duquel il se fil proclamer 9^a - 1074. 
i Koyon et sacrer à Rneims, le 5 juillet de 
Fannée 087 (1). Charles de Lorraine, oncle 
du dernier roi et seul héritier légitime de là 
maison Carlovingienne,(2), fit des efforts pour 
Revendiquer ses droits a la couronne ; il s'em- 
para à main armée de Laon et dé Rheiniis ; 
mais trahi en 991 par I evêque de f.aon et 
livré à son rival, il fut confiné dans une 
prison a Orléaqs, où il termina ses joiirs (5). 
• Hugues , en montant sur le trône , réunit 
au domaine de la couronne les terres etgou- 
vernemens qu'il possédoit entre la Loire, la 
Seine et la Meuse. Sa puissance donna un 
nouvel éclat à la dignité royale, él il se con- 
cilia les grands , en consentant à ce qnlls 
pussent transmettre à leurs descendâns mâle^ 
et femelles, conformément à l'ordre de pri- 
mogéniture , les duchés et les comte's dont ils 
jouissoienl, à la seule réserve de les tenir en. 
fief» de sa couronne. 

Ainsi le gouvernement féodal se consolida 
en France , par l'hérédité des grands fiefs, 
et ce royaume se trouva partagé entre, un 
certain nomihre de vassaux puissans qui piê- 
tèientfoiet hommage aux rois et mâtrchoient 
k leurs ordres dans les expéditions * mili- 
taires , inaîs qui, à cela près, étoient maîtres 

( I )AnoTfj^musFlorîacensi$ dans Dugbesne, t. a, p. 63a. 

(a) Il ^toit dnc de la Basse-Lorraine^ et avoit obtenu 
ce dnchë de» l'empercnr Otton II , en 0^7. Il le transmit 
i AOn fils Otton, qui fut le dernier pnnce Carlovin^en , 
mort en ioo6. ' 

(3) Il eut dans sa prison deux fils, Louis et Charles, 
Sont on ignore le sort.Huoo Flobiaceitsis dansDccHssKBi 
• a , p. 6a8« 
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PtM«PB ùi. absolus dans leurs domaines^ et^4^e^oient80u<i' 
c^62— 1074. yent la loi au souverain même. 

î. Hugues fut la tige des t'ois de France , ap— 
pelésCapétiens (lu surnom de Capet, Capetus^ 
que portoit ce prince. 

Angieterr, Egbcrt-le-Qrand, cu délruîsânt Theptarchie 

jén 827 (1), fonda la^ynasiie a;nglp-saxonne 
.ies rois d'Angleterre. Ses successeurs furent 
CoalinuelleraLentaux prises avec le^.!^ormand8 
.IBtles Danois qui, depuis 855, nece.sspient d'in- 
fester les côtes de la Grande-Bretagne. En- 
.,fïn Canul-le-Qrand, roi de l)anemarcki de'- 
jpi9uilla Ie$ rois anglo-rsaxons, et se rendît maî- 
tre de toute l'AngTelerre en 1017. . 

La doçciina lion; danoise jie dura pas; left 
Anglois s'en affranchirent en 104^, e^ dé^ 
^rèrent leur couronne à Edouard-le-Gonfes-p 
fieur , un Açs descendans d'Egberl-lé-Grandt 
A la fnort de ce prince , en ao66, Harald^ 
comte de. Kent, sq fît reconnoilre roi d'An-- 
gleterre; mais il. eut aussitôt un ^concurrent 
^ ipedoutable dans G uillaume - le -^ Conquérant ^ 
,duc de Normandiie. / 

Gninaume-ie. Cc princ© n'avolt d'autre droit à laf cou* 
fah''7.'"coî- ronne que celui qu'il liroit d'une promesse 
^*'*'*' yerbale du roi Edouard-let-Çonfes$eur , con? 

firméepar le sermeqt que lui avqit fait fe 
roiHarald,penid^otquIil éloit encore comlede 
Kent (2). 11 passa ea Angleterre à la tête dune 
armée considérable, et ayant^.livré bataille à 
Harald le 14 octobre ib66 aux environs de 
Hastings, dans le comté de Sussex, ily rem- 
porta une victoire, complète, Harald fut tué 



(i) Voyez cî-dessns , p. 56. 



SiMEON DiiKELMENsis de rcbus gestis Angforum 
daus TwYSDEN, t. I , p. 195. 
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dans l'action , et la conquête de TAngleterre P"»»" '"• 
fut le frqit de cette victoire (i). 96a-* 1074. 

Pour maintenir cette conquête , Guillaume 
fit construire un grand nombre de châteaux' 
et de forteresses dans toutes les parties du- 
royaume ; il eut soin de les mnnir de gar- 
nisons normandes. Les places et les terres 
dont il dépouilla les Angloîs, furent distri- 
buées aux Normands et autres étrangers 
qui s'étoient attachés à sa fortune. Il intro- 
duisit rhérédité dés fiefs et la loi féodale nor* 
mande; il ordonna le désarmement desAn«^ 
glois , et leur , fit défense d'avoir de la lu- 
mière dans leurs maisons, après huit heure» 
du soir (2) ; enfin il fit aussi des efibrls pour 
abolir la langue angloise, en établissant 
des écoles nombreuses, où. l'on devoit ensei- 
gner leNormand-François, en publiant des k)is 
et en faisant plaider en cette langue dans hs 
tribunaux '; d'où il arriva que de Tancienne 
langue angloise, combinée avec la normande, 
il se forma un nouveau langage qui est TAn- 
glois moderne. 

Gu llaume devint l'a souche des rois d'An- 
gleterre qui régnèrent depuis 1066 j.us<!jua 
DOS jours , et qui tous tiennent de lui ei de sa ' 
conquête leur droit à la couronne. 

C'estàpeu près dans le temps de l'invasion 5[i*i°*,*p«^ru 
de l'Angleterre^ par les Normands-François, Jj^**^**»*' ^"" 
qu'une autre colonie des mêmes Normands 

(i) Eabmeri historia novorum , edente Seldewo , 
4,5. WiLHELMï GEiAMEricjB.fi8is historia No rma linon 
. y, ch. 36 , p. aSy. 

(2) C'est ce qn'on appeloît le couvre^feu ; le son d^nnie 
cloche obligeoit tout le monde de couvrir' soù ftea. 
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p«Rw.«m. j^^^ j^^ fondemens du royaume des dé:ixSî- 
®^*"* '.^'^'ciles. Le> provinces qui composèrent depuis 
ce royaume, étoient partagëe3 > aii commen- 
cement du onzième siècle, entre les Alla* 
mâuds, lift Grecs et les Arabes (i) qui se 
' faisoient des guerres conlinuelles. Une cen- 
taine environ de Ndrmands-François, avides 
de combats et de gloire > abordèrent vers 
1016 danà ces contrées et y offrirent leurs 
services aux princes lombards^ vassaux de 
l'empire germanique, La bravo^irequ ilsmon- 
trèi^ul dans plusieurs occasions , fît désirer 
à ces princes de fixer les guerriers normands 
dans leur pays, afin de les y employer à la 
défense de la frontière contre les Grecs et 
les Arabes. G'est dans ces vues qu'ils les en- 
couragèrent a construire la ville d'Averse, à 
trois lieues de Capoue , dont lempereur Con- 
rad 11. accorda , en io58, Tinvestiture , sous 
le titre de comté (2) y à Rainulphe , leur 
chef. 

. Ce fut à peu près à la même épocfue que 
les fi!s de Tanci ède amenèrent une nouvelle 
colonie ^e lajNormandie dans la Bassje-Ita- 
lie. On rapporte communément leur arrivée 
a Tan io35j et la tradition fait.de Tancrède 

(l) Les principautés dç Beneveiit^ de Salerne et de 
Capoue ëtoient gouyernées par des princes lolabards , 
qui relevoient de Fempire a Allemagne ; les dncLés de 
rlaples , de Gaëte et d'Ainalfî dépendoient àea empe- 
reurs d'Orient ; et tes Arabes , maîtres de" la pins grande 
partie de la Sicile , tenoicnt aussi Bari et Tarente dans la 
Ponille, 

(a^ Chron. casLnense ^ liv. a ^ c. 65 , dans Muratobi j 
script, rerum ilalicarum, U^j]^.^S5. 
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im descendant deRoUon, ou Robert I^ duc i»"«««»miii. 
de Normandie. Cçs nouveaux aveoturiers en-^^"' *^7*- 
tceprirent eu io4i la conquête de la Fouille ; 
ils en formèrent un 'Comté dont ils obtin- 
rent l'investiture de l'empereur Henri III ^lan 
io47 C^)' Robert Guiscard, Tun dçs fils de 
Tancrède, acheva depuis la conquête de 
cette province ; il y ajouta celle de la Gala- 
bre dont il dépouilla les Grecs ^ et prit en 
1069 le titre de duc de la Fouille et de la 
Galabre. 

Pour s'affermir dans sa nouvelle conquête 
et dans celles qu'il méditoit encore sur les 
deux empires, Robert conclut cette même 
année un traité avec le pape Nicolas II, par 
lequel ce pontife lui confirma la possession 
des duchés de la Foi^ille et de la Galabre et 
lui en accorda Tinvestiture , en lui promet** 
tant aussi celle de la Sicile, dès qu'il en ^ 
aoroit chassé les Grecs et le6 Arabes. Robert 
se reconnut à son tour vassal du pape , et 
«'engagea à lui payer un tribut annuel de 
douze deniers de Favie pour chaque paire 
de bœufs des deux duchés (2). 

Immédiatement après ce traité, Robert 
Guiscard se joignît à Rpger son frère , pour 
enlever la Sicile aux Arabes et aux Grecs, 
Ayant achevé cette conquête , il soumit pa- 
reillement les principautés de Bari, de Ga*- 

(i) Chron. cas. lîv. 2 , ch. 80. 

(2) Chron. casinense, liv, 3, ch. 16. Lumig^ eod^ Ita^ 
lias dipL , t. 4 9 p* 4* 1^® ^^ traité àénve le droit de rag- 
sciage , qa<B les papes ont exercé JQsq[a'à nos jours snr k 
royaume de Naples. 
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F»t<.ra lu. poue, deSaleine, d'Amalfi, de Sorrente et 
963 — io74«c[e Benevent,et quanta cette dernière ville, 
il 1 abandoana au pape qui y ayoit des prë* 
tentions. 

Telle est l'origine des duchés de la Fouille 
et de la Galabre ^ qui quelque temps après fu- 
rent érigés en royaume, sous le nom de Deux- 
Siciles. 
ttats d«i nord. L'histoire des états du Nord ne commence 
à s'éclaircir que depuis le temps ou le Chris- 
tianisme y fut introduit ; ce qui arriva vers 
la fin du dixième et au commencement du 
pnzième siècle. C'est avec le Christianisme 
que les lettres (i) et les arts pénétrèrent dans 
le Nord, et que les états Scandinaviens, le 
Danemarck , la Suède et la Norwège , par- 
tagés avant entre plusieurs chefs , se formè- 
rent en corps, de monarchies. 

La nouvelle religion cependant n'inspira 
pas encore à ces peuples la pratique des ver- 
tus chrétiennes. Un penchant invincible les 
^ entrainoit à la guerre et aux rapines. Leur 
héroïsme étoit une bravoure sauvage qui les 
portoit à affronter les dangers, à former "jdes 
entreprises hardies , à faire des conquêtes 

(l) Le premier annaliste da Nord est un Islandois , 
nomme Are Frode , ' qui yécat an commencement dn 
douzième siècle* Il fut surpasse de beaucoup p$r son 
compatriote Snorrb - Stubleson y auteur du treizième 
siècle^ qu'on regarde gënërâlement comme le père de 
l'histoire du Nord: Le pins ancien historien du Dane- 
marck est un nomm^ Sueito Aagbson , qui rédigea , vers 
I187 9 un abrégé de l'histoire du Danemarck, et qui fut 
suivi de près par Saxon le' grammairien. La Norwège 
a pour premier annaliste un moine , npmmé Thsodoric y 
qui écrivit vers il 60. 
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rapides qu'ils perdoient avec la même faci- ***"•" "'* 
lité qu'ils les faisoienL 96i--io74. 

Harald dit Blaatdnd , ou a la dent bleue ^ Dwein^rck, 
doit êtrç considéré comme le premier roi de 
Danemarck. Ce prince , après avoir été vaincu 
par Ollon lè-Grand , reçut le baplême avec 
soniils Suénon , vers Tan 965 (i). Ce dernier 
retourna au paganisme; mais Canut-le-Grand, 
fils de Suenon , aflFerniit à son avènement au 
trône (3) la religion chrétienne dans ses étals. 
H y appela des moines , fonda des églises 
et divisa le royaume en diocèses. S'étant érigé 
ensuite en conquérant , il subjugua en 1017 
l'Angleterre et en 1028 la Norwège. Il y ajou- 
ta une partie de TEcôsse et de la Suède, et 
donna , de son vivant , à Suénon , un de ses' 
fils , la Norwège , et à un autre , Hardeônut , 
le Danemarck. Ces conquêtes n'ont été que 
passagères. Suénon fut chassé de la Norwège 
en io35. L'Angleterre et TEcosse secouèrent 
aussi le joug danois, à la mort de Hardecnut, 
arrivée en 1042 , etMagnus, roi de Norwège, 
subjugua même le Danemarck qui ne recou- 
vra son indépendance qu'à la mort de ce 
prince en 1047. 

L'ancienne dynastie des rois de Danenlarck, 
qui occupa le trône depuis Harald £laatand 
jusqu'à la fin du quatorzième siècle , est con- 
nue sous le nom de Skioldungs ^ parce qu'une 
tradition fabuleuse la fait descendre de Skiold, 

(i) Grâmm in notis ad Meursii historiam du" 
nicam^ p. i5i. 

(2) En 1014^ 
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PimiMB m. prétendu fils du fameux Odin , dont on fait 
962—1074. un conquérant et une divinité dans le Nord. 
On appelle aussi ces rois Estrithides , depuis 
Suénon II qui ^ comme fils d'Estrith et pe* 
tit-fils dfei Suénon I , s'érigea , en 1044 9 
contre le roi Magnus de Norwège, et main- 
tint je trône à la mort de ce prince* 
Siide. En Suède y les rois de la niaison régnante , 

issue de Ragnar Lodbrok j prenoient le titre 
de roi d'Upsal , du lieu de leur résidence. 
Olof Skotkonuug changea ce titr^ ^n celui de 
roi de Suède. Il fut le premier roi en chef ( 1) 
de sa nation qui embrassa le Christianisme ^et 
^ qui fit des efforts pour l'introduire dans son 
royaume. Sigefroi d'Yorçk , envoyé par Ethel- 
red , roi d'Angleterre, baptisa Olof et toute 
sa famille, vers l'an 1001. La conversion des 
Suédois auroit été plus prompte , si le zèle du 
roi Olof n'avoit été contenu par la diète sué- 
» doise j qui se décida pour une parfaite liberté 
de conscience. Delà ce mélange bizarre des 
dogmes de Tun et de l'autre culte ^ qui se 
mamtint long - temps en Suède. Jésus-Christ . 
V fut associé à Odin , et la Freya des payens 
a la Vierge. Anund Jacques , fils du roi Olof, 

(i) Ces rois en cicf ( Oberkônig ) ne doivent pas être 
confondas-ayecles antres petits rois (^Unterkônig) , qu'on 
trouve, dans les temps ancieus, par tout le Nord. Ces der- 
niers ëtoient subordonnes an roi en chef , comme des 
espèces de vassanx. Les uns , qui commandoient à toute 
une province , s'appeloient/^/Ai^^onu/?^; les autres ,'qnr 
^ tenoien^ un moinare district, relevoient des prccëdens , et 
. prenoient le nom de Haeradskonung. On nommoit Sioe^ 
KOnungX^ chef d'une expédition maritime ; ^aeskonung j 
le chef d'un cap on promontoire. Ihre glossatium sueo^ 
gothicum , voce : Éonung, 
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contribua beaucoup au progrès du Chrislia* '»*»•«« ™* 
msme. Son zèle lui valut le titre de roi frè^- 96^-1074; 
chrétien. . ^ 

En Norwège, ce fut le roi Olof I , dit Trygg- Nar^*»^ 
4Veson (i) , qui s érigea , vers la. fin du dixième 
siècle j en apôtre de son peuple , et qui en en- 
treprit la conversion au Christianisme par 
les tourmens et les supplices. L'Islande (2) et le 
Groenland (5) furent pareillement convertis 
par ses soins. Un de ses succes^urs > Olof II ^ 
surnommé le Gros et le Saint, parvint^depuis 
l'année 10209 a extirper lepaganismedans toute 
la Norwège ; il se âervit du voile de la religion 
pour affermir son autorisé, par la destruction 
de plusieurs petits rois qui. a voient partagé le 
royaume avec lui. Les Islandois et les Gt oen- 
landois devinrent ses tributaires, les premiers ^ 
en T02Q^ et leis autres en i025 (4)« 

Le Christianisme servit aussi à jeter un ****^*^j»*^ 

(l) Olof etoit arnère-petit-fîls de Harald Haarfager, 
premier monarque de la Norwège. 

(a Olof I envoya , dans les an9^s 906 et iboo^ en 
Islande des prêtres missionnaires qui réussirent à fiiire 
adopter là religion chrétienne à tout le pays. ToBFiEi , 
historia Norwegiœ , part, a , p. 367. 

(3) Un Islandois fugitif , nommé Eric le Roux , fit la 
découyerte dn Groenland, et j forma les premiers établis- 
semens. vers l'année 983. Son (ils Leif embrassa Iç Chris- 
tianisme pendant le séjour qu'il fit en Norwège. Assista 
de quelques ecclésiastiques que le roi Olof lui donna , 
il retourna , en 1000 , en Groenland 9 et y convertit son 
père et ses autres compatriotes. Torf^i Groenlandia 
Mntiqua. » 

(4) La connoissance de cette partie du Groenland , qui 
étoit l'oriental , s'est perdue entièrement depuis ]4o6. 
L'occidental , qui est le Groenland actuel ^ ne fut dé*^ 
couvert qu'yen 1676* 
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Fi.mtts ni. rayon de lumière sur rhistoire des peuples es- 
962— 1074. clavoas y en leur communiquant les lettres et 
en les mettant en rapport avec les nations pO' 
licées de l'Europe. 

Bobémc. BorziAVoy est le premier duc de Bohême 
qui reçut le baptême des mains, à ce qu'on 
croit , de Méthodius, évêque de Moravie, vers 
Tan 894 (i). Ses successeurs retournèrent à 

, l'idolâtrie , et ce ne fut proprement que vers 

la fin du dixième siècle , et sous le règne du 
duc Boleslas II , dit le Pieux (1) que le Chris- 
tianisme s'affermit dans ce pays. 

Pologne. Le nom des Polonois ne se trouve point 
dans l'histoire avant le milieu du dixième siè- 
cle (3) , et c'est encore au Christianisme que 
cette nation doit sa première illustration (4V 
' LeducMieczyslaw I se fit chrétienvers l'année 
966 , à la sollicitation de son épouse Dam- 
I browka., qui étoit la sœur de Boleslas II , duc 

de Bohême (5)."^ Les descendans de Mieczys- 
law I régnèrent en Pologne jusqu'à la fia du 

(l) Voy. G0SHA8 DE Pbagub , le plus ancien historiea 
de Bohême , et Antonius Pagi , in Critica Baronii à 
l'annëe 894* 

f2) Ce prince mourut en 999. 

(3) WiTiCHiND , auteur GOiiiemporftin des Ottons , les 
appelle Licicavicos , dans Meibomii script, rerum 
germ. t. i , p. 660 , et Ditmar db Mersksourg , qui 
écrivit au commencement du onzième siècle , en parlant 
de Mieczyslaw I , le nomme duc des Poîéniens, C'est-là 
la première mention du nom des Polonois. Voy. LBiBNrTii 
script, rerum Brunsv. t. i , p. 359. 

(4) L® premier historien polonois est Martincs Çal- 
^ LUS , qui vë^ut sous Boleslas III , dans le douzième siè- 
cle. Vincent Kadlcbkk, ëvéque de Cracovie , qui le 
suivit d^ près , mourut en 1223. 

(5) Ditmar dans Leibnit. , 1. 1, p. 359. 
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quatorzième %iècle. Celle dynastie est connue J*"»»»» w^ 
sous le nom des Piasts , parce qu'on désigne î^*'" '*'7** 
un nommé Piasl pour en avoir été le premier 
fondateur. La Silésie qui étoit alors une pro« 
vioce de la Pologne y reçut avec elle les lu- 
mières de l'Evangile , et eut pour apôtre un 
prêtre romain , nommé Geoffroy , qui fut le 
premier évêque de Smogra , vers 966 (i). 

Quant à la Russie , Wladimir-le-Gran^ , *^"-'•• 
arrière - petit - fils de Ruric, fut le premier 
grand • duc qui embrassa le Christianisme; 
n se fît baptiser en 988 y dans la Tauride > 
à l'occasion de son mariage avec Anne Ro-» 
manowna , sœur de Basile II et de Constan- 
tin yill , empereurs de Constantinople. Ce fut 
lui qui introduisit le rit grec dans la Russie ^ 
et qui y fonda plusieurs écoles et couvens (2). 
La iiltérature des Grecs passa chez les Russes 
ayec leur religion ; et cette nation , plus unie 
et plus puissante du temps de Wladimir que 
la plupart des autres états de l'Europe y entre- 
tint dès-lors un commerce lucralif avec lem- 
pîre grec dont elle s'éloit fait redouter. A la 
mort de ce prince , arrivée en ioi5, com-. 
menaèrent les malheureux partages , qui , ea 
déchirant la monarchie;russe , l'exposèrent 
aux insultes des peuples voisins. Jaroslaw, un 
de ses fils, est regardé comme le premier lé- 
gislateur de la Russie. Sa fille Anne épousa 
Henri I , roi de France (5). 

(i) Henelii annales Slhsiœ à Tannée 966. 

(a) Annales de Nestor à l'annde 988. 

(3) Cette princesse fut la mère commune de tons les. 
rois ci princes de la maison capétienne. M. Letesqub fait 
4es réflexions, sur ce mariage , dans im mâuoîre inséré 
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Pèai«M III. La Hongrie éloil partagée, dans le dixième 
961 -- '<*74- siècle, entre plusieurs princes qui reconnois* 
"*°*"" soient uo chef comnrun , a ppelé grand^prince^ 
dont Tautoriié fort bornée se réduisoit à une 
simple prééminence de rang et de dignité. 
Chacun de ces princes assemoloit des armées , 
faisoit des courses , pilloit et ràvageoit à soa 
gré les pays voisins. L'Orient et l'Occident 
eurent long- temps à souffrir de ces courses 
atroces. L'introducrion seule du Christianis- 
me , vers la l^n du dixième siècle , put adoucir 
les niceurs et tempérer la fougue de cette na- 
tion, Pelégrin, évêque de Passau , encouragé 
par l'empereur Otton-le- grand , et protégé 
par le grand-prince Geisa , envoya les pre- 
miers missionnaires dans la Hongne, vers Tan- 
née 975 ; Saint Adelbert, évêque de Prague , 
eut la gloire de baptiser le fils de Gersa , 
nommé Waic , qui reçut au baptême le nom 
d'Etienne (1). 

st.-Éiieiuif. Ce dernier prince ayantsuccédéà son père (22% 
changea entièrement la face de la Hongrie, 
ll.prit, en 1000, la dignité royale, de lagré--^ 
ment du pape Sylvestre II , qui lui envoya la 
couronné dite angélique (3) dont les îîon- 

daiis les Mémoires de l'Institut national, section de 
morale et de politiifue, t. i , p. 71. 

(i) On rapporte ce baptême à rannée 994* 

(a) En 997. 

Ci) Cette couronne , r^vërëe sîn<^alîèrement en Hon- 
grie , offre des ornemens et inscriptions grecques qui 
donnent à connoître quMle a été fabriquée à Constan- 
tinople. Il y a apparence que ce fut Fimpératrlce Tîn^ô- 
pbanie , princesse grecque et mère de Vémpereur l)t- 
tou III 9 qai^la fournit au pape Sylvestre II. Cette prin- 
cesse ëtoit alors à Rome avec Témpereur son fils. £lle 
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groîs se servent encore aujourd'hui ,*aa cou- P"«oi.» m. 
ronnement de leurs rois. Apôtre à-la-fois et lé- 9^*- '<i74- 
gislateur de son pays , Etienne I allia la poli-^ 
tique à la justice , la sévérité à la clémence. Il 
fobda plusieurs évêché^ , extirpa Tidolàtrie , 
bannit l'anarchie y et donna à l'autorité sou- 
veraine une vigueur qu'elle n'avoit poii^t eue 
auparavant. Cest à lui qu'on rapporte la divi- 
sion politique de la Hongrie en comtés (i). 11 
conquit aussi (a) la Transylvanie , et en forma 
un gouvernement particulier dont les chefs^ 
appelés Tvo^ii;odfe5 ,'relevoient de sa cou- 
ronne (3). 

L'histoire de l'empire grec n*ofFre qu un tissu ^p'*'« «'•*• 
de «éditions , de fanatisme et de perfidie. Le 
trône , aussi peu affermi que l'a voit été celui de 
l'empire d'Occident, passa alternativemeot à 
une foule d'usurpateurs y 4ont plusieurs , de la 
condition la plus vile^ ne durent leur éléva- 
tion qu'au crime et au parricide. Une supers- 
tition grossière fascinoit Tespril des Grecs et 
en amorlissoit le* courage. Eileétoit soigneu- 
sement entretenue par les moines qui avoieat 

ëtoit fort dévouée an pape , qni avoit été l'instituteur de 
•on fils 9 et qu'elle yenoit d'ëlever au siège pontifical. Un 
passage de Ditmar de Mersebourg , auteur contempo- 
rain y au Ht. 4 9 semble confirmer cette opinion. 

(i) En hongrois : f^armegya , et en allemand : Ge^-. 
panschafften. 

(2) En looa. 

(3) Etienne I fut canonisé avec son fils Emmeric par 
le pape Grégoire VII , en io83. yoy. Chartuitius , le 
plus ancien écrivain de la Hongrie ^ vita St»'-Stephani , 
dans ScHWANDTirERi script, rerum huhg, t. i. Cet écri- 
vain vécut sous le roi Coloman , auquel il adressa «on on- 
wage j vers la fin du owfième sièele. 
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PiMODB 111, iï«ouvé moyen de s'emparer du gouvernement, 
^6a — 1074. ^n faisant donner au clergé séculier rexclusion 
de 1 eplscopa-i^ et en portant Fatèen tion des prin- 
V ces sur des disputes théologiques 9 souvent très- 
frivole s y qui naissoient et renaissoient sans 
cesse. De là une source féconde de troubles 
et de divisions intestines, de schismes et de 
sectes qui y plus d'une fois , partagèrent lem- 
pire et agitèrent le trône. 
scume gtêc, Lçg disputes théologiques (i), la rivalité 
entre les deux patriarches de Rome et de 
Constantinople (2) y et les contestations sur les 

(t) Les Grecs reproclioient aux Latins , le jeûne dn sa- 
medi 9 la permission de manger du fromage , du beurre efr 
dn lait la première semaine du carême , le célibat des 
prêtres , la répétition de l'onction du baptême dans la 
confirmation , la falsification de la confession de foi tou- 
chant la procession du Saint Esprit par l'addition des 
mots fet au Fils, Photii epist. 2 , p. do. Michel Cerula- 
rius j patriarche de Constantinople , au milieu du onzième 
siècle , ajouta aux chefs d'accusation de Photius plusieurs 
autres 9 comme : l'usage du pain azyme dans l'Eucharistie, 
la permission de manger du sang et des animaux suffo- 
ques , et la défense faite aux prêtres de porter la barbe. 
/CoTTELERii monumenta ecclesiœ grœcœ^ t. 2 , p. i35. 

(2) Ce sont les différends sur le rang et sur la préémi- 
nence entre les deux patriarches , qui ont été un des 
principaux sujets de brouillerie entre les deux églises. Le 
concile de Constantinople , assemblé en 588 ,<^ayant attri- 
bué an patriarche Jean-le-Xeûnenr la qualité d'évêque 
œcuménique , les pontifes romains Pelage II et Grégoire I 
; condamnèrent hautement ce titre ; et Grégoire I voulant 

donner an patriarche grec l'exemple de 1 humilité chré- 
tienne , opposa au titre fastueux d'évêque universel , ce- 
lui de serviteur des serviteurs de Dieu ( servus servo- 
i tVLXù. Dei ) , qu'il fut le premier à adopter. Cette mo- 

destie de Grégoire I n'empêcha pas Boniface III ^ un de 
aes successeurs , d'accepter le titre d'évêque œcuménique 
et de chef de toutes les égUsea , que l'empereur Phocas y 
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Bulgares (t) amenèrent le schisme entre Fé-*- .ï*"'"» "'• 
glise d'Ori.etit et celle d'Occident. Il ëdatâ^^*"'^^*- 
princîpalenient sous le pontificat du pa|ië 
Jean ViU >^t pendant que le célèbre Photitf* 
ïégîisoît l'église de Constatitinople (a); et mafl- 
gré lès efforts *que quelqueS'feftfpereurs et pà-^ 
triarchii* ^i^ëefe firetit depttis*pimr se rappro- 
cher' dé réglîsé rôniéine ^ r^înimosité nte fit 
<iue ict^tré^; et h ècbisnî^^se 'dOnsùlida entii$ 

les deux églises. ''- ■' 

Uù ^Dtkvei'nement aussî^ foiblèf et aussi bî- „f„t"Tîw 
Tpai^re tftL& cèltli de 0(>ïistantiiioj)lé , ne poti^ *»'•' 
voit qu'ètrfe • exposé aux» hi^uhes contiouellî^î 
des «nnémis du dehors. Les Huns ^ les Ostfb^ 
gothsj^léà AVa^es(5), les Bulgares (4) e*il^ 

Îiour mortifiçr^Je patriarche Çyi^acq^. de Gonstantinople ^ 
ui défera vers Pau 606. Paulub Di^oi^us de rébus ^^Sj 
tisLohgobVy lib. 4, ^* ^7 y ®^ Bar^îIii annaL eccles. 
t. 8,p/îia4. * . * "'^ 

(l) Les Bulgares y^nouTellemeat conTertis an Christia** 
Bisme pAr des uiîMionBaîres greç« e| latiiM ^ a?oient d<# 
prêtres çt des évè^ne» de l'un et de l'fii^^re rit, et; eliA^d 
pontife prctendpit s'approprier âeul(j|^ jurÂsdiclioi» sfir 
cette proviMe^vJ^Viaire ayant ë|iS|itC|f^i^par lesBolgar^S 
avenues ^ à Ujoonnoistance de )'^]|fei^ur greQ ^^î^cteiii 
décider eu faveur du siéffe de .Coi|^ta#i(in^ple* C'^èat^ièn 
conséquence de cette décision oue Ic^ ^véques etNles 
j>rétre8. latine fêtent cliassës de la^Bidgarjie ^ et remplacée 
par des grecs ^.eç' 870.. _ .^ ',»/*',-;; . ' /•* • ■•-.•. 

. (2) yer^J'aa^gSo..: .,.!.. • .# » r 

' ' (3) he9 lAvànis", téktnis àu'x Btilgam/atsi^gèrènt Coaï» 
taniliBOpl««'eiV'*Q9B. Hs dirent 'vâinsW' et subjuj^^és "par 
•Charlemagne .^ '^qÇ* On' les cônftïwd confnfun^ni^nt 
avec les Hnn^ , qui occupèrent la Pannonie depuis 877 
jusqu'en 489 9 ou leur domination^ lut '«anéantie pair les 
Goths et les G^pldes. '; ,''•*• 

• (4) Les 'Bul^at^s , originaires 'des^H^iFOns du Wolga , 
passèrent en £urope , et s'aTaôcènetti jusqu'au Danube ^ . 

I. ' / 8 
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'•■•••■""• Kusses (i) harcelèrent Tempire du c6lç du 

9^- '•74^Panabe j pendant que les Persans (a) ne ces- 

soient d'en épuiser les forces en Orient et du 

c6té de r£upDrate. Toutes ces nations se bor* 

nèrent néanmoiàsà dévaster les frontières de 

l'empire ) et à imposer de fréquf^ns tributs aux 

Grecs j il éloît réservé aux lombards , aux 

Arabes , aux. Normands et aux Turcs d'en dé* 

membrer les provinces et 4'&tai:icer peu à peu 

la chute de Pempire. 

Ifes Lombavd$: furent les premiers à .enle- 

'' ver aux. Grecs Ja plus grande partie délita- 

lie (S). La Palestine y la Syrie y et tout ce que 

l'empire possédoit dans la Grande- Asie , TE- 

Spte ^ 1 Afrique septentrionale. et Tlle de 
lypre furent envahies y dans le septième siè- 
cle , par les Arabes (4) y qui s^ rendirent ausd 
mai très de là Sicile ^ et assiégèrent jusqu à trois 
fois la ville dé Gonstantinoplê (5). Us au^- 
^M^ '. m- . .. i. 

Mas le résine de Petfiperear Zénoa , dans le dnqtiiènie 
•iMe; ik a^^uMîrent/vers le aiiliea da 8e{»tièiiie sièele, 
dttntf' r«ft€ieifiie MktM ^ entre le Danube et le mont 
Ha^mns , et Ini dentelèrent le nom de Bnl'gasrk^ A la aiiite 
, et lonçnea gnea^ërs ^'ûw finirent ,par se feontfiieltre à Tem* 
ytrè ûreo, danrléW ànnëes 1017 et 1019. 

(f) Voyeacî-dèssns'p. 74. 

(2) Le foAdAténr' dé ce royaume d'éà Persans y fut 
Ardschir , fils de Sassan , et nomm^ Artaxerxès par les 
antenrs romains. Il vainquit Ardaran ( Arfahan^ 9 roi des 
Jf^artlieB^ dont il bouleversa l'^t et fondis la dynastie des 
•âMwaaiÂdes^ qui r^a dans la Perse àepim 009 de Vèr» 
olopélienne jusqn'^tt 65 1 , ov elle fnt/4ëuraite par les 
Arabes. 
i (3) Voyez ci-tdetf 110 p. a3. 

(4) Voyei cMessns p. 44» 

'(5) £n 669, sonsrle rè^e de Constantih lY, et en 7^7 
. iet 719 y iooi celui 4^'héQn llsaurien. 
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roient même réussi à prendre cette capitale J^'"^'* J^J; 
et à anéantir l'empire grec 9 sans le courage ^^^'^ 
de Léon Tlsaurien et lefFel surprenant du feu 
jgrec ou grégeois (i) j qui rendit leurs efibrts 
inutiles. Enfin ^ ce fut dans le onzième siècle 
que les Norniands (a) conquirent tout ce qui 
restoit aux Grecs en Italie , et que les Turcs 
'Seljoucides , qu'il ne faut pas confondre avec 
les Turcs Ottomans, les dépouillèrent d'une 
|[rande pairtie de l'Asie-^Mineure. 
/ Thrk est le nom générique de tons les peu- 
jplës tatars (5) 9 désignés par les anciens sous 

(i) Ce fen terrible, mis au rang des sécréta de IVtat , se 
^lonffloit par des tnyaax de cuivre ou se lançoit avec des 
arbalètes et des machines à ressort. On en emplissmt ■ 
aussi des brûlots , ^u'on faîsoit yogner parmi les vais<^ 
«eaux ennemis pour les embraser. II. ne sVteîgnoit ni dana 
Vetin m par l'eau^., et ne pouToit être dompte qu'à l'aida 
du Tinaigre ou du sable. Son inirention est attribuée à nu 
^Ifcbitecte d'HélloppUs en Syrie y nomme !Callinicus y qui 
JiVmpioja pour la première fois dans le cofnbat naval que 
jConstantîn Pogonat livra aux Arabes , proche de Clzîque 
Vur l'Hellespont. Voy. Do-Càngb Observations sur 
thisu de oL^Lotus ^ p* 71 > at dans sooî Glossaire la^ 
^n, •n.Jgnis'grœcus. 
\ . (2) Voyez ci-dessna p. xo3. 

j(3) Le, nom de Talar^ dans le sens qu'on lui prête cont« 

munëment , paroît être originaire de la Chine., Les Chinois 

l'énoncent par Tha-tha , et désignent sons ce nom toutes 

le^ nations qui habitent au nord de la grande muraille de la 

^€jhme.Voy€zytSDÈuov j bibliothèque orientale, p. i^y* 

"liés pleUples qaedes Européens comprennent aujourd'hui 

aous le nom de Tatars ou TartarçSj bienioin dé se donner 

anx-mêmes ce ^ nom, n'en font usage que ppur dire une 

'l^^sé injure, aufieiî ^'ils se servent du mot de Turc , 

ccomme d'un terme géinériqne , et applicable a tous les • 

peuples tatars. Pour savoir si quelqu'un parle leur lan* 

Ïne , ilslni demapdefit s'il parle le turc V turkutscha 
Ijramjrsjrn. Uu' livre tatar rexprime par turki kitabi , 
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rèaieo» iiL le nom' de Scythes. Leur patrie originaire 
96a-io7i.est dans les Vasfes régions situées au nord 
du mont'Gaucàse et à l'orient de la mer Cas- 
pienne, au-delà du Gihon ou l'Oxus des an- 
ciens , nomhlénient dans le'Kharasme, la 
Tratisoxîane ,■ le Turkeslan, etc. Dès le hui- 
tième siècle les Arabes avôiétlt passé l'Oxus 
et s'étoient rendus tributaires ks Turcs <ïu 
Kharasmë et de Ia1?rans6xiâbe(i). Ils leur a- 
voient appris la religion et là loi de Mahomet; 
^ "^ . mais, par une çàlàslrophe Ulén extraordinai- 
re, il arriva dejpiiis que lés vaincus imposë««- 
'.rçnt le joug k leurs nouveaux! maîtres. 
Fmpire de. Uue famille nomade turque qui tirôit soa 
Ture.seijo«-:jj^j^ de Sfeljôuk , Turc musùlmaq (2), après 
avoir érté /pendant quelqùiét t,<?mps avec se? 
troupeau)^ d^qs la Transoxiane ,, passa le Gi*- 
«bon, pouî* chercher des pàtuilages dans la 
province de Rhorasan. Renforcée par et 
/ ïiouvëllés colonies turquèsl^ qu'elle attirai! à 
elle dé. la'.Transôxîàne , céUe faïi^/lle devijç(t 
Kîentôt si/ppissante que Tf agrulbeg , p^slitr 
âls de Seljouk , ne craignit pas d^ se raire pro» 
clamer sultan (5) dans laî v*ille de Nisabur, 
capitale du' K'hbrasàh, et iq^irà'érigea for- 
mellemen,t'''eti conquérant, jVéjrs . 1 an de Ther 

qui vent *d(re, i^V.i^] turc. Voy. "^YT^i^nKpy? y(qpog;rap^i^ 
^Orenboiir^^^t, ;i, ch. i , et FjsôvKA , qu£çs}ionef :/?fl- 
tropo7itanœ^^jil.5S. .. 1;/.. / .0=1 

* ' (i) Voyez cir^essiiâ p. 45. , /, .. - ,„♦, 

(îi) Musulman ,*en arabe MosIenf^n,MosIeman ^ 1%^ 
diqne celui qui'fait ^profession ^çj^^.iieli^on mahon^^tanè', 
appelée en langue arabe Eslàm pu.jiisjaniisme. 

(3; Suhart^QQ, Soltkan e»t ii^v^,^qji}^^ çpjpamnn aux lan- 
gues cbalaaiqûe et àrabiqne y poiv. de^gner un soaTerai)i 
ieigneur , roi ou maître. 
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Ere 45o, ^e l'ère vulgaire i<^8. Ce prince et P"i<»»» iu. . 
; sultans, ses sucçesseurs^subjuguèrentpeuD^a — io74- 
à peu la plupart des provinces de l'Asie qui 
, fornnioient le califat de Bagdad (i) ; ils mi- 
rent les cal îfes dans leur dépendance, et atta* 
quèrent enfïn aussi les possessions de Fem- 
pire Grec. 

Alp-Arslan, neveu et successeur immédiat 
deTogrulbeg, «mporla ep 1071 (2) sur 1 em- 

}>ereur Romam^DjOgène, une victoire bril- 
anle en Arpiîénie. li fît l'empereur lui-même 
prisonnier J^ et à la faveur des troubles que 
<^et événement causa dans Tempire Grec > 
il s empara non-seulement de la Cœlésyrie , 
inais encore de plusieurs provinces de l'Asie 
mineure,, telles que la Cilicîe, llsaurie^ la 
Parnphjliei la Lycie ,' la Pisidie, la Ly- 
çaonie,* la. Oappadocie ^ la Galatie ^ le Pont 
et la Bithyiiie (3). 

L'empire des Turcs Seljoucides fut danSsondiîmi.mi>fc 
dd(n état Iq plus florissant sous le sultan Me- "*"^* 
lik ou Malek-Schah, fils et successeur d'Alp- 
Arslan. A la mort de ce prince , arrivée* eu' 
485 de l'hégyre, 1092 de J. G , il s'o^^va des 
conteslatiiQ|t\s entre ses fils, qui entraînèrent^ 
des guerres civiles et le démembremefU de\ 
l'empire. Trois branches principales , issues . 

(0 La Syrie fnt conquise par les Seijoncides cl«piii^' 
1074 — lo85. Dès l'an 1075 , ils ëtbient maîtres de \k'^ 
Palestine d^nt ils dëpo aillèrent les califes FathimHes de' 
l'Egypte. 

(Sy L'an 463 de. l'heure. 

(3) Elmagini hi<itoria Saracenica, 1. 3 , ch. 7. Guil. 
Ttrii historia rerum in partibus transmarinis ^es- 
tarum ^ 1. i , ch. 9. 
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Piftiott nL de Seljouk y celles dlran ou de Perse y dé 
sea-'K»;^ Kerman, et de Roum ou Rome en parta- 
gèrent les vastes états. Cette dernière branche 
qui rapporloit son origine à Soliman, arrîère- 

Ï>etit-fils de Seijouk, obtint les provinces de 
'Asie mineure, dont les Seljoucides avoient 
dépouillé les Grecs. Les princes de cette dy- 
nastie sont connus dans Thisloire des çroî«- 
sades sous le nom de Sultans dlconium ou de 
Gogni (i). La plus puissante des trois dynas* 
tîes fut celle des Seljoucides dlran ; elje dé- 
chut bientôt de sa gloire et ses état^ furent dé- 
membres en une foule de petites souveraine- 
tés, les Emirs (i) ou gouverneurs des villes 
et provinces en ayant usurpé le pouvoir su- 
prême. Cefurent ces démembremens qui fa- 
cilitèrent les conquêtes que les croisés d*Occi«- 
dent entreprirent dans la Syrie et dans la 
Palestine vers la fin du onzième siècle. 

(i) ÂBDLFÀEAGB hisin dynosU > p. 3^1 ^ rapporte panni 
Ict priticîpHles villes du royaume de Roum : Cogni^ ^k^ 
' sera , Ankara > Antakia ^ Césarée ^ Siwas > Malatia , 
Artendjan i Arzerum. 

(a) Les plnspuîssans de ces Emirs, n'osant pas prendre 
le titre de Sultan , se bornèrent à prendre celui XAt€k» 
,hek^^fKL signifie y dans la X^xi^^xxamit y père du prince. 
Parmi ces Alabeks , on remarque Omadoddin Zengliî ^ 
eonnu' par l'histoire des Croisades ^ et appelé faussement 
3an^ttin par les autem^s Francs. Ce fut lui qni enlem y 
6» I j 44 9 1^ ▼illc d'Ëdesse aux croises , et qm fut le père 
4n fameux Noureddin , dont le général ^ Saladin) nt la 
conquête de FEgypte en z 171* 
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PÉRIODE IV- 

Depuis le pifpe Grégoire Fil jusqu'à 
Boniface VIIL 

1074 — i3oo. 

\i^% noavelle puissance s'élève sur les rui» J[^»;«»J;^p«"- 
nes de l'empire d'Allemagne y celle des pon- P«.«^de^!cr«. 
tifes romains. Elle embrasse à la fois et le '''''* 
spirituel e t le temporel , et étend son influence 
sur tous les états de la communion romaine. 
Cette monarchie dont l'industrieux mé*- 
canisme fait encore aujourd'hui l'admiration 
des plus habiles politiques » fut l'ouvrage du 

Sape Grégoire Yll y homme né jpour les graa- 
es entreprises 9 aussi distingue par son gé- 
nie et son courage j que par fanslérité de ses < 
mœurs et par une ambition qui ne connois- 
soit point de bornes. 

Fils d'un simple charpentier de Soane en 
Toscane > il s'etoit préparé les voies de la 

fraudeur sous les pontites ses prédécesseurs 
ont il avoit dirigé la conduite ^ sous le nom 
de cardinal Hildebrand. 

Gomme cardinal y il engagea le pape Ni-" 
colas II à entrer en 1 069 en traité avec Ro-* 
bert Guiscard^ et à se faire du héros normand 
un allié et Vassal dé son église. Profitant aussi 
-de la minorité de l'empereur Henri IV ^ il 
fit rendre cette même année , dans un con* 
cile tenu à'Rome, le fatheux décret qui , 



pape. 
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PÊEioDi ïY, gu établissant un nouvel ordrg à observer dans 
1074. i3oo. l'élection des pontifes, faisoit passer pour un 
privilège personnel, émané de la cour de 
Komé , la prérogative dont l'empereur iouis- 
soit dans cette élection ^ en vertu des arpits 
de sa couronne (i). 

^ A^Ib, mort du pape Nicolas II, arrivée 

en ib6i , ]e même cardinal fît élire Alexan- 
dre II , sans attendre les ordres de la cour 
impériale, et il réussit à maintenir cette élec- 
tion contre le pape Honoré 11 que l'impé- 
ratrice. régente avoit désignera). 

Pèiitiqaedéce > Elevé enfiii lui-même sur la* chaire ponti- 
ficale (5) , ij eut à peine obtenu , à force de 
sou]plesse , la confirmation impériale (4) qu il 
conçut le dessein de se ménager un riouvel em- 
pîrè1(5) sur le clergé aussi bien que sur les 
rois y en se rendant l'arbitre de toutes les af- 
faires , tant civiles qu'ecclésiastiques , le dis- 

(1) « Sauf, est-il dit dans ce décret , riionnear dû à 
» notre très-cher fils Henri, actaellement roi , et qui sera 
» bientôt empereur , comme nous le lui avons accordé ; 
» et cet honneur passera à ceux de ses successeurs à qui 
» le 89imi^siége anrsi personnellement accordé le même 
» droit, j» Yoy. Gbatmki decretum, Dist. a3- cap* i* 

(2) Continuator Hermanni Contracti aux annéea 
1061 , io6a, io63, 1064* 

(3) 'En 1073. 

(4) Lambértds Sghafnab. dans le Recueil de PiSTOBina, 
t. I , p. -354. 

(5) Il fut le premier des pontifes romains qui s'attri- 
bua le titre de pape à l'exclusion des antres évêqué» 
et prélats qui s*en étoient aussi servi auparavant. Can*- 
TELii metropoUtanarwn urbium histcria^ diss. i, c. x, 
P-7- \ 
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iributetlr des grâces et le dispensàteQr'des w«iomiv: 
couronnes. * ; *> io74-i3oo. 

Pour mieux parvenir à son but , il falloit 
commencer par se soustraire, luiet le clergé, 
à Tautorité des princes séculiers. 

Dans ce temps, la- ville de Rortie et lout 
rétat ecclésiastique éloîent^ ainsi que la plus 
grande partie de Tllalie, soumis aux enipe* 
reurs d'Allemagne , qui , en leur qualité de 
rois d'Italie et d'empereurs, nommoîent ou 
confirnioîent les papes et investissôient les 
préfels de Rome , qui y exerçoient en leur 
nom le pouvoir du glaive (i). Ils envbyoient 
aussi tous les ans des corfimissaires à Rome 
pour la levée des deniers qui leur étaient 
dus (2). Les papes datoient leurs actes des 
années du règne de l'empereur , marquôient 
les monnoies de son nom; et tout le haut- 
clérgé étoit étroitement lié et soumis à la 
puissance séculière , au moyen de l'investi- 
ture par l'anneau et là crosse. 

Cette investiture donnoit aux çmpereurset iDTe«tieBrea« 
^ux autres souverains le droit dé nommer ou uTroMc''/* 
de confirmer les évêques, et, si bon leur sem- 
bloitVde. les destituer. Elle leur donnoit de - 
même le droit 4e conférer à leur gré les fiefs 
et droits régaliens, attachés aux églisesf par 
là munificence des princes. Les empereurs 

(i) Baluzii miscellanea y t. 5, p. 64. 

(2) C0NRADU8 Ursp. à l'ann^ 107 3^ p. 169. Coloniensis 
episcopus et Hermannus babenbergerisis Romam missî 
sunt, pecuniam, tfuœ régi dehebatur , congregandi 
causa y et Otton de Frei^ogbn dans sa chronique , 
Jiy, 6 y cil. 3. 
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p*.w.iiv- meJttoieiit les évêaues et lea prélats en pos-»- 
'^4 -^ï^oo. session de ces fiefs , parles symboles deFan*» 
' neau ^t de la crosse ,, qui étoient les maranes 
d'honnpur des ëvéques et des abbés. Us leur 
faisoienten même temps prêter Je serment 
de fidélité et Thommage lige , d'où résultoit 
la sujétion, et l'obligation de fournir des trou- 
pes et de rendre des services militaires. 
Interdite ux Grégoîre VU interdit, sous peine d'ex— 
u"^pe?* ^ communication , cette investiture à tous les 
souTcrain^ par le moyen d'un décret formel 

Su'il publia dans un concile, convcc[ué à 
Lomé en 1074 (i)* Ce n'étpit pas à la simple 
cérémonie dé Tanneau et de la crosse qu'il en 
vouloit. Il comptoit enlever aux princes le 
droit de nommer , de confirmer et de dépo- 
ser les prélats , comme aussi celui de rece- 
voir leur foi et hommage et d'en exiger les 
services militaires. Il rompoit ainsi tous les 
liens par lesquels les prélats tenoient aux prin^ 
ces, et les mettoitdans une entière indépep- 
dance à leur égard (2). Le pape, en suppri- 
mant les investitures , portdit ses vues encore 
plus loin ; il cherchoit à se soustraire , lui et 
ses successeurs , ainsi que tout l'état ecclésias* 
tique, au pouvoir des empereurs d'Allemagne, 
en abolissant surtout le droit dont ces prin- 
ces usoient depuis long-temps , de nommer et 

(l) Ce décret est rapporté par un antenr contempo- 
rain , HuGUBs DE Flavignt, chroH. Kirdunensày part, s 



dans \jKtMK\^.bihLnQyanumuscriptj t. i , p. 196. Il fnt 
renouvelé dans 'deux antres concret tenus à nome , par ce 
pape^ dans les années 1078 et io8o. Labw coîlectio 



conciliorum , t. 10 , p. îja^ 38 1* 

(2) Petbus db Marca 4e côncordia sacerd. et imp. , 
1. 8 ^ c. ai. JuiusTi3S ad Ivonex , p. i8o. 
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de confirmer les papes. En effet s'i! patve- ***»•• •*;^; 
noit a rendre le tlergé indépendant dçs prin- '®74-«3oô. 
ces séculiers y il s*ensuivoit , par une consë« 
quence naturelle ^ que le pape, en qualité de 
éhef suprême dix clergé, ne devoît plus dé- 
pendre des empereurs, et que l'emper-eUr, ne 
pouvant plus nommer ni investir aucun évê- 
que , ne devoit également plus s'ingérer dans* 
i élection des pontifes de Rome. 
^ Cette affaire qui intéressoît également tous 
l'es souverains , étoit de la plus haute impor^ 
tance pour les empereurs d'Allemagne , qui 
^voient fait la faute de mettre entre les hiams 
des gens d^église la plus grande partie de leur 
domaine , d^ sorte qu'en dépouillant main- 
tenant ces princes du droit de disposer à leur 
ré des fiefs ecclésiastiques, c'eloit, dans 
fait , leur enlevei^ près de la moitié de 
empire. 

Les évoques , se flattant envain d'une liberté 
imaginaire, oublièrent les bienfaits dont les 
empereurs les avoient comblés, pour se je- 
ter dans le parti du pape ; ils tournèrent contre 
Clés princes les armes que ceux-ci avoient eu 
l'imprudence de leur confier (i). 

11 subsistoit encore un autre lien qui alta- »^î^*Vj 
choit le clergé à l'ordre politique et qui' lui v'^^^- 
faièoit rechercber la protection des princes ; 
c'étoient les mariages des prêtres, usités à 
cette époque dans une grande partie de l'oc- 
cident , comme ils sont encore de nos jours 

(l) L'ëT^qne Otton db Fabisingbn s'en exprime ainsi 
«qHv. 8 de sa ckronîqne^ ^ Fidehtur culpandi sacer* 
» dotes, ^u£ regnum. suo gladio , quem. ipsorumTe^ 
» gum habent gratid , ferire conanturi^ 
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i»«wp»iY. autoriaés. dans réglise grecque, et d'orient II 
'^^•^"'^^^esl vrai que Ja loi dp célibat, préconisée déjà 



par S. Augustin, ayoit él^. adoptée par Péglisç 
roniaii^ei qui ne négligea rien pour Tin iro- 
duirç successivement (dfa^^ toutes les église^, 
de sa comiïiunion.. Elle y réussit, mieux, en 
Italie et dans le mi-di dé TËurope que dans les 

Fays septeatrîonaux , tels que rÂngletérre , 
Allemagne et les royaumes du Nord, où les 
{prêtres continuoient à se marier à la face de 
'église, ^n selev^nt contre la loi du célibat > 
que plWeurs conciles avpient vainement 
sanctionnée. * . ,.. 

JLe pape Grégoire VII sentant que , pour 
mettre le clergé dans sa parfaite dépendance, 
il falloit briser un lien aussi puisTsant, renou- 
vela, dans le concile tenu à Rome en 1074, 
la loi du célibat, en enjoignant aux prêtres 
mariés de quitter leursr femmes, ou de ise-voir 
dépouillés du sacerdoce. 

Tout le clergé murmura contre, ce décret 
qyi excita mêmj des soulèvemens dans plu-^ 
sieurs contrées de l'Allemagne (i) , et îl fallut 
toute la fermeté de Grégoire VII et de ses 
successeurs pour abolir le mariage des prêtres, 

(i) Lambeut D'AscHArrkNBotriiG dans sa chronique à 
rannëc 1074 9 ^^ l'aàteur de la t^ie cl^Altmann ,• ëvéque de 
PasMn 9' dans HuNi> metrO^poL Salisb* t. 1 , p. ao4* Sar 
l'Angleterre^ Yoy. Ràuulfiis. ï>r Uickto , auteur du dou- 
zième siècle, dansTwrsDEN script, t. i^ p. 4^6; Roger^ 
HovBDEN , auteur du même siècle , fiist. AngL , p. 4^3 , 
457; Spelmanni concilia Anglice à Tannée J076. Les ré- 
clamations du clergë de Cambrai et de celui de Noyon con- 
tra le décret de Grégoire VU, se trouvent dans Mabilloïi 
annales ord. S, Benedicti , t. 5 , p. 634, et Mabii^loh 
muséum ital, t. i , part, a , p. ia8* 
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et pour faire passer dans tout rOccident la loi '*''^°** *^' 
ducélibatfi), 1074-iâôo. 

. En rompant âiqçi les lipns qui attachoienl le i^ouyei empir. 
^çjlerge aux priiîjc,€S, 1 intenUon de Grégoire Vil «i.wgé. 
^eloil pas de le rendre indépendant ; il ayoit 

çles vues plus politiques et plus conforhies à 
^qn ^mbilipn j,cV]t6it.dç.le'meltre;dans par- 
fajlq de'pèndatricêl afin de se servir de la puis- 
jss^nce tnêoîci du cierge pour comBa^^^ et pour 
jBuJïjuguer les princes,, . . 
li.cliît .ro.ute lui en aypît été frayée par le;; 
fausses décrétaLes^ forgées à la fîadu.buûième 
QVk au comnience^nt.du neuvpîeiiié siècle » 
4)ar un fameux irnpostj^ur /coniTu:sous le noi^ 
du faux Isidore^ qui, pour rabaisser l'autorité 
,dçs xpélrQppjil^iri^ , fJ-^PS^ > A^^? ^Ç? lettres 

Ju'ilwîtllribùa aux bi'eniWs évéquèis 'dé ïlortie,- ,/.. 
es pniKnpe& qui appulissoient a. étendre a 
4 infini les pferpgatiYes de I;^ pvimautis Ses 
poptitesTOniainçial ♦; . ^ 1 ' 

, . C'est à la £aye.ur de ç^s^fauss^p^déçrétale^y 
reconnues djéjà-^yf^nt.fRi.pîir gii^plgi^^ j[Kiptifes 




•^nir^mi^e aftee^ l«iàr*iiMiTis après^fD^p^uiBTci i^nr^i^iit 
reçn les ordres sacres. Dscubtum Gbatiaki ^ dist« 33 ^ 

(2) Là fausseté 4^ /c^s J^ttres . a ix§ i^v^tï^^pV 
Blondellu^s , dans son Pieu do-Isiito rus /par le Piluovê' 

^î^jo^i;' ptàfcffîB'^ii^'êff'i^^^ -pamifidàm) et 

par Febronius de statu ecclesice t. i , cap,. 3. .;*! . ^ ,{ 

(3) Tels que les r^i^iis d^]^iQiJ\i^^ fi\ i^JÇijliaÙw» 
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Pit^»». ly. que le ppe Grégoire VU Varrogea tputç Ja 
io74-i3oo. pléniluaie de puissance eii malières spirituel* 
les (i:);.auç pour sapper la jurisdiclioa des 
évêqueS;^ il «autorisa indistmctement les.appel- 
• ktiqna en cour de Rome ; qull s'attribua en- 
core exclusivement là connoissance des causes 
apelëes majeures, et qu'il y corpprit spécial 
lenient le droit de- juger et de déposer Jes 
ëvêqiies. Ce lie dernière factihéavoit été réser^ 
vée jusqu alors aux conciles provinciaux qui 
l'exerçoient squs l'autorité et avec le concours 
de la^^uissànce séculière. Grégoire Vil alxolit 
èet usage et attribua , à lui seul , le pouVdtlr 
de juger les évêques /on par lui, ou par 
ses légats, àTexclusion des assemblées syno;* 
d^lès(2). *; ' ^ 

Cccponlife alla encore plus loin. Dans nh 
'Concile qu'il àlssemWa a Romè^ en 1.079, il 
inirôâuisitun nouveau s^^^ qiiefes évo- 

ques lui prêterôîent dd?^i;iayaril, et dont! l'objet 
principal n'étoit pas robéiâsânce canonique , 
inais les foi et bbmmage lige que les prélats 
4evdîenl à leurs soùveraiàéef qu'il réclaitfâ 
^l^bur lui seul. Plusieurs ' princes cepe¥id«M9rt 
ayant tropvé moyen de se m^^iptenir dans le 
jilroît dlexigér ces f9Îetbômniage,4es^|^yéques^ 
rie sefnMDt dis^Grégoire^^il rC^u «jSubsista pas 
inbrâs ^-et firt fncore ëtenéu par« ses succès 



Serment fpres* 

crit aus «vé< 



.U > 



(1) Vojez le dictatus du pape Grégoire VII Jabèi 
^ '; ^} LabIb hhncil. t. 10, pt ÎJ'^. ^ 
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seurs (i)^ malgré son incompatibilité avec *****•"* l^' 
celui que les évêques prêtoient aux princes (2). ^^74-» '<>• 
Un moyen bien efficace dont Grégoire VII '^-''•' **'"• 
fit usage pour raffermissiemeht de sa noùvelte 
puissance, fut d'envoyer plus fréquemment 

Sue n'avoient fait ses prédécesseurs , des légats 
ans les différens états et royaumes dé la chré- 
ttenté. Il en fil des espèces de gouvef beurs de 
provinces et les revêtit des pouvoirs les plus » 

amples. Ces légats attirèrent bientôt à eux 
hi'connoissancè de toutes les affaires dés pro- 
vinces qui leur étoient déléguées ,' au pré- 
judice de l'autorité des métropolitains et dés 
conciles provinciaux. On inséra aussi depuis 
dans la formule du serment prescrit-àux evé- 
ques y une clause qui les obligeoit dé fournir 
à l'entretien et à la subsistance des légats ; ce 
l{ùi dans là ^uite donna lieu à de fréquentes 
étalions de leur part (5). 

-• SnVoecupant. comme nous venons dç le '^•"^•' «»?•'• 
V6rf, qespaoyens détendre son pouvoir sur le 
<îé^gé,le pape Grégoire Vil ne laissa non 
|)lus«chapper aucune occasion d'empiéter si^r 
t autorité des princes. 

- J^) V9y- le Pontificale Romanum de Ctfment VIII 
c^^'UAain VIII,p.79. : . / ; v ,, 

(2) Antonius de Dominis de republica eccIesiasL 
lib. 6 ) ch. 7 , n. loai. «'ea expHme ainsi : « NbU ^lôAsum. 
i».iion rammopere aiiraTLy.^qtio pacto principe» nojstri 

Il christiani episcopornm homagiam^^ipsis solis. débit iim^y ^ 
» aiiqui. pendus aibi aufem per romanos i.pontiiices: sint 
», passi y omnes vero idem homagium romano pbnti{i«i 
i> ab ôii^nibùs episcopis et magnis praelatis, prsip^taf i éusti- 
'^ néant et permutant » 

(3) Pbtrusi>bMarca,L 5. ch. 48. ■ • : ' î •- -' 



pim,»». t%. Çpmme chef supri^me de J'Eglise , il preten- 
'^^^''^^^^^dpit un drpild'iaspeçtioii &ur tous le$ souve*^ 
raîns et sur leur gpuvernpm^nt. 11 se crutdonc 
autorisé à.laur adresser des avis sur la xnsL* 
nière de goUî^einer Uurs^é^als et à leurdeman* 
der compte de leur coxijduite (i), Bientôtjl ps^ 
écouter les plaintes qua ides sujets lui .aftlresH 
soient ,cp,utre leurs princes >.en s aitcijlju^arft Iq 
|)Oi;(yoir de juger les uns et les autres. îl'est 
ainsi qù'il^n usa envers Henri IV , enipifriçui? 
dAllemagne , qui exerçoit ^lors la spiiveraî^r 
netesurRomeetsurlepape.il Jlecita^^h i07&^ 
à Roi^ie,, à Teffet d*y .réppndre , deyagt le sy- 
node y anx chefs daccusation que lesseigneur4 
de Saxe ^ brpuillésavec ce prince , avoient fait 
parvenir à la connoissançe dupape.(a).^ .,,-^ 
y L^empereur indigné assembla un conçue k 
Wornas ji et, y fit prononcer la destit^Uqp^dfi 
pontife (5). La senteiicetayaatétc pprtéep J^p^ 
me et lue en présence du pape dans U4^ cqiieile 
qu il v^poit de coavoquier , Grégoire ,ç(B pmrfr 
mit une démarche jusqu'alors. :^nouie ; iMa^^ç^ 
surrle-chàn^^p contre L'einpereur une ^eqte^jf;^ 
de déposition et d'excommunication adj^esséf 
à S. Pierre , et conçue en ces termes (4) : 

K Delà paridu Dieu taut-puîssant) }e|dé- 
» fends à Henri ^ fils de l'empereur HefriH/ 

. (i). Laubb acf, êt)nciL t, lo^p» ia5. . . ,i) JA 

(2) Lamb.' ScHÂFFKAB. ikVa[àVi.éti 1076 ^ansi.Pismiiii» 

U X ^ p. 4o3. . .•• „• -^ ' -»!• .î|.-.;;.'v « 

•(3) UsaTiffii scriptores rerum germantcarUtri^t. ï, 

p. 394, . ^ •■•'•• •* - . .• - ^ ^^ 

(4) Cette sentence est de l'année 1076. On la troWè 
dans Paul. Bernried vita Gregorii rll dans Murat^ 
script, t. 3, p, 335» i ' 



I . 
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D qui j par un orgueil inouï , s'est élevé contre *"^«» *^* 

)) votre église , de gouverner le royaume leu- '^74- «^p<^» 

M Ionique et l'Italie. J'absous tous les chrétiens 

» du serment qu'ils lui ont fait ou feront; et 

» désormais il ne sera plus permis à qui quô 

» ce soit de le servir comme roi t car celui 

» oui veut donner atteinte à Fautorîté de votre 

» eglisç y mérite de perdra la dignité dont il 

» est fevétu. Et parce que ce prince a refusé 

» d'obéir , comme chrétien, et qu'il n'est pas 

» revenu au Seigneur qu'il a quitté, en com« 

» muniant aveè des excommuniés et mépri- 

» sant les avis/que je lui ai donnés pour son 

» salut y je le charge d'anathèmés en votre 

» nom , afin que les peuples sachent , même 

» par expérience , que vous êtes Pierre ^ et 

» que sur cette pierre le fils du Dieu vivant a 

» bâti son église ^ et ^ue les portes de l'enfer 

i) ne prévaudront point contre elle ». 

Cette démarche qui semble n'avoir ^^^ ^J^^î ^îî SSî 
d'abord que l'effet de l'impétuosité du pape > ^jjQ*^^,/* 
lui fit sentir bientôt de quelle Importance '^^ 
il éloit pour lui de la soutenir, et les avan» 
tages qu'il pourroit en tirer. En humiliant 
l'empereur, le plus puissant monarque de 
l'Europe 3 il pouvoit espérer que tous les autres 
souverains plieroient devant lui. Il n'oublia 
donc rien de ce qui pouvoit Servira justifier 
sa démarche et à prouver > par des sopbis- 
mes, que, s'il étoitautorîséà excommunier l'em* 
pereur , il pouvoit aussi le dépouiller de Sa di- 
gnité^ et que le droit de délier les sujets du 
serment de fidélité étoit une émanation et>. 
une conséquence naturelle du pouvoir des 
clefs. Cest dans ce sens qu'il s en explique 

^' 9 
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Txàutw nr. ijans ^pç sentence postérieure qu^l publia 

.io74-i3oo. gjj jQg^ contre k même prince^ et qu'il 

adressa aux apôtres S. Pierre et S. Paul , ea 

ces termes (i) : « Vous, pères et princes de» 

> apôtres , faites comprendre à tout le monde 
)K que si vous pojavez lier et délier dans Ict 
» ciel 9 vous pouvez , à plus forte raison ^ en* 
» lever sur la terre les empires , les royau- 
» mes, les jprincipautés, les duchés, les mar* 
» quisats , les comtés et les possessions de 
» tous les hommes s de quelque nature qu'eU 
» les puissent être. Vous avez très -souvent 
» ôté a des indignes des patriarchats , des 
» ' prima lies , des archevêchés , des évéchés ^ 
)^ pour les donner à des personnes religieuses. 

> Or, si vous jugez le spirituel , que ne fere;5- 
;» vous pas du temporel et des dignités sécn- 
3> lières? et si vous jugez les anges qui do- 
» itiinent sur les princes les plus puissans et 
^ les plus orgueilleux, que ne pdurrez-vous^ 
y> faire de leurs^sclavesV Que Içs rois et les 
» pritices du siècle apprennent combien vous. 
^ êtes grands et quel est votre pouvoir ! Qu'ils 
^ craignent de mépriser les commandemeps 
» de votre église I Et vous , S. Pierre et 

> S. Paul , exercez dès à présent vbtre juge- 
» ment sur Henri, afin que tout le monde 
» reconnoisse que ce n'est point par un effet 

> du hasard, mais par votre puissance ^ qu'il 
» est tombé (a). 

fi) Labbb co/tc//« t. lo , p. 383;^ Paul Bbrkhikii. 
p* 346. 

(s) Le pape cependant n'en imposa pas aux pins clair* 
vôjans. Thierry , ëvéqne de Verdun ^ eut le courage , 
4an8 une lettre qu'il lui adressa , de îxaz la réflexion qid 
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Jusqu'alors les eiupereurs avoient exercé le ^""»»^* 
droit de confirmer les papes et celui de les dé- '^*"'* ^' 
poser, si le casy échéoil; mais /par un étrange 
renversement desprîncipes , ce furent depuis-^ 
les papes qui s'arrogèrent la confirmation des 
empereurs et qui usurpèrent le pouvoir de les 
détrôner. ^ 

. Quelqu'irrégulière que fût la démarche du 
pontife 3 elle ne laissa pas de produire un 
grand effet. Dans une assemblée des états 
d empire ^ qui se tint à Tribur , dans le cours 
de l'année 1076, lempereur n'obtint qu'on 
différât de procéder à une nouvelle élection y 
que sous la condition expresse qu'il se soumit 
j9iu jugement du pape, et qu'il se fît absoudre 
sur-^le-cliamp de l'excommunication qu'il 
avoit encourue» Ce fut en conséquence de 
cette décision dçs ^tats, que Henri traversa 
les Alpes au milieu de Thiver de Paunée 1077, 
pour se rapprocher du pape qui s'arrêtoit au- 
près de la tameuse comtesse Math ilde, à son 
château de Canosse 9 dans le Modénois. L abso* 
lution ne lui fut accordée que sous les condi- 
tions les plus humiliantes. Il fut obligé de 
faire pénitence 3 pieds nus ^ dans la cour du 
château de Canosse > pendant trois jours con-* 

•Ait î No9um est et omnibus rétro seculis înauditum , 
ponttfices régna gentium tant facile ^elle dividere , 
nomen regitnt, inter ipsa mundi initia repertum'^ 
€kdeo postea stabilitum , repentina factione elidere , 
Chrisios domini , quotie^ libuerit , plsbeia sorte , sicut 
yillicos, mutare y regno patrum suorum decederf^ 
jus SOS , nisi confestim adquieverint y anaihemàià > 

damnéire. Martjinnb the^. antiç. t. i ^ p. aao. 

\ 
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p»ionf ly. sécutifs , et de signer tout ce qu'il plut au pape 
1074 - i3oo. de lui prescrire (1). 

Celte étrange scène dut répandre la cons^ 
teraatioQ parmi les souverains de l'Europe^ 
et leur faire redouter siogulièrement les cen^ 
sures de rÉglise, 
L>«ii^ir« fief Enfin Grégoire VII mit aussi tout en œuvre 
** ^''*' pour engager indistinctement tous les souve- 
rains à se reconnoltre ses vassaux et ses tribu- 
taires. « Que l'empereur », dit-il, dans une lettre 
4]u ilécrivitàla nation germanique^ ce nes'ima- 
}y gine pas que leglise lui est soumise comme . 
}} une esclave , mais qu'il sache qu'ette lui est 
)) préposée comme une souveraine (2) ». Ce 
pontife regarda dès-lors Tempire comme un 
fief de son église , et en opposant depuis uii 
antî*enipereur à Henri IV , en là personne de 
Hermann de Luxembourg , il se fit prêter^ par 
ce prince> un serment formel de vasselage (3). 
Grégoire tint la-même conduite à regard 
condoîie de des autres souverains de TEurope. Boleslas II, 
rëgwd'd«"aîroi de Pologne , ayant tué Stanislas , évêque 
*'•••*"*•"*"•• de Cracovie , qui avoît osé Texcommunier, le 
^ pape en prit occasion de déposer ce prince , 
en déliant ses sujets du serment de ndélité , 
et en défendant même aux évoques de Pologne^ 
de couronner désormais aucun roi sans le 
consentement exprès du pape (4). 

' (i) Lambert Schatt^ab. p. ^^o, 
* (2) Non ultraputety sanctam ecctesîatft sibi suhjec^ 
tatn ut ancilîam, sed prœlatam ut dominam. Epist. 1. ^ 
\fip. 3. 

(3) Ce serment se trouve dans La&be cpnc, t. 10^ 
p. 279. 

(4) En 1080. DLHOoâsi historia Polon. p^ a(}5j[ 
ÇixQushihisù PoL p* 90. , 
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Rien ne coûta à ce pontife, il ne respecta ^'*I*"J^' 
rien, çourvu (ju'îl parvînt à son but Quelque '*^*''' ^^^ 
contraire que tût à ses prétentions la pratique 
des siècles antérieurs , il la cita et â'en autorisa 
avec une hardiesse capable d'en imposer aux 
esprits foibles et peu instruits. Cest ainsi que ^ 

5our engager les François à lui payer le tribut ^ 
'un denier par maison, il allégua i exemple de 
Charlemagne, et prétendit que ce prince avoit 
non-seulement payé ce tribut, mais offert même 
à S. Pierre la Saxe> à titre de fief, comme ayant 
été conquise avec l'assistance de cet apôtre (i}^ ' 
En écrivant à Philippe I , roi de France ^ 
il s énonça en ces termes : a Efforce • tor de 
» complaire à S. Pierre qui a dans son pou-» 
}} voir ton royaume et ton ame , et qui peut te 
^) lier et absoudre dans le ciel comme sur la 
}) terre (a) ». Et dans Une lettre qu'il adressa 
aux princes d'Espagne, il s^efforça de leur 
persuader que le royaume d'Espagne étant 
originairement la propriété du sàint-siége^ 
ils ne pouvoient se dispenser de lui payer 
luie redevance de toutes les terres qu'ils en-^ 
leveroient aux infidèles (5). 

Iksoutint à Salomon , roi de Hongrie^ que 
le roi Etienne I, en recevant la couronne 
des mains du pape Silvestre II , avoit donné 
son royaume en toute propriété aii saiot-siége 
et qu'en vertu de cette donation ce royaume 
faisoit partie du domaiiie deréglîse (4). Ce fut 

(I). EplsU 11t. 8 , ep, a3 y dans £abb& , t. lo^ p« %']/{^ ' 
(a) Liv. 7, cp. ao« 

(3) Labbs t. lo, p. lo. 

(4) Liv. a , ep« i3, Labbk t. 10^ p. 8i; 
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]p«mioM IV. ^j^ns jg mêiiie style qu'il ëcrivî tau roi Geîsa ( i }. 

1074- i3oo* II ^njoiguit pareillement^ parlune de seslettres, 
à Suénouy roi de Danemarck, de remettre son 
royaume sousi la puissance du saint-siége (â). 
Enfin il n'accorda^ en 1076, la dignité royale 
à Dimitry Swinimer^ duc de Croatie et de 
Dalmatie^ que sous la condition expresse 
qu'il lui fit hommage de son royaume ^ et qu'il 
s'engageât à payer au pape un tribut annuel de 
deux cents pièces d'or de Byzance (3)« 
s«ît«dapi.ii4ê Ce pape sut si bien déguiser son ambition 
Grigoué vu. g^yg ^^ voile de la justice et de la piété-, qu'il 
engagea différens souverains à se reconnoitre 
ses vassaux. Bertrand , comte de Provence , 
lui prêta foi et hommage, au préjudice du 
vaâselage qu'il devoit à Tempire (4). Plusieurs 
princes d'Italie et d'Allemagne, séduits ou 
intimidés 9 abandonnèrent l'empereur pour 
se soumettre au pape. Il ne réussit pas si 
bien auprès de Guillaume-le-Conquérant, roi 
d'Angleterre 9 qu'il avoit invité par lettre à lui 
faire hommage de son royaume , à l'exem* 
pie des rois ses prédécesseurs. Ce prince y 
trop éclairé pour s en laisser imposer , répon- 
dit qu'il n'étoît pas d'humeur de prêter un 
hommage qu'il n'avoit pas promis^ et qu'il um 

(i) Lîv. a , ep. 63 , p. 1 16. 

(a) Liv. a, ep* 5i , p. 107. > 

(3) LtTcn regnum Dalmatiœ , I. a p. 85. On pent se 
mettre an fait de Tesprlt qm apimoit ce pontife , en coit- 
aaltant ises lettres qui sont réunies jeu neuf livides dans 

^ le recueil des conciles de Labbb , aa tome lO» 

(4) L, Q , ep. 3^ Labub t. lo^ p. %yS.' 
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trouvoil non plus avoir clé prèle par aucun de '■"••* *^ 
tes prédécesseurs ( i\ laji -iJoa, 

Les successeurs de Grégoire YII marchè- 
rent sur ses traces , en soutenant ses maxiines 
et ses prétentions. U en résulta qu!!un grand 
nombre de princes de la chrétienté , les uns 
intimidés par les foudre^ ecclésiastiques, le^ 
autres dans la vue de se ménager la protection 
du saint-siége> reconnurent , peu à peu^ isi^ 
nouvelle puissance des papes« Les rois ici 
Deux-Siciles, de Portugal , d'Aragon , d'An- 
gleterre , d'Ecosse 9 de Sardâiigne et plusieurs 
autres (a) devinrent successivenaent vassaux 
et tributaires du saint>siége | et il n'est pas 
douteux que la monarchie universelle dont* 
le plan avoilelé conçu par Grégoire VII, au- 
roit été pleinement établie j si quelques-uns 
de ses successeurs avoient eu Tétendue de son ) 
génie et la supériorité de ses vues. Toutes les 
circonstances , d'ailleurs ,étoient telles qu'elles 
dévoient hâter les progrès de la nouvelle puis- 
sance pontiticale. - 

(i) Eadmem hist. sui secuUh 6, p* i64. 

(a) Pétri Josenhi CAKTnLu , jesuitte, meiropoUttt^ 
narum urhium historia , part, a , dissert. 3 ^ tit. : Pro^ 
vinciœ sédi Romanœ oUm veetigâles : « ProviBcianim 
» yero et urbiam et regnorum nomina sant hsec : An-^ 

> ^lia y Hibemk y Scotia ; in GaUia^Brîtannia «lînor;, Pro~ 
B Tincta , Ayenia , Comitatus Yenafcciniis > Yalcntînus !^ 
» Dlensis $ Hispama et in ea Portngallia , ArragQnîa', 
I» Tarraea | r^gnum Neapolitannm ^ Sicilia y Sarainia ^ 
ai Coraîca ; Dalmutia , Croatîa j Servia ,, Rascia , Bosnia ^ 

> Balgaria , Hnngaria ^ Polcuuajp Lîtlmania ^ Rnssia , Bo» 
m hemia , Saxcmia^ Bamherga j Danîa , Norwegia , Sue- 
» cîa y et , liltra Énropae fines j^ Cerha ^ insulte .Qiirnins»^ 
» jPoFtunat» 4 Armcnia ^ etc» 
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'^T'iâ^ô ^^^^ P'^*" '^^î^*"^® dans na siècle barba- 
CM»i"^pi*^«re, où tout rOccident éfoît couvert des lé- 
i'«Jc«iS! nèbresdeFîgnqrancè, et oùToq iî'e connoissoit 
ni les vrais droits des souverains, ni les bornes 
que la raison et la. loi mettoient au pouvoir 
sacerdotal. La cour.de Rome étoit la seule 
qui connût la politique et qui la mit en usage. 
Une suberstitîoououtréey compagne insépa- 
rable de 1 Ignorance, dominoit toute TEurope ; 
on véi^éfoit les pi^pes presqu à l'égal de la di- 
vinité y et tout le monde trembloit au seul mot 
d'excommunication. 

. Les rois, ^'étoient pas. assejz puissans pour 
s'opposer avec succès aux entréprises de la 
cour de Rome; leur autorité éioit resserrée 
par celle de leurs .vassaux qui saisissoient 
avec empressement les occasiQnsque les papes 
leur ofii:biçut y pour faire valoir leurs préroga* 
tivQS au préjudice de l'autorité des prmces. 

I4 empereur d'Allemagne ^ qui seul pouvoil 
mettre un frein à cette nouvelle doniination , 
étoit en guerre ouverte avec ses grands vas- 
saux dont il vouloit réprimer les usurpations. 
Ces derniers , sans respect pour la majesté du 
trône 9 et ne consultant que leur ànimostté 
contre Tempereur , secondèrent a:veuglément 
toutes les prétentions du pape, L empereur fît 
cependant tout ce qu'il put pour opposer une 
' digue à ce nouveau torrent de puissance. Gré- 

jgoire en fut si outré que, non content d'à t- 
tac[uer ce prince avec ses armes spirituelles^ 
il lui suscita des anti-empereurs et des guerres 
intestines y et finit par armer le fils contre I9 
père. 

Telle fut Torigine des brouilleries entre 
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Fempire et le sacerdoce, qui commencèrent ^^"^"3^^ 
sous leoipereur Henri IV, et agitèrent FAUe- ^^]^^'^ 'J^^* 
magné et lltalie pendant upe suite de plu- Jj^X^;' *• 
sieurs siècles. Elles donnèrent naissance aux 
deux factions des Guelphes et des Gibelins , 
Tune papale et l'autre impériale , quis'entre- 
déchirèrent long-temps avec une fureur incon- 
cevable. 

Henri V , fils et successeur de l'empereur c-7;^» *• 
Henri IV , termina la grande contestation sur 
les investitures de l'anneau et de la crosse. 
Par le concordat qu'il conclut en ima^ k 
Worras , avec le pape Calixte II , il renonça à 
la cérémonie de 1 anneau et de la crosse , et , 
en accordant une entière liberté d'élection 
aux églises , il ne se réserva que la faculté 
d'envoyer des commissaires aux. élections, et. 
de donner aux nouveaux élus, après leur 
consécration, Imve&titure desdroits régaliens, 
pac le sceptre au lieu de Tanneau et de la 
crosse (1); Le lien vas$ali tique qui attachoit 
les évéques aux empereurs , fut donc conservé 
par cette transaction , contre les intentions du 
pape Grégoire VU ; mais les empereurs étant 
obligés d'açréer les sujets qui leur seroient pré- 
sentes par les églises , perdirent leur princi- 
pale influence dans les élections , «t ne furent 
plus en droit , comme auparavant, d accorder 
ou de refuser l'investiture. 

Ces brouillefiés avec la cour de Rome j^ ®^?«ÏJiw/* 
l'échec qu'en reçut l'autorité impériale , joints 
aux abus toujours croissans du régime, féodal^ 

(i) Voyez ce concordat duna Cosila^dus Uasnuio. in 
*0hron. p. %Q^ 
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i»tai»>« IV. facilîtèrctil tnx princes et états d'empire Je 
io74-i3oo.|2|0y^Q d'usurper rhéréditë de leurs miebés^ 
comtés et fiefs, et de jeter les fondemens du 
nouveau pouvoir qu'ils exercèrent depuis sous 
le nom de supériorité territoriale (i). La di- 
gnité impériale perdit alors son éclat avec 
Te pouvoir des empereurs ; la constitution de 
Tempire fut altérée y le royaume d'Ailemist- 

S ne dégénéra insensiblement en une sorte 
e système fédératif et l'empereur ne fut plus 
Sue le chef commun et le seigneur suzeraia 
es nombreux vassaux dont ce système 
étoit composé. Les efforts extraordinaires que 
firent les empereurs Frédéric I et Frédéric II ^ 
de la maiison de Hohenstaufen (a) pour re- 
lever le tr6ne chancelant de l'empire, n'abou-^ 
tirent à rien j et cette maison^ ime des plus 
puissantes de l'Europe^ fut dépquillée de 
toutes ^es couronnes, et poursuivie jusqu'à 
l'échafaud (5). 
ti«*«ti«B dt. . L'empire tomba ainsi en décadence ^ et la 
^'^ puissance pontificale , élevée sur ses ruines , 
prit de jour en jour de nouveaux accroisse- 
mens. Les papes , depuis Grégoire VII , n'ou- 
blièrent xien de ce que la politique pouvoit 
leur su|[gérer pour aoaisser de plus en pljns 
la dignité impériale , et pour mettre les en^* 

(i) Voyez ci-dessQs p. g3 et 96* 

(a) Cette maison , qai ançc^da à la maiioii Saliqne > 
occupa le trâne de l'empire depnis Xi38 jasqn'en ia54y 
BOUS lea empereurs Conrad lit , Frédéric I , Henri YI,* 
rUlîppe, Fr^d^ricII^ Conrad IV. 

(3) Conradin , dernier rejeton de cette maison i fat di-^ 
èapitë à Naplef en ia68 j^ de Tayea da p«pe Qé- 
i^entlV» 
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pereurs dans leur parfaite dépendance, en '"T*!»"'^ 
5 arrogeant le droit de les confirmer (i) ainsi **^'*" ^^ 
que celui de les déposer (2)^ et en leur faisant 
reconnoitre leur supériorité féodale (3)* Bé^ 
gagés aussi du devoir de soumettre Teur élec- 
tion à Texamen de la cour impériale ^ les 
papes ne tardèrent pas d'aspirer à une souve*> 
. rameté absolue. 1 

L'usage de dater leurs actes et de marquer 
leurs mon noies au coin et au nom. de lem- 
pereur, disparut xiepuis Grégoire YII ; ht 

(l) Grégoire YI! coufirma , en 1080^ IVlectîon de l'an* 
ti-emperenr Rodolphe. Labb£I acta conc. t. 10 p. 383. ^ 

Lotliaire II envoya , en 1 1 a5 , des ambasaadenrs à Home y 

rour demander anpape k confirmation. Fojr, Dodbghinvs 
l'an Iia5« Le pape Innocent III a*arrogea le. droit de 
connoître de la contestation oui s*étoît élevée, en 1 198 , 
entre Philippe de Snahe et Otton de Brnnswic y an sa« 
jet de lenr élection. Les états du parti d'^Otton s'adressa 
rent au pape pour la confirmation de ce prince > tandia 
qne cenx an parti de Pliilippe traitoient cette prëten-* , 

tion de chimënqne. Rbgistbum Innocbntii III , p. 680 et 
^i 5. La même contestation se rènonrela en î25j ,lors 
de relation de Richard de GomonaiUes et d'Alphonse de 
Castille. Ces denx princes soumirent lenr élection au 
jugement du pape. EpisL Urbani IV in Lbibiut. cad^ 
juri$ gent. dipL Proarom. p. 19. 

(a) Grégoire VII ^ Victor III , Urbain II, Pascal II, 
déposèrent l'empereur Henri IV ^ dans les années. 1076 , 
1080, 108^ j 1088 , 3009. L'empereur Frédério-le-tfar- 
Lerousse fut excommunient déposé , en 1 160^ pa^ le V^W 
Alexandre III 5 Henri VI ^ en ii9i> par Célestiu III $ . 
Otton IV, en laia > par Innocent III j Frédéric II ', par 
Grégoire IX , et le même empereur y par Innocent I V | au 
concile de Ljon en ia4^« ' "^ 

(3) Grégoire VII fut le premier pape qui exîgaa de 
l'auti-empereur Hermann de Luxembourg on serment 
d'hommage lige. Plurieurs papes , après lu , r^aurelè* 
rènt la même prétention. 



V««ltt»B IV. 
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préfecture de la ville de Rome fut abandon-^ 
#074*1 o^- jj^ç ^^ pape Alexandre lH , par la paix con- 
clue en 1 177 a Venise , entre ce pape et l'em- 
SereurFréaéricl, et plusieurs empereurs ne 
rent plus aucune diiTicuIté de reconhoitre 
rentière indépendance des papes ^ en renon- 
çant formellemeni à tous les droits de souve- 
raineté dont leurs prédécesseurs avoient joui 
sur la ville de Rome et sur Fétat ecclésias- 
tique (i). Le domaine de Tégli^e fut, dans 
le même temps ^ augmenté considéraMeniient 
par la fameuçe donation de la comtesse Ma- 
tbilde (fl) , morte en iii5. Cette donation 
valut aux papes la province connue sous le 
nom de patrimoine de S. Pierre y ainsi que la 
marche d'Ancône, le duché deSpolette, le 
Ferrar'ois et le Bolonois« 

rS?«*î2 Un des grands moyens dont les papes se 
sont seirvi pour l'avancement de leur nouvelle 
puissance^ c'est la multiplication des ordres 
religieux et la direction qu'ils eurent soin de 
donner à ces corps. Avant Grégoire Vil on 
ne connoissoit en Occident que le seul ordre 
des Bénédictins ,. partagé en plusieurs fa- 

(l) Telles sont les renonciations des empereurs Bo- 
'dolphe de Habsbourg et Charles IV ', faîtes- en fa^enr des 
papes Nicolas III et Clament VI , dans les années I^JQ 
*ct i346* Voy.'les diplômes dans Lunxg cod^ Italias dipu 
:t. a^ p. 737 , 769 , 773 , 78a , 791. 

(a) Cette dojlation^ faite en 1077 , en faveur dû pape 
Crréffoire VII, et renouvelée en iioa en faveur de Pas- ' 
cal II ^ dmnt le sujet de longues eoutestatious entre lea . 

Sapes et lea empereurs. Voyez Koeler de donationet 
fathijdina ; CMSfwi nwnumenta dominationis pontif* 
t; a , p. 19a ; FioiLSKTi^i memorw MMatilda. 
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milles (i). La règle de S. Beaoît^ P^^^crite ^'"^•"^^ 
au concile d'Aix-la-Chapelle 3 en 817 ^ à tous **^^^''* ^ 
les moines de lempire des Francs (2), éloit 
la seule du rit latin , comme la Vègl.e de 
S, Basile (3) fut de tout temps la seule prati- 
quée en Orient et dans le rit grec* Le premier 
ordre d'une nouvelle invention fut celui de 
Grandmont , dans le Limousin (4) ^ autorisé ^ 
en 1070^ par le pape Grégoire VU. Il fut suivi 
de preà, dans le même siècle^ de l'ordre des 
Chartreux ^5) et de celui des Ântonins (6). Les 
ordres mendians ne prirent naissance que sou& 
le pape Innocent 111 , à la fin du douzième et 
au commencement du treizième siècle. Leur 
nombre s'accrut si prodigieusement en fort 
]peu de temps ^ que déjà en 12274 on en comp^ 
toit vingt-trois. Les plaintes qui s'élevèrent à 
ce sujet y de toutes les parties de la chrétienté ^ 
obligèrent îe pape Grégoire X à les réduire « 
au concile de Lyon , en 1 274 (7) y à quatre or- 

(f) Telles ^toîent leê congrégations du Mont-Cassîn^ 
de Saint-Denis , de Lerins , de Foldc , de Gluny , de# 
pamaldules , de Vallombreasf;* 

(a) Capituîar^ Aquis franense dans Sirmond con<r, 
GalUœ t. a , p. 4^5 ; Ano»ymus astroi^mu» in vita 
fjudovici PuttWnSly, 

(3) Saint-Ifasile fut évéque de César^e en Gappadoce| 
dans le quatrième siècle. \ 

(4) Le fondateur de cet ordre est Etienne de Tiers, 
gentilhomme limousin. 

(5) ' Cet ordre , fonde par Brunon de Cologne, , prît 
naissance entre 1080 et 1086 , par conséquent aussi soit» 
Grégoire VIL 

' (èS L'ordre des Ântonins fut fondé vers logS. 

(7S Canon a3 da concile de Lyon. Làbbs tom, li^ 



\ 
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Ka«*M !▼. ^|.gg . ç^„^ jgg Guillelmites ou Augustins; des 
'fo74-i3oo. Carmes ; des frères Mioeiirs ou Franciscains; 
des frères Prêcheurs ou DoininicaiiUS. Les 
papes ayant senti qu'ils pouvoiént se faire des 
ordres monastiques,. et plàs particulièrement 
des ordres mendians y un puissant ressort pour 
affermir leur pouvoir et pour maintenir dans 
Je devoir le clergé séculier , accordèrent peu 
à peu à ces ordres des exemptions tendant à 
les soustraire à la jurisdiction des évèques et 
à les affranchir de toute autre autorité que de 
celle de leurs généraux et du pape (i). Ils corn-- 
hlèrent ces mêmes corps de privilèges ^ et leur 
attribuèrent nomménrent la prédication, la 
confession et l'instruction de la jeunesse , 
comme les moyens les plus propres à aug- 
menter leur crédit et leur influence. Il eu 
résulta que les moines , employés fréquem- 
ment par les papes^ en qualité de légats et de 
missionnaires y craints et respectés des sou- 
verains , révérés singulièrement du peuple, ne 
laissèrent échapper aucune occasion pour exal- 
ter une puissance dpnt ils tenoient leur état, 
leur considération et tous les avantages dont 
ilç JQuissoient. . 
; m. Celui des successeurs de Grégoire VII qui 
lui ressembla le plus par la supériorité de s6u 

f;énie et par letendue de ses connoissances , 
ut le pape Innocent 111. Aussi ambitieux que 
lui et aussi fertile en ressources , il surpassa 
4Xiême ce pontife par la hardiesse de ses plans 
et par le succès de ses entreprises. 

(l) Ceg exemptions se multiplièrent snrtont depnîs 
le pape Grégoire YU*MAarBNNt tkesaur. anecdôU t. l g 
p. ao4« 



DES ItiTOLUTIONS. l45 ^ 

A entendre Innocent , le successeur de '•"•w^^- 
S. Pierre a été préposé par Dieu pour gou^ 1074-1 od, 
n}emer non - seulement l'église , mais le 
monde entier ( 1), Ce fut ce pape qui se servit , 
pour la première fois , de la fameuse compa->> 
raison du soleil et de la luue : comm^ Dieu , 
disoit-il y a placé deux grandes lumières 
dans le finnament, l*une pour présider au 
jour , t autre pour éclairer la nuit y il a 
établi de même dieutc grandes px^issances , 
la pontificale et la royale ; et ainsi que la 
lune reçoit sa lumière du soleil, la puissance 
ràyale emprunte sa splendeur de V autorité 
pontificale (a). 

Peu content d'exercer à son gré le pouvoir ^ 
législatif par de nombreuses (iUcrétales qu'il 
répandit dans toute la chrétienté ^ Innocent 
fut le premier des pontifes qui s'arrogea à lui 
seul la faculté de dispenser des lois (5). 

Il inventa le redoutable tribunal de Tin-» 
quisition , qui devint depuis le plus ferme 
appui du despotisme sacerdotal (4). Mais ce 
qu'il importe surtout de remarquer , c'est qu'il 
jeta aussi les fondemens du pouvoir exorbitant 
que ses successeurs ont exercé dans la colla-* ' 
tion des dignités et bénéfices ecclésiastiques. 

(i) Initocbntii m epist. 1. 1 , p. 473* 

(a) Ibid, t. i,p. a35. 

(3) Ibid, t. I , p. 7a. " 

' {4) ^^^ prigino se rapporte à une commission qne ce 
pape ëtaUit aans le Languedoc poiqr proe<^der contre lea 
nérëtiqnes, en enjoi§^nant en même-temps aux peuples 
d% alarmer contre eux , et de les exterminer a la rëquisî* 
tion de sea commissaires. Ihnocbitxu III episu tom. J ^ 
p. 5o. 
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f>«>ioi>i IV. Lg principe en a été puisé dans l'esprit des 
ïo;4-i3oo. £^^^^^^ décrélales, d'après lequel toute iuris— 
aroiu dan» la (iietioQ ecclesiastique émane de la cûur de 

collation ««» ♦> * , ., Jl ' 1 i 

héaé&ctu Rome ) comme une rivière découle de sa 
source. C'est du pape que les archevêques et 
les évêques tiennent cette portion de jurisdîc— 
tion dont ils sont revêtus; en la leur comniu-- 
niqgant , il ne s'en dépouille point , il de- 
meure plutôt le maître de concourir avec eux: 
dans lexercice de cette jurisdiction ^ aussi 
souvent qu'il le juge à propos. 

C'est ce principe de la jurisdictîon concou- 
rante qui fournit un prétexte plausible aux pa- 
pes pour s'iogérer dans la collation des béné- 
fices. Cette collation étant, selon le droit ca- 
non 3 Futile de la jùrisdiction des évêques^ 
- il sémbloit naturelqde le pape qui coucou- 
roit pour la jùrisdiction ^ pût aussi concourir 
pour l'utile qui en dérive ; c'est-a-dîre pour la 
collation des bénéfices. Du droit de concur* 
rence résultoit celui de prévention ^ dont le 
pape Innocent III fut le premier à faire usage. 
11 exerça ce droit , surtout à l'égard des béné- 
fices qui venoient.à vaquer par la mort des 
hénéficiers morts en cour de Rome , où il 
lui étoit facile de prévenir les évêques (i). Il 
l'exerça pareillement dans les diocèses éloi- 

f;nés , par ses légats a latere j répandus dans 
es différentes provinces de la chrétienté (2). 

Du droit de prévention dérivèrent les mart" 
dats de provision et les grâces •expectatives. 
Lies papes n'ayant pas de légats partout , et 

(1) Lettres dlNNOCENT III , t. a , liv. 16 , ep. l66, 

(2) Cap. 6, X. de oJficiQ îegatÇ 
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voulant d^ailleurs traiter avec mënagetnent les p^^o*»»'^- 
évêques^ c.ommencèren.t par leur adresser des *^'*' * ^' 
lettres de recommandalîoa en faveur des per- 
sonnes à qui ils vouloient procurer des béné- 
fices (i). Ces lettres étant devenues trop- fré- 
quentes ^ les évêques crurent enfin pouvoir 
s'y refuser. Alors les papes changèrent leurs 
recomniandations en ordres ou mandats, et' 
nommèrent des commissaires pour en forcer' 
l'exécution par la voie des censures ecclésias- 
tiques (s). Les mandats furent suivis de près 
des grâces expectatives , qui ne sont propre- 
ment que des mantjats expédiés sur des béné- 
fices dont les titulaires sont encore en vie. 
Enfin parurent aussi les réservés^ qu'on dis- 
lingue en générales et ea spéciales. La pre- 
mière réserve générale fut celle des bénéfices 
devenus vacans en cour de Rome par la mort 
des bénéficiers. Le pape Clément IV Tintro- 
duisit en 1^65 (5) ', afin d'exclure à jamais les 
évêques du droit de concurrence et de pré- 
vention, à l'égard de celte espèce de bénéfices. 
Cette première réserve en entraîna plu- 
sieurs autres à sa suite (4) j telle que la ré- 
serve de toutes les églises cathédrales ^ des 

(t) Labbe conciL t. io,p. ii54* 
(a) Ibiid.p. ii6i. 

(3) Cap. a de prœb. et dignit. in 6. 

(4) La plupart de ces réserves ont été îittroJnlies par , 
les règles de cliancellerie que les papes étoicnt en usage 
pe publier immédiatement a^rès leur exaltation. Op a 
plusieurs commentaires sur ces règles ^ tels que ceux de 
Chok|Er et de Gonsalex. Voyez sur cette matière Tho- 
MÂSsiN , vêtus et nova eccîesiœ disciplina circa bené* 

ficia ; Fra Paolq Sa&pi , traité des bénéfice», 

I lO 
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rutmfv, abbay€S et des prieurés ; celle des premîè- 
J074-1300. j.^g dignités dans les églises cathéarales el 
collégiales ; celle de tous les bénéfices collec- 
tifs ^ devenus vacans pendant huit mois de 
Pan née, appelés mois du pape , de manière 
^ qu il ne restoit aux ordinaires que cjuatre mois 
seulement; et ces quatre moisétoient encore 
épuisés par des mandats, des grâces expec- 
tatives et des réserves. ' 

Les papes s'étant ainsi saisi de la nomina- 
tion aux prélatures, il s'ensuivoit, par une 
conséquence simple et naturelle ^ que la con^ 
firmation de tous' les prélats, indistinctement, 
leur fût pareillement réservée. 11 auroit même 
éré indécent de s'adresser à un archevêque pour 
lui demander la confirmation d'un évêque 
nommé par le pape ; de sorte que ce point du 
droit commun qui attribuoit la confirmation 
de chaque prélat à son supérieur immédiat, 
fut pareillement anéanti. 
^.wurde.? ^^ événement extraordinaire, fruit de ces 
siècles de superstition, servit encore à accroître 
la puissance des pontifes : ce furent les croi- 
sades, que les peuples de l'Europe entrepri- 
rent, à leur sollicitation et par leurs ordres , 
Cour la conquête de la Palestine ou de la 
'erre-Sainte. Ces guerres ' appelées saiptes, 
parce que la religion leur servoit de prétexte, 
exigent quelque détail des circonstances qui 
les accompagnèrent, ainsi que des change- 
mens qu'elles occasionnèrent dans Tordref mo- 
ral et politique. 

Les pèlerinages de Jérusalem , usités dès les 
premierssièclesduChristianisme,étoientdeve- 
nus très-fréquensaucommeûcement du ouziè* 
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ifté siècle. L'opinion généralement répandue P"»«" ^' 
que la fin du monde n'éloît pas éloignée, por- **'7^" ^^^' 
toit quantité de chrétiens à vendre leurs pos- 
sessions en Europe, pour aller attendre , dans 
la Terre-Sainte ^ la venue du Seigneur*. Tant 
que les Arabes (1) furent le&maltres de la Pa- 
lestine, ils protégèrent ces pèlerinages qui 
ïeurétoient profitables; mais les Turcs Seljou- 
cides , peuple barbare et féroce , ayant fait la 
conquête de ce pays sur les califes d'Egypte , 
Vers l'année 1 075 (a),les pèlerins se virent expo* 
$ésà toutes sortes d'avanies et de persécutions. 
Les récits lamentables qu'ils faisoient de ces 
outrages à leur retour en Europe , excitèrent 
Tindignation générale, et firent naître Tidée 
bîssarre de chasser les infidèles de la Terre- 
Sainte. Le pape Grégoire VU fut le premier 
qui la conçut et qui adressa des lettres cir- 
culaires à toi^s les souverains de l'Europe , 
Ïiour les inviter à une croisade générale contre 
es Turcs (5). Des intérêts plus pressans et les 
brouillerîes de ce pape avec l'empereur Hen- 
ri IV lui firent abandonner son projet; mais 
bientôt un pèlerin, nommé Pierre PHermit«, 

(1) Les Arabes s'emparèrent de la Palestine sous le 
calife Omar ^ l'an delliëgyre i6^ de J. C. ôSj. Elle tomba 
an ponToir des califes Fathimites del'Egjpte , l'an de l'hé- 
gyre "358 ^ de J. C. 968. 

(2) lies princes Seljoncides abandonnèrent, en io8a^ la 
possession de Jérusalem et de ses' environs à une branche 
de Tni^cs qui avoient pour chef Ortok ou Ortokbeg ; 
ceux-ci en furent chasses à leur tonr par les califes éfçyf^ 
tiens , l'an 49^ ^^ l'^^gy® 9 ^^ revient à ranH<^e 1098 
de J[. C. 

(3) Gabgorii VII. epist. 1. i ^ c. 49 5 !*▼• a , cp. 3l 
étîym 
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p£r,om]v. oalif d'Amiens en Picardie J^ le fit reprendre» 
107^- laoo. jYi^^j de lettres du patriarche de Jérusalem 
pour le pape et les princes de TOccident , cet 
ardent fanatique parcourut l'Italie, la France 
et TAUemagne, prêchant partout, et peignant 
avec des couleurs vives la profaination des 
lieux saints et 1 état misérable des chrétiens et 
des pauvres pèlerins de la Terre-Sainte. 11 ne 
lui fut pas difficile de communiquer aux au- 
tres le fanatisme dont il étoit lui-même animé. 
concîi* de Son zèle fut vivement secondé par le pape 
cietEuouu u^,jje^i^ I j qyj gg rcudit en personne en Fran- 
ce , où il convoqua j en logS, le concile de 
Clermont, dans lequel il prononça , en pleia 
champ, un discours pathétique , à la suite du- 
quel la guerre sainte fut résolue (1). On dé- 
cida que tons ceuxquis'enrôleroient dans cette 
s,amle milice porteroient une croix rouge sur 
lepaule droite, qu'ils jouiroîent d'indulgences 
plénières et qu'ils obtiendroient la rémission 
de tous leurs péchés (3). 
dirdel7ch*r ^^^ chaires de l'Europe relen'tîssant des- 
c* «wicne». j^^^ j^ j^ prédication de- la croisade, on vit 

des gens de. tout état et de toute condition ac- 
courir en foule pour prendre le signe de la 
cîroix; et, dès l'année suivante, des bandes 
nombreuses de croisés prirent suc-*essîvement 
la route de V0rienl(3). Il n'y eut que les Alle- 
mands qui ne partagèrent pas ce premier en- 

^i) LABfBE, concil, 10 , p. 5i î , 5i4« Maimbourg , his^ 
toiré des croisades^ , p. 24. 

{2) GuiLiELM. Tyr. L. 1 , ch. t5 , 16. 
* (3) Albertfs Aquensis , dans Bomgarsii gesta Del < 
per Francos j fait le tableau suivant de la composi- 
tipn de CCS troupes au t, i , p. ï85 : Adnwnltiône as^ 
Siduaet vocatione Pétri , eplscopi , abbates , , cîerici 



DBS RÉ T O L ITT lO N S. l^Q 

thousîasme, à cause des dlfTerénds qui s«b- P"»»** '^^ 
sïstoient alors entre lempereur et la cour de **^74-»3oo. 
Rome (O* 

Les trois ou quatre premières divisions des 
ci'oisés, conduiles par des chefs qui n'avoient 
ni nom ni expérience , marchèreut sans ordre 
et sans discipline , pillant, brûlant et sacca- 
geant les pays qu'ils traversoient. Elles péri- 
rent, en grande partie, par les fatigues, la 
disette, les maladies , et par le fer des peuples 
qu'ils ôulrageoîent (2). 

A des troupes si peu aguerries succédé- croîs.iïe *« 
rent encore dans le cours de 1 année 1090, »«uiiion. 
des armées régulières, commandées par de 
bons militaires et par des princes puissans. 

et monachi, deînde laici nobillssîmi ^ diversorum r<?«- 
gnorum principes totumque vulgus^ tant casii^^uaçn 
incestij adulteri , tiomicidœ ^ fures , pevperi , prœ-* 
doutes y universum sclUcet gerius chrlstianœ profeS" 
sionis ^ quin et sexus fàefnineus , pœnUentia diicti , ad 
kanc lœianter concurrunt viam^ . 






CONRADU» Ur8P« p. I77. 



Une des première» divisioiis <^tQit condaîte par 
Pierre «rHermî te en personne. Un auteur contemporain 
donne la description suivante de ce général : Cujus color 
penitus incultus erat ^ spù-itus fèrvens ^ peàes nudt, 
Statura hréyis. , faciès macilenta , tegumen vilissima 
cappa ; qui non equi , non ^uli , mulceve , sçd ^sini 
tantimi vehiculo , quocunque pergebat , utebaliir, 
IVIabillon , Tnusœiim iial, t, i , part. 2 y p. îïi; Pierre 
confia une partie de cette armée à nh gentilhomme fran- 
çais , .4it.Gaiitier sans avoir ^ qui 1^ j>rccéda.^ U fut suivi 
lui-même par un grand corps qui avoit pour chef un 
nommé Godcscalc, prêtre allemand du Paiatinat. Tons 
ces differens corps furent détruits dans leur roufe ^ ainsi 
que celui que mena Ëmico , comte du Rhin , an nombre 
^e {VoQ,ooo hommes. AL*ERt. A^i^KKSid , 1. i 'j e*. 7 , 19 j^ 
.285 Goiù Tm. 1. I , c. 18 , ^3 } 26 , 29^ •" 
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PÂtiopi IV. Godefroy de Bouillon , duc de la Basse-Lor* 
io74-i3oo. pj^Jq^^ accompagné de son frèfe Baudbuin, 
de son cousin Baudouin du Bourg et d'une 
nombreuse nobleisse, se mit à la tête de la pre- 
mière. Il dirigea sa marche par l'Allemagne y 
la Hongrie let la Bulgarie , vers Gonstantmo- 
pie, et fut suivi de prés de plusieurs princes 
français, tels que Hugues-le-Grand, frère de 
Philippe 1, roi de France; Robert, duc de 
Normandie , fils de Guillaume-le-Conqué- 
rant ; Etienne VI, comte de Blois ; Eustache 
de Boulogne, frère dé Godefroy de Bouillon, 
et Robert , i^omle de Flandre , qui choisirent 
tous la route de lltalie. Ils passèrent l'hiver aux 
environs de Bàri, Brindes etOtrante, et ne 
s'embarquèrent qu'au printemps suivant pour 
la Grèce. Boëmond, prince de Tarenle , fils 
dé Roger comte de Sicile, encouragé parles 
seignéurs'frànçais , se croisa à leur exemple, 
et mena en Orient l élite des Normands et de 
la noblesse de la Sicile , de la Fouille et de la 
Calabre. Enfin Raymond IV , comte de Tou^ 
louse, accompagné de l'évêque du Pujr, tra^ 
versa pour le même but la Lombardie , le 
Frioul et la Dalmatie (i). 

Lie rendez*v6us général des croiséîs fut à 
Chalcédoine, en Bithynîe. On prétend que 
leurs forces réunies monloient à six cent mille 
combattans. Ils commencèrent leurs exploits 
par le sîége de Nicée , capitale de Tempire de 
\ Roum, dont ils se rendirent mahres, après 

avoir repoussé les Turcs qui s'étoient avancés 

(i) GuiL. Ttriits L 3^ c, I et siiiy. âlb. Aqubnsxs 
L 2 , c. I et êwir. 
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•ops les ordres du suUau Kili-Arslan, fils de ^**'*" ^' 
Soliman (i). Une autre victoire remportée, *®'*"'^**' 
en 1097, sur le même sultan, dans la vallée 
Gorgonienne^ enBitbynie, facilita aux croises 
l'entrée de la Syrie. Ils y entreprirent le siège 
de la puissante ville d'Antîoche^ dont là con- 
quête, faite en iog8> leur coûta beaucoup de 
monde (a)> S'étant portés ensuite dans la Pa- 
lestine y ils formèrent lattaque de la ville. de 
Jérusalem que le calife d'Êgypté venoit de 
reprendre sur les Turcs, et que les croisés 
emportèrent d'assaut sur les Egyptiens, le 
i5 juillet 1099 (5), 

Cette ville fut déclarée capitale d'un nou- ZÇ^^^JH 
veau royaume, dont la souveraineté fut dé- "••*•"•' 
£érée à Godefroy de Bouillon qui , en l'ac- 
ceptant, refusa le titre de roi (4). Ce prince 
étendit sa conquête à la suite d'une victoire 
éclatante qu'il gagna, cette même année, au- 
près d'Ascalon^sur le calife d'Egypte (5). Son 
frère Baudouin lui succéda et transmit le 
trône à son cousin Baudouin du Bourg, dont 
la postérité régna k Jérusalem jusqu^à la des- 
truction de ce royaume par'Saladin , en 1 187* 

Outre le royaume de Jérusalem , qui ^com- fot;7.%***u. 
prenoit la Palestine avec les villes de Sidoû , *'^•"*•• 

(i^ Nic^e fut Urrie ii l'empereor grec 6ar les dk-QÎ*^*» 
Iconium devint alor» la capitale des Seljoacides de 

(2) G01U.AU11B DK Tf a y 1. 4 9 c1ik$ «t snin 
Q) Idem, L8,ch. 18. 
(4) Idem, 1. 9 , ch. X. 
* (S) Idem^ L 9, ch* xo, si > ]»i> 



. \. 
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piaioM IV. ^ç -pyr et de Ptolémaïde , les croisés fondè- 
1074- 1 00. ^^^^ encore plusieurs autres états ea Orient 

• Le comté dEdesse , conquis originaire- 
, ment par Baudouin, frère de Godefroy de 
Bouillon , passa successivement à plusieurs 
princes français jusqu'en 1 144 9 ^^ TAtabek 
Zenghi , appelé communément Sanguin, s'ea 
reqdit mai ire. 

La principauté dAntioche tomba en par- 
tage à Boëniond y prince de Tarehte , dont les 
bériticrsel dehcendansy réunirent (i) le co/yife 
de Tripoli j qui avoit été fondé (3) par Ray- 
mond , comte de Toulouse, Tun des seigneurs 
' cfpi^s. Les 'Mfimelucs les dépouillèrent de 
Tuiie et de l'autre souverainetés; ils conquirent 
Aftlioche eu js68, et Tripoli en 1389(3). 
. Enfin le royaume de Chypre^ que Richard* 
Coeur -de- Lion , roi d'Angleterre, eûleva 
en 1 191 au3^ Greq^ ^ fut cédé par ce prince à 
Gui de Lusignan, dont la postérité régna en 
Chypre jusqu (en 14B7 9 oii cette lie devint le 
pi^rtage de, U république de Venise. •, 

G.D»«>deiear Lc peu dc durée de ces différens états n'a 
peu • urée, ^j^^ ^^j puîssc surprcndre. Les chrétiens d'O- 
rient, mal unis entre eux , environnés de 
toute part et as^aiUi^ sans cesse par de puis* 
santés nations, se trouvoient trop éloignés de " 
l'Europe pour en recevoir de prompts secours. 
Ils durent donc succomber à la longue sôus 
les efforts des mahomélans, qui, animés par 
Tesprit de secte ^ réunissoiènl souvent leurs 

(i) Enii88. 

(2) En II 10. 

(3) Mabinus SANUVtTS , 11b. 3 y part. 12 , ^h. 9 cit ao* 
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forces contre les ennemis de leur religion et p»i»«» nr, 
de leur prophète. ïo74- »3oo^ 

Cependant lenthousiasme des guerres sa- 
crées ne laissa pas de se soutenir pendant près 
de deux siècles. Il ëtoit entretenu par de nom- 
breux privilèges que les papes et les souverains 
accordèrent aux croisés (i), et par les riches 
fondations qui se faisoien t en leur faVeur. Toute 
l'Europe continua donc d'être eh mouvement, 
et tous les principaux souverains passèrent 
successivement en Orient, soit pour y tenter 
de nouvelles conquêtes , soit pour maintenir 
celles^que les premiers croisésy avoient faites. 

Six grandes croisades succédèrent à la pre- 
xpière. Conrad 111, empereur d'Allemagne, 
et Louis Vil, roi de France, entreprirent là 
fiieoonde en 1 147 > à l'occasion des conquêtes de 
rAtabek Zenghi , qui , trois années aupara* 
yant, s'étoit rendu maître de la ville d'Edesse. 

La troisième, en 11 89, eut pour chefs l'em- 
pereur Frédéric 1 , dit Barberousse , Philippe- 
Atiguste, roi de France, et Richard Cœur-de- 
Lion, roi d'Angleterre; et ce futlaprise de 
Jérusalem par le fameux Saladin , en 1 187 , 
qui y donna lieu. 

' La quatrième fut entreprise en 1203 , sur 
lès vives instances du pape Innocent 111. Plu- 
sieurs seigneurs français et allemands, réunis 
aux Vénitiens , se croisèrent alors sous la con- 
duite de Boniface , marquis de Monferrat; 
mais au: lieu de marcher dans la Palestine, 
ils bornèrent leurs exploits à la prise de Cons-* 
tantinople dont ils dépouillèrent les Grecs. 

(i ) Dt-Cijréi j^bce : K)rucis prfyiiégiumi 
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piBioni iT. La Cinquième croisade , qui eut lîcu dans 
*^*"*^®*'- Tannée 1217, fut conduite par André, roi de 
Hongrie^suivi de plusieurs princes etseigneurs 
allemands qui avoieat pris la croix^ en consë-- 
quence du concile de Latran convoqué en 1 ^i 5. 
L'empereur Frédéric 11 entreprit la sixième 
en 1228. Par un traité qucjce prince conclut , 
Tannée suivante , avec le sultan d'Egypte ^ il 
obtint la restitution de Jérusalem et de plu«» 
sieurs autres villes de la Palestine ; mais il n'en 
jouit que peu de temps. Les Turcs Kho- 
varesmiens> poussés par les Mongols , se je- 
tèrent, en 1244 9 sur la Palestine , pillèrent et 
brûlèrent Jérusalem , et celte ville rentra de- 
puis, avec la majeure partie de la Palestine^ 
sous la domination des sultàus d'Egypte* 

Enfin ce fut Louis IX, roi de France , qui 
entreprit la septième et dernière croisade en 
Orient, en 124s. Il crut devoir commencée 
ses conquêtes par celles de l'Egypte ; mais il y 
échoua complètement. Fait prisonnier avec 
son armée ^ à laffaire de Massoure, en i25o > 
il n'obtint sa liberté qu'en restituant Damiette 
. et en payant une grosse rançon au sultan d!îà^ 
gyple. 
rm a«« erei- La malbeureilse issue de cette dernière ex« 

{^édition ralentit le zèle des Européens pour 
es croisades. 11 leur restoit cependauit encore 
deux importantes places sur les cètes de la Sy- 
rie , les villes de Tyr et de Ptolémaïde. Ces 
places ayant été conquises, en 1291 , par les 
sultans Mamelucs (i)^ il ne fut plus question 
depuis de croisades en, Orient ^ et toutes les 

(i) MAR^nif Sanutos f Kb* 3 ,vpart» isi | ch. ai , fta^ 
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tentatives de la coor 4e Rome pour les faire '*••••• ^• 
revivre furent infructueuses. Cette cour ne re- '*^*" ' 
nonça pas pour cela à un expédient dont elle 
savoit tirer un parti avantageux, soit pour af- 
fermir , soit pour étendre sa nouvelle domi-^ 
nation. 

L'usage des croisades se soutint encore long^" 
temps en Occident : elles y furent employées 
60uven t^ 1 <». contre les Maures en Espagne et en 
Afrique i 3^ contre les Livoniens^ les Prussiens , 
et autres payens d'Europe ; 3^. contre des em- > 
pereurs et des rois désobéissant à la cour de 
Rome; 4^. contre les schismâtiques^ tels que 
les Grecs j 5^. contre des hérétiques , les Vau- 
dois y les Albigeois , les Hussites^ eta 

C'est aux croisades en Orient que l'Europe '^'^«^Jjj***^ 
doit l'usage des armoiries et du blason (i). A^£«f. 
Originairement les armoiries n etoientque des 
marques distinctives qui servoieiit de point de 
ralliement aux vassaux des seigneurs croisés. 
La nécessité les avoit introduites dans ces ar«> 
mées nombreuses, composées de nations et de 
langues différentes ; la vanité les fit conserver 
dans lasuite. On arbora ces symboles sur les ^ / 
étendards, on les fit graver sur les sceaux ^ 

1>eindre sur les écussons, et on s'en para dans 
es tournois. Ceux même qui ne s'étoient pas 
trouvés aux croisades se montrèrent jaloux de . 
cette distinction qui devint fixe dans les £a« 

(l) Il nV a pas en de rëritaUes armoiries avant la 
douzième siècle. Oh ne rencontre le^ flenrs-4e*-lrs sur Ia 
couronne et le manteau des rois de France , ainsi qne 
dans lenv ëen et leurs sceaux, qiie depuis Lonis VU , dit 
Je Jeune, yers Tannëe ii46. Y oy. •Bloitdbl ^ généahgi^ 
de France f'Uym.'ik , p. i63» . . .\ 
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i4*fM IV. |rj,mg5 depuis le milieu environ du treizième 
'•î^-^»»- siècle (1)?^^ 

TMTMi*. Les croisades servirent aussi h mettre en 
vogue les tournois. Cétoient des jeux solen- 
nels et militaires dune invention nouvelle, 
dont le but étoit d'encourager la noblesse à 
des exercices violens et au maniement des ar- 
mes pesantes ,' propres a lui donner de la con- 
sidération et à assurer sa supériorité à la guer- 
re. Pour être admis aces tournois, il falloit faii-e 
des preuves de noblesse. On met communé- 
ment feur origine à Tannée 1066, et on en at- 
tribue rinvention à un gentilhomme français 
nommé Geofroy de Preuilly, qu'on croit a- 
voir rédigé les premiers règlemens des tour- 
nois. C'est de France que lusage de ces jeux 
se répandit chez les autres nations de l'Euro- 
pe (3). Ils furent très-fréquens pendant tout le 
temps que dura la manié des croisades. 

Ordre, reii- L'institutiou dcs ofàrcs relicieux et militai- 

girax et mUi- . , . . ^ , ^ •il • . 

toire». r^s appartient a la même époque ; ils dévoient 
servir à défendre les nouveaux élablisselmens 
des chrétiens en Orient, à protéger Ijbs pèlerins 
qui se rendoîejit en-foule à Jérusalem, et ,i 
prendre soin de ceux qui y tomboient malades^ 
<>■*'• j« St.- * Le premier et le plus distingué de ces or- 
drei,est celui de SL-Jean de Jérusalem^ ap^ 
^ pelé aujourd'hui ordre de Malte. Déjà avant la 
première croisade il y avoit à Jérusalem une 
église du,rit latin , appelée Ste. Marie la latii^e, 
et fondée par des marchands d'Amalfi ait 

^ • '.(;) MÉNiTiuBR, méthode du blason, p.4-i-«''- 

.(2}'Dur*CiiiifGB, disserU fe sur r histoire de Sairtù 
Louis j^*i66. V '*^ * 
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royaume de Naples, Un monastère de Tordre ^"'••* '^• 
de S. Benoit et un hôpital pour le soulagement '^7*" '^^••*^ 
des pèlerins pauvres ou malades^ s y trou*, 
voient aussi» 

Ce dernier hôpital qui recevoit sesdîrec-- 
leurs de l'abbé de Ste. Marie la latine, s'étant 
enrichi en fort peu de temps par des donations 
nombreuses de terres et de seigneuries, tant 
en Europe que dans la Palestine , un nom- 
mé Gérard , natif, à ce qu'on prétend , de Mar- 
tîgues, en Provence, qui en étoit Tadminis- 
traleur,prit, vers Tannée i ioo,Thabit régulier, 
avec seis confrères, et forma une congrégaliôu 
h part, sous le nom et la protection de S. Jean- 
Baptisle (i). Le pape Pascal II, par une bulle, 
donnée en 1 1^5, approuva ce nouvel établisse- 
Hient, et ordonna qu'après la mort de Gérard 
les hospitaliers seuls auroient le droit d'élire 
leur supérieur.Ray mond du Puy,gentilhomme 
du Dauphiné et successeur de Gérard ^ fut le 
premier qui prit la qualité de grand-maître. 
H prescrit une règle aux hospitaliers^ approu- 
vée en ii5o par le pape Calixte II qui les 
partagea en trois classes. Les nobles, appelés 
chevaliers de justice, furent destinés à la pro- 
fession des arihes, à faire la guerre aux infi- 
dèles et a protéger les pëlenns. On chargea 
les prêtres et les chapelains , tirés de la bonne 
bourgeoisie, de fonctions purement ecclé- 
siastiques^; et les frères servans qhi formoient 
la troisième classe , enreïit la tâche de soigner 
les pèlerins malades et de servir pareillement 

(i) Jacobi db Vitriaco hist. kierosoL cap. 64; l'abbé 
Vbrtot , histoire de l'ordre de Malte , tom* i , p. ôjS. 
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M«i«M iT. à la guerre. Ces nouveaux chevaliers furent 

f074- «300- connus sous le nom dexhevaliers de l'hôpital 

de S. Jeande Jérusalem i ils se distinguèrent 

par une croix blanche ocjlogone , qu'ils por- 

toient sur un habit noir. 

Après la perle totale de la Terre-Sainte, cet 
ordr^e s'établit dans Tlle de Chypre, doù il 
passa dans celle de Rhodes, qu'il conquit en 
i3io sur les infidèles. 11 garda cette dernière 
lie jusqu'en i522. En ayant alors été chassé 
par SoIiman-le-Graad , il obtint, en i55b, 
de la munificence de Gharlés-Quint , Tile de 
M]^lte, sous la clause expresse de faire la 
guerre aux infidèles. 

Or4reae»T«tt. L'ordre des Templiers suivit de près celui 
'*^**'* de S. Jean. Quelques gentilshommes français , 
dont les principaux étoient Hugues de Payens 
et Geofroyjde S. Orner, en furent leS' premiers 
fondateurs. Ayant fait, en 1 1 19, l'émission de 
leurs vœux entre les mains du patriarche de' 
Jérusalem , ils Se chargèrent plus particulière-» 
.ment du soin de tenir les passages et les che- 
mins-libres aux pèlerins de la Terre-Sainte. 
Le roi Baudouin leur assigna un logement 
dans son palais, auprès du Temple , d'où ils 
prirent le nom de chevaliers' du Temple et de 
Templiers. Us obtinrent, «n 1128, du pape 
Honoré II, une règle, avec Thabit blanc au- 
quel Eugène III ajouta la croix rouge (1). Cet 
ordre, après avoir acquis des biens et des ri- 
chesses immenses, surtout en France, et}Oué 
un grand rôle pendant environ deux siècles, 

(1) Jagobi ds Vitaugo hist. hieros, , c. 65. 
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fut anéanti au concile de Vienne , en "*»•»* '^• 



L'ordre Teutonîque doit son origine k la^"*',^ 
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charité d'un riche Allemand qui setoit établi 
avec sa famille à Jérusalem. Il y bâtit un hôpi-» 
lai en faveur des pauvres pèlerins allemands, 
et un oratoire qu'il dédia à la sainte Vierge, 
plusieurs gentilshommes allemands se joigni- 
rent à lui et se dévouèrent, par des vœux so- 
lemnels , au service des pauvres de leur nalion. 
Ils a jou tètent à ces vœux telui de combattre 
les infidèles ^ en adoptant à peu près la 
forme et la règle des Templiers (2). Cet or- 
dre f connu sous le nom de Ste. Marie des 
Teutoniques de Jérusalem (5) , ne prit pro- 
prement sa /Consistance qu'au siège d'Acre ou 
de Ptolémaïde > vers. 1 190. On élut alors, pour 
premier grand*maitre , Henri Walpol de Bas- 
senheim, etl'ordre fut confirmé, en 1 191, parle 
pape Gélestin III . Les chevaliers prirent l'habit 
blÀnc avec là croix noire , pour se distinguer 
des deux siutres ordres. Ce fut eh i25o , sous le 
quatrième grand-mattre, Hermann deSaltza^ 
que l'ordre passa en Prusse dont il fît la con- 
quête sur les naturels du pays. Le èhef-liea 
de Tordre fut fixé à Marienbourg, en iSog. 
Il perdit, en iSsS, cette province, par le 
changement de religion d'Albert de Brande* 
bourg, son grand-^maitre , et transféra alors sa 
résidence à Mergenthçini^ en Franconie (4). 

(i) Du Put , histoire de la condamnation des Temi 
pliers , t. i;. 

(9) Jacobu» db VrTRiAco , cap. 66. 

(3) Sancta Maria Teutonicorum in Jérusalem. 

(4) DuBLLii , bistoria ordinis équiium^ Teutonico^ 
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FUi«M nr. Uj^ quatrième ordre hospitalier , fondé dans 



Ordre d! s^-^^ Tcrre-Sainte , fut celui de S. Lazare de 
LMtr*. ' Jérusalem f qui avx)it pour principal objet le 
traitement des lépreux , et qui, par la suite da 
temps 9 devint aussi militaire. Cet ordre^ après 
avoir résidé long* temps en Orient, où ils e- 
toit illustré dans les guerres saintes, suivit 
S. Louis en France et y établit en 1:264 soa 
siège à Boigny, près d'Orléans. Le pape 
Grégoire XIII Tunij à l'ordre de S. Maurice, 
en Savoie, et Henri IV à celui de Notre- 
Dame du Mont-Carmel , en France (1). 

C'est à Timitalion et sur le modèle de ces 
quatre ordres militaires , que plusieurs autres 
ont été fondés successivement dans les diffis- 
rens états de l'Europe (2). 
cw^aieric. . Ccs iusûtutions , en relevant la gloire de la 
chevalerie, contribuèrent aussi à en faire imi- 
ter les vertus. L'humanité, le point d'honneur 
et la courtoisie , qualités dislinctives de la che» 
Valérie, servirent à mitiger la cruauté des 
guerres ) à polir et adoucir les moeurs des na- 
tions européennes (5). 

mm hospi'talis Sanctœ Mariœ Teutonicorunu Histoire 
> de l'ordre Teuto nique. , 

(1) Gaittibr de Sibert , histoire des ordres hospi- 
taliers militaires de Notre-Dame du Moni^Carmel et 
de St.-^Lazare de Jérusalem. 

(a) On remarque parmi ces ordres militaires , fondée 
dans le douzième siècle , l'ordre de Constantin en Italie , 
les ordres espa^ols de Calatrava et d'Alcantara , et l'or* 
dre d'Avis du Portugal. 

(3^ M. DE LA CuRNE DE Saintb-Palate , mémoires 
sur r ancienne chevalerie. 
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' Ëil général, on peut dire que les expéditions P"»»"»^. 
à'outre-mer, suivies avec obstination pendant *o74-i3ooi 
près de deux siècles ^ bâtèrent le progrès de» ^«Siuau«a/' 
arts et de la civilisation en Europe. Les croi^ 

I aés traversant des états mieux policés que 
les leurs 9 et y trouvant des lois et des mceurs 

\ plus . épurées , durent concevoir de nouvel-^ 
les idées et acquérir des connoissances nou- 
velles. Quelques traces de sciences et de boa 
goût setoient conservées dans la Grèce et 
jusqu'au fond de l'Asie, où les lettres avoient 
été encouragées par les califes,» La ville d^ 
Conslantinople qui n'a voit jamais été ravagée 
par les barbares , abondoit en beaux monu^ 
mens de lart ; elle offroit une magnificence 
et des richesses qui ne pouvoient qu'exciter 
radmimtion des croisés et leur faire naître 
l'envie .d'imiter les modèles dont la vue les 
frappoit. > y 

Si révénement des croisades influa sur les jc^^^^i^m^t 
mœurs et sur les arts , un mtlua pas moins sur — ^ - 

. les gouvernemens > et fut Irès^ favorable à l'au- 
torité des princes. Débarrassés d'une foule de 
vassaux inquiets et remuant qui troubloient 
souvent l'état et le mettoient en combustion ^ 
les souverains, purent étendre leurs prérb— 
natives et faire pencher peu-» à -peu la ba- 
îauee du pouvoir en leur faveur. Ils en pro- 
fitèrent pareillement pour augmenter les re- 
venus de leurs domaines ^ soit en achetant 
.des terres et des fiefs , que lies seigneurs croi-' 
ses leur offroient fréquemment, soit en réu"* 
nissant à leurs couronnes les domaines de 
ceux,qui venoient à mourir en Terre-Sainte 
Sans laisser d'héritiers féodaux, 

j. Il 
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^T^'^r* Le commerce et U navigation fit*ent ^Mans 
1074 - 1 00. j^ jj^^ijjç temps, des progrès considérables* Les 
comme"* rt viUos d'Italie , telles que Venise , Gènes , Pise 
tioa! "*'"**■ et* autres 9 e^ secondant les croisés dans leur» 
opérations , par des bâtimens de transport ^ 
des provisions et munitions de guerre qu'ils 
leur fournissoient , se ménagèrent des immu-^ 
nilés et différentes branches de commerce qui 
n etoient pas connues auparavant. Leur exem- 
ple excita l'industrie de plusieurs villes mari- 
times de France y qui commencèrent à s'ap- 
pliquer au commerce du Levant (i). Dans le 
nord, les villes de Hambourg et de Lubeck 
formèrent, à ce qu'on croit (2) , vers Tannée 
î34'>l®^^P^*^^ï^*'®^ssociation de commerce, 
devenue depuistrès'forniidablesousle.nom de 
ligue hanséatîque (^). La base du commercé 
de ces dernières villes consistoit en provi- 
sions de marine et autres productions du Nord 
qu'elles échangeoient contre lesépiceries de 
rOrient , et les manufactures de lltalie et dés 
Pays-Bas. 

(i) IbxGUiONBS j tn^oire sur l'état dn comiiiêrce deê 
Français dans le levant, dans les. MémQÎres da ïaca-^ 
demie des inscriptions et des belles ^ lettres ^ x^ Zj,^ 
p. 486,487,517, 5i8. 

> (%) TeÙ« est l'opinion commune sur' la première crû» 
gine de la ligue bansëatiqiie. M. Sabtorius , dans son 
histoire de cette lig^ae , dont le premier Tolnme parut à 
Gœltin^ie en 1802 /la combat; il admet que la ligue 
prit naissance 'dans le treizième siècle , mais il faît yoir 
qn'attcone époque précise de sa p^emiète fortMiièn ^te 
inaroit être indiquée. ^: . « 

f5) Fischer , Gesçhichte des teutschen HandeUy t. r^ 
p. 393; t. a 9 p. 3/ . 
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r Le's progrès de l'iadustrie ^ la protection psMooiiy. 
que les souveraius.lui î^ccordoienl, et ratteu- 1074- i3oo. 
ûon qu41$ eurent de réprimer les ^désordres^ orjgîned« 
du système féodal , firent prospérer les villeS' 
en augmentant de jour en jour leur popula- 
tion et leur richesse, 11 en résulta un change-^ 
ment avahlageux dans l'état civil des peu-» 
pies. Les villes , dans les principaux états' 
de TEurope, commencèrent, depuis le dou* 
seième siècle^ à s'ériger en corps politiques,, 
et à former peu- à- peu un troisième or- 
dre distingué de ceux du clergé et de la no- 
blesse, 

Avatit cette époque, les habitans des villes 
ne jouissoient nï dé la liberté civile , ni de; la • 
liberté politique. Leur condition ne toit pas 
beaucotip préférable à celle des habitans des^ 
campagnes , qui tous éloiènt serfs. attachés a 

' l'a glèbe. Les droits de cité et les préi-oga- 
tives qui en détoulent , étoient réservés au 

i clergé et à Isi noblesse» Les comtes 01^ gou- 
verneurs des villes, en rendant leur pouvoir 
héréditaire 3 s'étoient appropriés les droits 
attachés à leurs fonctions primitives. Ils ein 
tisoient arbitrairement , et accabloîent les ha- 
bitans ides villes de toutes les vexations que I 
pouvoit leur suggérer Tavidité ou le ca-' ^ 
priée» -'''"/.> ''■... ^'. 
Les villes les plus opprimées ou les plus 
puissantes se soulevèrent enpn contre ce joug 
intolérable. Leurs habitans formèrent des 
oonfédéra4;ions , auxquell^es ils donnèrent le* 
nom de communes: S^^ii par l& fait ^ soil pai*^ 
des chartes obtenues le plus souvent à titre 
onéreux , ils se ménagèrent un gouverne-* 
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Poiovkiv. ïïjgnt libre, qui, en les affranchissant de 
1074-1300. la servitude et de toutes les impositions et 
exactions ^rbitaires 3 leur assuroit la' liberté 
personnelle et la propriété de leurs biens ^ 
spus la protection de leurs propres magistrats 
et moyennant rinstîtution d'une milice ou 
garde bourgeoise. 
Su ii.i;«. Cette révolution , une des plus importante»/ 
de l'Europe , prit naissance en Italie. Elle y 
fut provoquée parles fréquens interrègnes qui 
eurent lieu eu Allemagne , ainsi que par les 
troubles élevés entre Icmpirc et le sacerdoce, 
dans le onzième siècle. 
' Les anathêmes lancés contre Fempereur 
Henri IV, en dispensant les peuples de Fo* 
béissance qu'ils dévoient à leur souverain, ser- 
virent de prétexte aux villes dltalîe pour se*- 
couer Tai^orité des lieutenans impériaux qui 
en étoient devenus les tyrans, et pour se for- 
mer des gouvernenienslijbres et républicains. 
Le^ villes maritimes^ telles que Gènes, Luc- 
ques et Pise , furent les premières à s'émanci- 
pçr , comme étant les plus opulentes et les 
plus avantageusement situées. 

Leur exemple ne tarda pas detre suivi des 
cilles de Lombardie,et spécialement de celles 
Âe Milan ,Pavie,Asli , Crémone, Lodi, Côme, 
Parme y Plaisance ^ Vérone , Padoue , etc. 

Toutes ces villes, animées de renthouw 
siasmé de la liberté , se donnèrent, depuis le 
commencement<hi douzième siècle , des con* 
suis et des gouvernemens populaires; elles for* 
mèrent des milices ou gardes bourgeoises, et 
s'arrogèrent même le pouvoir de faire >de^lêur 
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Sropr^ autorité, des alliances, des guerres, p«"«»iv, 
es traités de paix (ij. \ io74-i3[oo. 

De l'Italie ^ cette révolution passa en France, 
en Allemagne (d) , dans les Pays-Bas (3) et en 
Angleterre (4). Dans tous ces différens états, 
Tusage des communes s'établit successive-^ 
ment, et y fut protégé par les souverains 
qui sp servirent de cette nouvelle inslilu-i* ^ 
tion, comme d'un frein puissant contre les 
entreprises et la tyrannie des seigneurs féo-? 
daux. 

^En France , Louis-le-Gros qui commen- taï^r^rt. 
ça à régner en iioS^ fut le premier roi 
qui accorda le droit de commune à des vil** 
les de son domaine , soit qu'il y fut porté 

}>ar des vues de politique ou par l'appât de 
'argent. A son exemple les seigneurs s'ent- 
pressèrent de vendre la liberté à Içurs sujets. 
Ija révolution devint peu a peu générale. Le * 
cri de la liberté setoit fait entendre et avoit 
frappé tous les esprits. Dans toutes les pro- 
vinces , les habitans des cités sollicitèrent des 
chartes, ou, sans les attendre, se formèrent 
de leur chef'^en communes, en se donnant 
des magistrats de leur choix , en établissant 

(i) Voyez MuEATORî antiq. ItaU(B medii œvî,x,J^y 
"dissert. /^^el suiv. Denina , révolutions d'Italie , t. 3 , 
lîy. It^ ch. I. C'est au comn^encement dn douzième sîè^ 
de, ou à la fin du onzième, que cette réyolntion doit 4tre 
placëe. I 

(a) Voyez J>age sulv. ^ 

(5) Dbs Roches y epitome historîœ J^elgicœ ^ lîv. 5', 
eh. 5 , p. ia4. 

(4) Hume, histoire de Iqmai^n de Plantageneù » 
1. 1 , p. 567 et suir. , V 
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iPEnookiv. ^Jes compagnies de milice et en s'emparant 
1074- i3oa. des forlificalioûs et de la garde de leurs vil- 
les. On appeloit communément maires , éche- 
vins et jurésies magistrats des communes de 
la France septentrionale j au lieu qu'on nom- 
xnoit syndics et consuls ceux de la. France 
méridionale. Bientôt on érigea en principe 
que les rois avoient seuls le pouvoir d'autori- 
ser Pétablissemehl des communes. Louis VIII 
déclara qu'il regardoit comme étant de son 
domaine direct , toutes les villes où il y avoit 
de ces sortes de corporations. Elles dévoient 
directement et immédiatement au roi le ser- 
vice militaire , tandis que les habitans des 
villfeB qui n'avoient point . de communes , 
étoient obligés de suivre leurs seigneurs à la 
guerre (i). 
Eti AUem.gae. Quaul à l'Allemagne , nou$ voyons les em- 
pereurs adopter les mêmes vues de politique 
tjue les rois de France. 

Les ressources que les progrès du com- 
merce et des manufactures offroient à Tin- 
• dustrie des habitans des villes, et les secours 
importans que les empereurs' Henri IV et 
Henri V en avoient reçus dans leurs cpierelies 
avec les papes et avec les princes de TEmpire , 
les engagèrent à proléger les villes, à en aug- 
menter le nombre, et à les combler dé privi- 
lèges. Henri y fut Îjb premier des empereurs 

(i) Mémoires de M. de Brecquigny , à la tcte du t. îi 
du Recieil des ordonnances des rois de France. Mé~ 
'moires de l'Académie des belles-^letlres , t. 38, p. 196* 
Du-Cange , gïossàrium : voce commune, cdTnmunia. 
Mablt , obsèrvniiëfi^ sur Vhî$toire de France , '!• i , 
liy. 3 , ch. 7. 
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qui adopta ce plan de politique. II déclara p«*»«mit^ 
libres tous les habitans des villes , les artisans ^^^" ^^^ * 
et geus de métiers dont la condition éloit 
alors avilie et rabaissée jusquà celle des serfs* 
Il leur accorda les droits et la qualité de ci*» 
toyens, e;t douera ^ par-là , naissance à la divi** 
6ion des villes en tribus et en communautés 
de gens de métiers (i).* Le même prince s apt 
pliqua à rectifier la faute que Jes empereurs 
de la maison de Saxe avoient faite (s) d a- 
l>andonner aux évcques les droits de comté 
dans les villes de leur résidence* Il sappa in« 
sensiblement ces droits par de nouveaux privi- 
lèges qu'il accorda aux babitans dés villes (5). 
Les empereui^s, ses successeurs ^ marchèrent 
sur ses traces, d'où il arriva que ces ville» / 
réussirent à secouer peu -à peu le joug de leurs 
évêques, que d'autres saffranchirefit de Tau-^ 
torité désavoués ou prévôts , soit impériaux ^ 
s6it seigneuriaux qui les dominaient , pour 
se donner , à lexemplç des villes d'Italie et 
de France , des magistrats de leur choix, avec 
un gouvernement républicain et une jurisdic** 
tion municipale. . . / 

La liberté des villes servit à ranimer leur ^j'j»-;;»^**^ 
industrie, et leur population s'accrut avec leur 6*«*^r*iu. 
richesse. Les communes prirent une existence / 

(l) C'est ainsi €iae lés habitans. de la ville de Spire fm-^ 
rént affranchis par lui de la taille des gens de main-mcM-te, 
(^Budteil^ , qni souvent les rednisoit à la mendicitéi.LBH-' 
MANN , Spe^rische Chronîch , liv/ 4 j ch«^ ^^«^ 

(a) Voyez ci-^essns ,.p. gS. 

(3) Ce fut Im c[nî dâivra , en 1 1 19. , la viMe de Stras-, 
bonr^ d'une. taxe fort dure ^ne l'éiréqûe loi ayoit imposée*. 
ScHOEPLiKi Alsalia iUusifrm t» 2.^ p*:3k)7^ 
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Pm«io»m IV. politique ,,et on les voit successivement ad— * 
1074- i3oo. mises aux diètes et .aux assemblées natio- 
nales. L'Angleterre en donna l'exemple, et 
quoique les auteurs anglois ne s'accordent 
pas sur 1 époque précise où les communes de 
ce royaume furent appelées pour la premiè* 
re fois au parlement , il n'en est pas moins 
certain que leur admission ,date du règne 
de Henri III ^ vers le milieu du treizième 
siècle (i). 

Ija France suivit l'exemple de l'Angleterre. 
Les états convoqués en 1 5o2 , par Philippe- 
le-Bel, au sujet de ses brouilleries avec le pape 
Boniface VIII, sont regardés comme les pre- 
miers étals -généraux composés des trois or^ 
dres du royaume (2). ^ 

Et quant à l'Allemagne , la première diète 

où les villes d'Empire comparurent sur le pied 

d'un troisième collège , fût celle de Spire , con- 

voquée en 1 Sog , par Tempereur Henri VII, de 

la maison de Luxembourg. On voit ces villes 

exercer un suffrage décisif ou délibératif a la 

diète de Francfort, sous Louis de Bavière , en 

1544(3). 

«îrrèr«?ïc? ^^^ souverains de l'Europe crurent devoir 

•»uvmia». favoriser les communes qui , en faisant pros- 

> pérer le commerce , leur aidoient à arrêter 

le brigandage , et à mettre lata frein à la fu- 

(i^ Hume , hist, de la maison de Plantagenet , t. a , 
p. 04^ fixe cette ëpoqne à Fan i263 ; Blakstonu j danf 
ses commentaires sur les lois angloises , adopte Tan-^ 
née 1266. 

(2) Preuves de l'histoire du différend enfre lepapo, 
Boniface FUI et Philippe^le^Bel j p. 68. ' , 

(3) Albbrtus AaGEKT. , p. 1 16 9-134. 
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ïeur des guerre^prîvées. Les plus grands sei- p^*»*»» ^^*^ 

faeurs trouvant de tous côtés des villes en ^tat 1074-1300. 
e se défendre, en devinrent moins en trepre- 
nansy et les nobles d'une classe inférieure 
apprirent aussi à respecter les communes (i). 
L'autorité royale y gagna , et les communes 

{penchant naturellement pour le souverain qui 
es protégeoit, servirent à contre-balancer ^ 
dans les assemblées générales , le pouvoir du 
clergé et de la noblesse, et à y faire passer 
les subsides dont l'état pou voit avoir besoin. 

La liberté que les habitahs des villes s'é- A<rrai.cv.«e* 
loient procurée par rétablissement des com- **"*' 
mânes, se communiqua aux habitans de la 
campagne par la voie des affranchissemens. 
Les rois, guidés par lés maximes dVne sage 
politique, en donnèrent l'exemple dans leurs 
domaine^; il fut imité par les seigneurs et les 
nobles , qui , les uns pour plaire au souve- 
rain , les autres pour satisfaire à leur avidité , 
<>u pour prévenir la désertion , accordèrent 
peu à peu la liberté à leurs serfs , d'où il arriva 
^ue la servitude disparut insensiblement dans 
les principaux états de l'Europe^ 

En Italie les affranchissemens furent une i;„|j,ii^ 
suite immédiate de la création des communes. 
Les guerres continuelles qui se faisoient entre 
ces nombreuses républiques qui venoient de 
secouer le joug de l'autorité , les mirent dans 
la nécessité d^affranchir les serfs, pour aug- 
vftienter le nombre des citoyens propres à por- 
ter les charges et à aller à la guerre. Bona- 

(i) Mablt , observations sur Thistoire de France ^ 
t. a, p. 96,97, 106. 
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*"'•" !▼. curse, capitaine du peuple de Bologne, pro- 

»o74-i3oo.pQgj^^ en ia56, à ses concitoyens ^ la loi de 
raffranchissement, et la fît passer. Tous ceux 
qui avoient des serfs étoiént obligés de les pré-*^ 
' senter devant le podestat ^ Ou capitaine du 
peuple, qui les affranchissoit moyennant une 
certaine taxe que la république payoit au 
maître (i). Les seigneurs voyantque les affraa- 
chissemens trouvoient de l'appui dans la lir 

^ berté des communes , furent obligés d'a.dou- 

cir le sort de leurs serfs , et de leur accorder 
la liberté à Timitation des communes (2^ 

«.FMac.. En France, ces affranchissemens devinrent 
fort fréquens depuis le douzième siècle et le 
règne de Louis-le-Gros. Louis X , dit le Hu- 
tin, rendit j en i5i5, une loi générale pour 
Taffranchissement de tous les serfs de la- cou- 
ronne. 11 y déclara d'une manière positive , 
gue la seruUuàe étoit ôontraire à la nature 
dont le vœu est que tous les hommes nais- 
sent libres et égaux ; que son royaufne 
étant nomjué le roj-aumedes Francs^ ilpa^ 
roissoit juste que la cTvosefût d^ accord a^ec 
le nom. 11 invita en même temps tous les sei-» 
gneurs à accorder, à son exemple, la liberté 
à leurs serfs(3). Ce prince auroit ennobli Thom- 
mage qu'il rendoit à la nature, si le don de 
la liberté avoit été gratuit de sa part; mais il 
en fît un objet de finance pour n en gratifier 

(i) SiGONii hisu Bononiensis ^ lib. 6 , à Tan i256.. 

(2) McRATaRi, Antifj. Italiœ medii œ^i y t. i , i>«- 
^ert. i\^ de servis , pag. 796. 

(3) Cette ordonnauce de Louis Xfut renouvelée par 
Philippe4c-Long en liiS^Voyèt Ordonnances des rois 
de France , t. I , pag. 583 , 6>3. • . ' 
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que ceux qui avoient les moyens de la payer, P"*»'>»>« ^^ 
d'où il arriva que les afTranchissemens n eu- '074-1306^ 
rent lieu que successivement, et qu'on en 
trouve encore des exemples sous le règne de 
François I (i). / 

En Allemagne, le nombre des serfs dimîr ^"Z""'**"'* 
nua depuis le treizième siècle, et la servitude 
y fut successivement abolie dans plusieurs pro- 
vinces. Les seigneurs se dëdoifiimagèrent de 
la perte de la taille quils étoient en usage 
de lever sur leujrs serfs à l'époque de leur . 
mort (a), par une augmentation de cens ou de 
canon annuel qu'ils en exigèrent depuis leur 
affii^anchissement (3). 

Dans les Pays-Bas on voit Henri II, duc "'»• it'J^'^- 
.de Brabant, accorder, en 1248, par son testa- 
ment, la liberté à tous les cultivateurs; il les 
affranchit du droit de maîri-morte, et ordonna 
qu'à lexemple des habitans des villes^ ils ne 
pourroient être jugés que par leurs proprés 
magistrats (4). 

C'est ainsi que la liberté reprit insensible- 
ment ses droits: die contribua à chasser les 
.'ténèbres de l'ignorance et de la super^ti*^ 
lion, et à répandre une nouvelle luhiière ea 
Euïjôpe. 

Va événement qui contribua essentielle- *dr"oïîîmâU* 



IA1B« 



. (i) Mémoires de r Académie de^ BeUesxLettres , 
t. 38, p. 212. 

(2) Hauptfaîly Erhtheih 

(3) Strubbit VernicJitigter Bçweis der dejutschen 
JReichsstœnde vœïliger Landeshoheit vor dem soge^ 
nannten grossen Interregno ^ parag. 55, p. 19& 

(4) Des Roches hist, belg. L. S, c. 6, p. i3x^ 
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i>>»ioB nr. lïjgnj à donner aux hommes des, notions plas 
1074- 1 00. g^^^i^gg gup jg gouvernement et sur la justice , 
^ fut la renaissance du droit romain, arrivée 
• dans les temps dont nous parlons. 

Les peuples germaniques , destructeurs de 
Pempire d'Occident dans le cinquième siècle, 
dévoient dédaigner un système de législation 
tel que celui des Romains , qui ne s'accordoit 
pas avec la férocité de leurs mœurs, et la gros** 
sièreté de leurs idées. 11 s'ensuivit que la révo- 
« lution, qui entraîna la chute de cet empire, 
£t aussi tomber la jurisprudence romaine ei^ 
désuétude par tout TOccident (i). 

Il ne fallut pas moins qu'une suite de pla« 
sieurs siècles pour rectifier les idées des hom- 
mes sur la nature de 1^ société ^ et pour les 
préparer à recevoir les lois et les, institutions 
d'un état civil et polifcé. Telles éloient les dis- 
positions générales , lorsque la célébrité d'un 
Iuriscon suite appelé Irnerius, qui.enseignoit 
e droit.de lempereur Justlnienà Tuniversité 

(i) Il faut observer, néanmoins y que le droit. romaîn^ 
et sartont le code de Tliëodose , conserva quelque vi- 
deur en Italie , au milieu même des ténèbres qui cou- 
Troient l'Europe anrtérieui'emeiit an douzième siècle. Ou 
trouve aussi, par toute l'Italie, des traces de l'usaga 
qu'on y fit du code de l'empereur Justinien avant l'époque 
qu'on assigne à la renaissance du droit romain , et c'est 
^ien à tort qu'on attribue communément cet^ renais- 
aance à la découverte que l'empereur Lothaîre doit avoir 
faite du èoàe des Pandectes dans la prise de la ville d'A-*'" 
inalfi , au royaume de Naples , en 11^7^ Muratoiii antiq. 
Jtah mediicaviy t. 3,diss. ^, Voyez Heimegcu hisi» 
juris romani, eX editione Silberradu, t. a> p. 676 
«tâSî. 
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de Bologne^ y attira aa commencement du '^•"••■^^^ 
douzième siècle (i) , la jeunesse d'une grande ^^ ^ 
partie de l'Europe, On se livra, avec ardeur^ 
a l'étude de cette nouvelle science, Le$ élèves 
formés par Irnerius et par ses successeurs y de 
retour dans leur patrie et employés dans les 
tribunaux et dans les greffes, y mirent insen- 
siblement en pratique les principes qu'ils 
avoient puisés à Técole de Bologne. Dès^lors^ 
sans que Tautorité législative y intervint direc- 
tement y le droit de Justinien fut reçu peu à 
peu comme un droit subsidiaire dans lesprin*- 
cipaux états de TEurope. Plusieurs circonstan- 
ces contribuèrent à en hâter le progrès. On 
sentoit, depuis long* temps , la nécessité d'une . 
nouvelle législation et Tinsuffisance des lois 
nationales. La nouveauté des lois romaines, 
leur précision el leur équité frappoient tout le 
monde ; et les souverains ne pouvoient que 
protéger une jurisprudence dont les'maxi- 
mes , très- favorables à la royauté et au pou-^ 
voir monarchique, servoient à affermir et h, 
étendre leur autorité. 

L introduction de la jurisprudence romaine 4»wi «*»«>■• 
fut suivie de près de celle du droit canon. Les pa- 
pes, voyant les progrès de la nouvelle jurispru- 
dence, et désirant d'en arrêter le cours, afin d'a« 
vancer l'ouvrage de leur propre grandeur, ne 
tardèrent pas à élever le vaste et étonnant édi- 
fice du droit canon. Le moine Gratien^encou- 

•(1) On peut prouver qtt'ïrnerius , appel<^ par d'antres / 

Weruenis, ensei^noit le droit romain à Bologne enjtre 
l'aune 1 1 10 et l'annëe 1 x4o , où il mourut. Mubatori ^ 
1. c. , pag. 885. ' 
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Pw. IV. ragé par le pape Etigèoe 111 , rédigea nri re— 
fji ' i3oof cueil de canoas, noninié Decrety qu'il rangea, 
par ordre systématique, pour servir d'introduc- 
tion à rétiide de ce droit. Son recueil , tiré de 
difierens autres, déjà connus antérieurement ^ 
serecommandoit^ar sa méthode qui étoitadap^ 
tée au génie ^u siècle. Le pape Eugène Ilf y 
f en l'approuvant en i i5a , ordonna qu'il seroi t 
lu et expliaué dans les écoles. La compilation 
de Gratien/ eut bientôt le plus grand succès^- 
elle passa' des écoles dans les tribunaux ci"** 
vils et ecclésiastiques. Enfin comme l'empe^ 
reur Justinien avoit fait faire, par Tribo- 
nien^un recueil de ses propres ordonnances 
et de Celles de ses prédécesseurs, le pape Gré-: 
gôKfc IX , à son exemple , chargea son chape* 
lain, Raymond de Pennafort, de rassembler et 
de rédiger, par ordre de matières , toutes les 
décisions de ses prédécesseurs / ainsi que les 
siennes, en étendant àd'usage commun ce qui 
n'aVoit été établi que pour un lieu et pour des 
cas particuliers. 11 publia en i235 ce recueil 
sous le nom de décrétales ^ ^vec ordre de 
s*en servir dans les tribunaux , ainsi que dans 
les écoles^ 

wd'i/juru- Si ce nquveau système de jurisprudence 
prudeuce. ^ scrvi à étctidrc la jurisdiction et le pouvoir 
^ monarchique des papes, il n'a pas laissé de 

produire des effets salutaires sur les gôuver- 
nemens et sur les mœurs. Les jugeniens dé 
Dieu, usités jusqu'alors dans les tribunaux,* 
la preuve par le combat , celle par- le fer 
chaud et l'eau bouillante ^ furent insensible- 
ment supprimés. Les défenses du droit ca- 



1>ES RÉVOLUTlONd. Ij^ 

non (i) , jointes k la nouvelle lomière qui '•«"••*^^* 
pénétra dans les esprits , servirent adéraci-^®^**' ^^ 
ner un usage qui éloit bien propre à entre- 
tenir. Faneienne férocité tles naœurs (ai). 

L^esprit d'ordre et de méthode qui ré-^ 
gnoit dans la nouvelle jurisprudence , se 
communiqua bientôt à toutes les. branches 
de législation des peuples de «rEurope* La 
loi féodale fut réduite en système (3) et le» . 
usages et coutumes des provinces jusqu'alors . 
dispersés et incertains furent recueillis et 
rédigés (4). ^ . 

La jurisprudenice étant devenue ainsi ujie 
science compliquée , exigéoit une étude lon- 
gue et pénible , qui ne pouvoil plus sallieE^ 
avec la profession deis armes. Les gens d epé/e 

j^i) Cap. lo , de excessibus prœlatonan ^ cap. i et 
Mmv. X de purgatioue vulgarL . ^ _ • 

(a) On troaye néanmoins encore ait tremème siècle de» 
traces de cet nsage. Mihutori antiq. Itah mediiœvi^ 
t. 3 , Dîss. 38 , 39. Voyez aussi Montesquieu , Es^ 
prit des Lois f au hr. 289 ou il' traite amplement cett« 
matière. 

(3) Hn^olînns , célèbre jurisconsulte sous Tempereur 
Frédéric I. est communément regtirdé comme le rédacteur 
des deux livres de fiefs qui se trouTcnt à la suite du corp$ 
de droit de Fempereur JnStinien. ... 1 

(4) Les 'droits prorinciaiix d'Allemagne, connns son^ 
le nom de Sachsenspiegel et de Schwabenspiegel , ont 
été recueillis , le premier vers. xa3o, et le second sur la fia 
du treizième siècle. HErnsCGii hisioria juris an tom. q , 
pag. 935 et 965. La coutume de Bcanyoîsis fut rédigée 
en 1^83 , par Philippe de Beaumanoir. Alphonse X , roi 
de Castille, réunit, rer» laSo, toutes les coutumes pro* 
▼inciales en une seule loi uniforme , qui est le code, de /af 
Partidas. 
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vbr.odb iy. durent donc abandonner peu à peu les tours 
i074-1S00.de justice et^éder leurs places aux gens de 
loi. Une nouvelle classe d'hommes s elera ^ 
celle des hommes de robe y qui aida par son 
influence à réprimer le trop grand pouvoir 
des nobles (i). 
^'ifmiitl? Les progrès rapides que fit la nouvelle ju- 
rispi^udence ,* étoient dus aux universités ré- 
cemment fondées et aux encouragemens que 
les souverains accordoient a ces corps litté- 
raires. Avant leur établissement y les princi- 
pales écoles publiques étoient celles qui se 
trouvoient attachées y soit aux églises cathé- 
drales et collégiales , soit aux monastères, il 
ny avoit d ailleurs que quelques académies 
établies dans des villes principales , comme 
Home y Paris y Angers, Oxford, Salamanque. 
Les sciences au on y professoit , se'réduîsoi^nt 
aux sept arts libéraux, savoir : la grammaire, 
la rhétorique, la dialectique, l'arithmétique, 
la géométrie, la musique et l'astronomie. Les 
trois premières étoient connues sous le nom 
de Iriçium , et les quatre autres sciences , 

iui font partie des mathématiques, sous celui 
e Quadrmum (2). Quant à la théologie et 
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(1) MoHTBSQtlBiT , IiT. aS, chap. 4^ y 43- 

(2) Cea dernières faisoîenl^ Fobjet des ^ens de lettres 
qui Youloieut s'âever an-desaos du comman. VoT^z Histm 
ùuéraire de la France yU^^ptifç. i43 et suiv. Telle^toit 
la forme de l'acadëinie ôii de l'ëcole publique, de Paria. 
On n^ ensei^oit que ce quWappeloit u4ris libéraux; 
c'est ce qui fut cause qu'encore dans ces derniers tempa 
le recteur de FunÎTersitë de Paris n'étoit tire que de la 
seule faculté des arts , comme ayant ëtë la première et 
la plus ancienne de toutes les facultés. 
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kla jurisprudence > elles ne figuroîent pas ****»•" ïv- 
encore parmi les sciences académiques^ ç|io74-i3oo* 
il n y avoit non plus aucune école de méde- 
cine antérieure à celle de Saleroe , la seule 
dont on trouve des traces vers la fin du on-« 
zieme siècle (i), • 

Cesit écoles et académies ne peuvent point 
être mises en parallèle avec les universités 
modernes qui en difierent essentiellement ^ v 

tant, par la, variété des sciences qu*on y pro- 
^fesse, que par leur formation en corps privi- 
légiés, jouissant d'une police et d'une juris- 
diction particulière, 

L'origme de ces universités remonte à la 
renaissance du droit romain en Italie et à 
Finvention des deg^^és académiques. Le même 
Irnerius y qui est généralement reconnu pour 
le restaurateur du droit romain à Bologne, fut 
aussi le premier qui imagina de conférer avec 
de certaines solennités les grades de docteur 
et de licencié à ceux qui excelloient dans l'é- 
tude de la jurisprudence (2). Le pape Eu- 
gène III , en introduisant en II 55 le décret 
de Gratien dans Tacadémie de Bologne ^ per* 
mit de conférer en droit canon les mêmes 

(i) Le livre intitula Schola Saîernîtana parut ver» 
l^an 1 1 10. Frbind , operàmedica^ t. j '^ p,^ 3a6 L'école de' 
médecine de Moïiipelller remonte au commencement ixk 
douzième siècle. Hi$t. litt% de la Ftance^ t. 9 , p; 19». 

(a) Il y à lieu de croire qtte , - déjà ayant Irnerius'^ il 
'^toit d'usage en France d'accorder de certains degrés 
dans la faculté des arts. Le mot de bachelier pBvoU étriç 
d'origm« française , et l'empereur Otton lll donnoîtà soiji 
préceptettr Gerbiert , François de nation, tépittète de tri- 
Ifus philosephiœ partibus luureatus. Voyeà Gsrbsati 
£p* l53 y dans Sucheçne p t/2 , p» 824* 
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F«iiio»B \t. degrës <|uî étoieni usités eH droit cîvî! (i). 

1074 -x3oo. Ces de&rés furent beaucoup recherchés , à 
cause aes honneurs ^ immunités et pi*éroga- 
tives aue les souverains y attachèrent. Rien^ 
cependant, ne contribua davantage à met«- 
tre les universités en vogue que la juris- 
diction privilégiée que Tempereur Frédéric 
Barberousse leur attribua par son Authen-^ 
iica (2), publiée en 11 58. L'exemple de 
ce prince fut suivi des autres souverains dû 
l'Europe. 

L'enseignement de la jurisprudence passa 
* de récole de Bologne dans les différentes aca- 
démies de TEurope. Bientôt on y admitaûsst la 
théologie y de même que la médecine ; ce tfii 
donna les quatre facultés^ dont les universités 
ont été composées. Celle de Paris fut la pre-* 
mière qui reunit toutes les facultés. Elle fut 
complète sous le règne de Philippe-Auguste , 
vers Fan 1200 (5)< Il nV a d ailleurs que les 
universités de Bologne^ de Pa^doue ^ de Naples ^ 
d'Oxford^ qui remontent jusqu^au treizième 
siècle (4). 

La chute de Fautorité impériale , celle dô 

(r) Voyez Excerpta vetustissimi calendarîi archi" 
gf^na^iï Sdndniensis, daity lei^ notes sut* riiîatoire de 
Cologne , de SiGOivius , édition àù M Uaii , de ses ttayref , 

I; 3ip. laS. 

"• ' . , ,. • i 

(ix^ k\iùii&pi\c2L \ Habita coA. ne Jilius pro pâtre, 
{^) RiGùumvita Phtlippi Augustin diindt)vcnKs1(È^ 
t» d ^ p. 5o. Les premiers privilèges de eette tmirersit^ dont 
d« P^ilippe-Ang'aste y de l'année laoo^ elles j 



3 premiers sta- 
tuts que f on connoît, de Tannée iai5. Gaillard, hist» dâ 
Charlêmàgnéy t^ 3 , p. a85. 

(4) Phfsiéitrft autrcâ nnlvetsit^s furent fondées dans le 
wàde suirant sur le modèle de celle de Pané , telles 
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la maî$on de Hohe&staufen , le nouveau pôu- p«»^odi iv. 
voir usurpé par le^ princes et étals de TEitipi- '074-ï^o- 
re(i) , entraînèrent une longue suite de lrou-^/.'r2!!îc^.* 
Wes en Allemagne, et cet affreux état d'anar- *!■•• 
chie, qui est connu sous le nom de grand 
interrègne (3). Le droit du plus fort prit alors 
iin^libre essor ^ le gouvernement lut altéré 
dan$ ses bases, et on ne trouva d*autre niojren 
de remédier au défaut de sûreté pubii<]ue., 
^u'én formant des ligues et des confédérationis 
telles que celle du Rhin qui prit naissance 
en 1255 et la ligue hanseatique qui com- 
ineuça à se faire coiinoltre vers 1^ même . 
temps (3). L'électioa des empereurs à la- 
quelle tous les princes et états dTmpire a- 
voiént précédemment concouru (4) , devint 
alors le partage des seuls grands officiers de 
la couronne (5) qui , vers le milieu du trei-* 

que l'nnivcrsU^ de Pra^ae, en x347 9 p^r Temperenr 
Charles iV; ceUe de Vienne , en i365 , plir les dacs 
d'Autriche; celle de Beidelbergp, en i386> par l'ëlectear 
palatin ; celle de Cologne ^ en i3â8^ celle d'Ërfort , 
en 1 389. 

(\) Voyez cî-dessitâ > P» 9^ 9 1 37 et 1 38. 

(a) L'idée du prëtenda grand interrègne n'est fondre 
^e sur la fanàse supposition de l'illégitimitë de quelques 
emperenrs , on du délaissement de l'empiré , par Richard 
d'Angleterre, «n iaS9. Fuyez Gt.BAVUhGraù deslnter^ 
regni. Le pins grand interrègne qu'il y eut en Allemagne, 
fut celui qui arriva en i 27 1 , à la mort de Richard , et qui 
dura j^sqn'en 137 3 où Rodolphe de Habsbourg fut élu. 

(3) Voyez ci^dessus , p. loa. 

(4) Sur l'ancienne forme des élections qui se faispîcnt 
en plein champ et en campant , on peitt voir Wii^po , 7/ùa 
Conraeli Saliciy dans Pistohkis , t. x , p. 4^5. 

(5) Ces grands-officiers étoient les archevêques de Mayen- 
ne , de Trêves et de Cologne , en lenr qualité d'archi- 

/ 
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p.y«^oKiv. 2jième sîède, 8 arrogèrent exclusivement le 
i<^4- i3oo. ^^j^ jwj.^^ ^^ jg. ^^^^ d'électeurs (k). 

diancellers ^ le comte palatin da Rhin comme gttmd-mattra 
Carchidapifer y ErztruchsessJ , le duc de Saxe comme 
gvand-mar^chal, le margrave deBrandebonrg comme grand* 
chambellan , le dnc de Bavière y et depuis le roi de &o« 
^ hémc j comme grand-ëchanson. 

'i(i) Avant ce temps-là , les grands-officiers de la cou- 
.ronne n*avoieut que la principale influence dans les ëlec- 
iions , dont la direction leur appartenait. Le pape Inno* 
cent III., dans son Régis trum de negotio imperiiyp* 700, 
les indique par ces mots : principes adquos'principaU' 
terpertinei imperatoris electio.WojeL aussi le Spéculum 
' saxonicum^ 1. 3,, art. 67. La première mention du nombre 
septénaire des «électeurs se trouve daus une lettre du pape 
.Urbain IV 9 écrite en i^'yj ^ sur l'élection litigieuse de 
Bicliard d'Angleterre et d'Alphonse de Castille : « Prinr 
, » cipes vocem in kujusmodi electione habentes, (juisuni 
» septem numéro. ï> Leipîïit. cod. jur. genudipL PrO' 
drom, p. 14. On voit, par cette même lettre, que les 
autres priqces étoient encore admis à l'élection , et il y a 
apparence que l'élection de Rodolphe de Habsbourg fut la 
première qui se fît par les sept électeurs à l'exclusion des 
autres {^rinces. LeFragmentum urstisianum s'en explique 
en ces termes , pag. gS ; GregoriusX. . . . inilo concilio y 
prcecepil principibus ^llemaniœ j Electoribus dc^î- 
TAXÀT,'i/f de Jtomanorum rege , sicut sua ab antique et 
î àpprotrata consuetudine intererat^ prôviderent. Outre 
/ l'anarchie éia l'empire et le peu de sûreté des grandes routes, 

qui i^isoient abandonner les élections aux antres prin* 
•ces et états d'Empire , les papes ne négligèrent rien pour 
revendiquer, en faveur des seuls grands-officiers de la cou- 
ronne , le droit d'élire. Une grande assemblée électorale 
, prétoit moins à Finfluence des ^pontifes que celle de sept 
électeurs , dont trois , en qnalité d'ecclésiastiques , leur 
ëtoient plus particulièrement dévoués. C'est dans le même ' 
esprit que le pape Grégoire IX réserva, en 1229, les 
élections épiscopales aux seuls chanoines des églises ca. 
thédrales, et qu'il en exclut formellcmenft le clergé et té 
peuple j par le ch. 56 , X. De elect, et electi potesiate^ 
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Les princes et états d'Ei»pîré , animés du 'p»»^*" ^^• 
soin d affermir leur pouvoir naissant, nicher- «®74-i3oo 
choient qu a se donuer dies empereurs foibUs, 
qui fussent hors d'état de faire valoir les droits 
et prérogatives de leur couronné (i); Les élè€- 
teursi^ en^particulier , n'avoient en vue que 
de tiiMi»mn parti avantageux des élections^ 
en traitant chaque fois.avec les candidats poiyr 
de fortes sommes, et en se faisant donner ou 
hy pothéqi^er les portions du domaine impérfaî^ 
qui étoient à leur bienséance. Un sen»! de <^9 
empereurs fbibles^RodoIphey comte de Hab»»' 
bourg en Suisse y trompa Tattente de ceu\ qut 
ravoient éla(3).ll réprima avec force les désor** 
dres de Tanarcbie y remit en vigueur les lois^^ 
et les tribunaux y et reconquit . plusieurs des 
domaines usurpés de r£mpire,sur:céux qjiiif 
les avpiefit envahis. , ■..' . • 

A la fiuite des révolutioûs dont nous venoMi,^**"e«m«~ 
de parler , on voit aussi arnvef des change-? ^»»»«»»* 
mens mémprables dans les différentes provinK 
ces de TEmpire. Les princes et élats du corpA. 
germanique euvisageant comme* leur palriiri 
moine les . provinces et fiefe .dortt ils, étoient. 
investis,, se croyoient autorisés à en faire le» 
partage çntr;e leurs fils. L'usage de ces parla-» 
ges devint général depuis, le treizième siècle. 
'11 causa la décadence des n>aisons les plus 
puissante^ et servit à multiplier, jûsqu a i.i-n-^ 

(i) Tels fnreiit le^ emperenrs Gtiîllaiime de Hollande ^ 
Richard d'Angleterre, Rodolphe de Habsbourg, Adolphe 
de Nassau, Albert! d'Autricbe^ qui occupèrent 1& trôso 
de l'Empire depuif 4^34 jasqu'eiii3o8« ^^ 

• (a) CettQ âectiûB est de Vvk l^ji^ . 
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p«mio6«iT. fini 1^5 duchés, principautés et comtés ten 
1074 -i3oo. Empire. Les empereurs, loia de condamoer 
cet usage qui ne saccordoitpasavec lesmaxi* 
mes du droit féodal, le favorisèrent au con* 
traire comme un moyen qui leur sembloit 
propre à aÛ'oiblir la puissaujpe des gr^ndea 
ipaisoiis y et à ménager aux empereur: une 
aulorilé prépondérante en Empire. 
Bavière. ^ ; Lcs ancîens duchés de Bavière ^et de Saxe 
prirent une forme toute nouvelle , à locca* 
&ion de ia chute de la puissante maispn des. 
Guëlphes, qui* ayant possédé ces deux du^ 
chés conjointement , fui dépouillée de Tun et 
de l'autre par Tempereur Frédéric Barbe-' 
nousse(i). 

* Le premier de ces duchés do»t le margra- 
viat d Autriche a voit été démembré en ii56, 
et érigé en duché et fief immédiat de l%m- 
pire, essuya plusieurs noiiyeaux démembre- 
mens , en n8o, lors delà proscription de 
Henri-le-Lîon , duc de Saxe et de Bavière. Les 
évêchés de la Bavière, iaStyrîe^,laCarinthie, 
laCarniole,leTyrol rompirent alors leurs liens 
avec la Bavière; et la ville de Ratisbonne, 
qui avoit été la résidence des anciens ducs, fut 
déclarée immédiate (q) C est dans ces limi- 
tes res'serrées que la Bavière fut conférée 
en 1 180, par l'empereur, à Gtlon , comte de 
Willelspach, tige delà maison' de Bavière 
actuelle. Cette maison acquit aussi, en I3i4y 
le palatinat dn Rhiâ (^3) ; elle Se partagea de* 

(i) Origines Otêelpkicœ^tom.^^^y.j* 

(2) Krbittm ATBR boyrisches Staatsrechi t. 3 , p. 1 8a. 

(3) Lie Palatinat ratra dans k juiadii. de Wittalspack 



DKS RÉVOLUTIONS. l$3 

puis en uue foule dediffëreiiles brandies, ^*»«"ï^* 
dont les deux principales éioîept h Pialatiue **^74- «î^m»- 
et celle de Bavière. 

Quant an duché deSaxe. qii^i ai^l^rassoity 
sous les Guelphes^ la plus grande partie de la 
jbassé Allemagne , il fut réduit insensiblement 
k un district peu considérable sur TËlbe.Ber-r 
nardy fils cadet d'Albert TOors , margrave de 
Brandebourg, de la maison AscanienAe^ en rer 
çut rinVestiture à la même époque, h^s prince» 
de Poméranie (i) et de Mecklenbo.urg(a), les 
comtes de Holstein et de Westplialie , la viU# 
de Lubeck (3) profitèrent de cet événement 
pour se soustraire à Tautorité dn nou^eay duc 
de Saxe y et pour » se rendre inimédi>ats. Une 
partie de la Westphalie fnt érigée ^p. uâdu-r 
ché particulier> en faveur de Tarcjbt^yéqiie de 
Cologne qui avoit secondé T^mp^rew 4#af 
^s projets de vengeance contre leSrQ^elplle5^ 
Cette dernière maison dont les vastes pos^Sr? 
sions s'étoient étendues depuis ia m0r Adriar 
tique jusqu'à la mer duNord^tàl^3^Uiq^e« 
ne conserva > de son antique sple^n^ev^r^ qpe lef 
allodiâux qu'elle possédoit dans la Basse-Ç^xe 
et que l'empereur Frédéric II convertit en i a55 
<en duché «t fief immédiat de L^Ëmpire en fa- 

fatt le ttMÛge qii'0ttoii4'ilkistrey tMic-fflid^'Otteiif , 
Jconiracta avec Agnès y fide de H0Rri4«-fcIii<mg; , deilite p^ 
latin dn Ahia. 

(i) Frédéric Barberoiusfr d^ekft , en iiftl , les de^ 
4fèrjes fiogufUa et, Casimir dncs de Pomëranie et ^priiiccs 
<4'eni|iire. Aiiboli>U3 I«UB£GESf sis , lir. ^ ^ t)i. 3& 

(z) Vri\»i»UB II y prin^b de Meàflenhoure , a^nrft mm» 
mfii^diateté, soi^le titre de sefgneur èemeckienbowf^ 
jSssp.n renim M0c1denburg. lié. 4 9 ^ i > P* 49^ 

(3) Abnold. LvBBC. lib. 2, c. 40^*- 
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pmiomiv. veur d'Otlon-rEnfant, petit-fils de Hèrirî-le- 
1074 -i3oo, LioD, et nouveau fondateurde toute la maison 
s««bc«tFr.»-<leBrunswic(i). . ^ 

epûe. L'extinction de la maison de Hohenstaufen 
' ayant oceà$i^nnei en 1 268, la vacance des du-' 
chés de Sùabe et de Franconie, les differens 
états de ces provinces trouvèrent moyen dé 
se rendre parëiMement immédiats. Quanti- 
té de villes ^ùi ayoient e'té du domaine des 
ianciens 'dÀcs ,' s'élevèrent alors au rang dé 
VÎUes'libi^é's et impériales; et les maisons dé 
Bâde{3:) étde Wirtemberg (5) datent aussi 
leur élévation' de celte époque. 
Tfcuringe. LrfSiièri'de l'aûti-empéreur Hcnrî le Ràs- 
jpon, detni^r landgrave de^Thuringe, arrivée 
.ten i247^j'dônna lieu à une longue guerre en- 
ft^''l€3S rtyâ^gfavès de Misnie et les ducs dé 
Brabatit^^ qTii se contestoient mutùellentent 
cette suocîeSistôn. Enfin , pai» un partage qui^sç 
fit ert i^sô^', la Thuringe , proprement dite , 
ié<?hut à 4itf maison de Misnie , él .Henri de Bra- 
bant^ surtadmmé^'Eofantj -devint le fondà- 
l^iif d'utïë ïiouvelle maison de landgraves , 

;^ (ï) Orig. p,uelp1\, t, 3, p. lol^ t. 49.p/4l^- 

^a) Le fondateur des margraves ^é Bt^^c ^!f>^ Jlermanii \ 
niort en 1074* ^^^ ^^ Bertnold I , dnc ^e Carînthie et 
^argrave de iV^roa^ç ,JX prilt le .tare de margraVe ^pendant 
qpe Ber<(boldlI,'fiokirère.aîiiëy pdrî^«diiide duo et devint 
la ti^e des ducs de Zaringne. Voyez Schobb^likx hisU 

■■ (3^ La maison- de Wirtemberg ne>peiit faire remonter 
sa g^^alogie qu'environ au milieu du treizième siècle. Une 
des premières mentions du non^et de- la famille de Wir^ 
temherg, se trouve dans le ^ère'HEnoéTT^^enedi. Aùstr,j^ 
t. Q, p. f 36 où un titre de Tannëe 1 1 23 l'appelle i Conradù^ 
' de fVirdeneberch, : .^j- 
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' connue anjonrd'hui sous le nom de maison d% p»"o"*ïv- 
Hesse(i). ' 1074- i3oo. 

• Les anciens ducs d'Autriche , de la maison ^^''^^•' 
de Bamberg , ayant fini avec Frédéric-le-Beb- 
liqueux, mort en 1246^ la succession de ce 
duché fut vivement contestée entre la fille et 
les sœurs du dernier duc, qui, comme femmes, 
pouvoient y prétendre , en vertu d'un privilé*- 
ge de Fempereur Frédéric Barberousse (s). 
Przemysl -Ottolar II , filfi de Wenceslas , roi 
4e Bohême , profila de ces troubles de TAutri-!' 
che pour s'emparer de celle province (^). Il . ... . 
en obtint^ en ifiôa, rinvesliture de Tempe- . 
reur Richard d'Angleterre (4). Mais Ro- 
dolphe de Habsbourg, le traitant d'usurpa- 
teur ^ lui fit la guerre, le défit et le tua à la 
' })atàille qu'il lui livra eu 11278 sur le March- 
feld aux environs de la ville de Vienne, Les du- 
chés d'Autriche, de Styrie , de Carinlhie et dé 
Carniole, enlevés alors au royaume dçj^ohême, 
furent déclarés vaçans et dévolus à l'Empire. 
L'empereur en conféra , en laîSa, l'investiture 
aAlbertetRodolphe,.ses fils. (5). Albert, l'aîné 

(1) Hîstorîà Làndgr, Thuring. m Pistorii scripû 
Irer.g^erTw. t. 1,-p. t33i. ' 

(a) Ceprivil^e:, qui estderanii^ Xl56,a'^té putlié 
sur l'original , par Senckenberg , Gedanken von dem 
uralten deutscnçn und bûrgerlichen.StaçLtsr^echt^ p. 1 si3« 
'! h) En'iâii.... .:,,.... .../.••. .'• • 

. (4) GoLDASTi adpend, de regno Boh^ej^iœj p. 34. 
. (5), Voyez ScHROEjTER œ^terreichïsçhçs Staatsrecht ^ 
.part. T 5 p. 106. Rodolphe dép[ieiiibra d^pii^s lîe TA utriplie,la 
.^ Carinthie , qu'il attribua à Mainhard , «conitc de Tvrol , soa 
beau-frère. Cette province ne revint à 1 Autriche qu en 1 335, 
à l'extincCion des descendans mâles du comte M'iin- 
Ji^rd; Marguerite^ à la grande bouche , fille et hëritièr^ de 
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de Ces princeSiqui fut ensuite empereur, devînt 
'•74 *ï 4a lige de la maison de Habsbourg- Antric^ 

iuii« ; •«• té» De nombreuses républiques s'étoieijit élevées 
' "*** en Italie à la fin du onzième et au commence- 
ment du douzième siècle. Ces républiques^ 
tout en s affranchissant de l'autorité impériale^ 
et en Varrogeant même des droits de sQuver^i-» 
neté , protestoient néanmoins de leut* fidélité 
envers l'empereur, qu elles disoient recqnnai* 
tre pour leur seigneur suprême. 

Sic"! tlJ'â] Les empereurs Henri V, Lotbaîre-le-Saxon 
«•«Mure. et Conrad 111 , se virent forcés de tolérer 
une usurpation qu'ils étoient dans l'impuis-' 
sance' de réprimer. Mais l'empereur Frédéric 
Barberousse, résolu de rendre à la royauté 
d'Italie son premier lustre , conduisit, en i iS8^ 
une puissante armée dans ce royaume ^ et 
dans une diète qu'il assembla au milieu des 
plaines de Roncale, au territoire de Plaisance, 




sition qu'éprouva Texécution des décrets de 
cette diete de la part des Milanois, cfujgjagea 
l'empereur d'entreprendre , à deux r^prises^ 
te siégé de leur ville ; il s'en rendit matlre 

Mainhard, conserva d'abord le Tyrol; maïs l'aibandonna 
ensuite anxAutricbrens , par an (raitë qu'elle condnt «yec 
eux en r363. Stetbrsr commentariî Alberti II, D, ^us* 
triœ, Addit. , p. 84» 3^8* I^* dignité arcbiducale , fondée 
sur le dipl6me de l'empereur FrédéricI, fut renouvelée 
i lamaison d'Autriehe par Femperenr Frédéric IH, en i453> 
6cfiR0BtT£R^ partie a , p. Sj. 
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en 1 16a, et l'ayant délruite de fond en cotkible^ ^•■"" ^^* 
il en dispersa les habitans (i), Le châlinient'^74-i30^, 
des Milanois étonna, les Italiens sans abattre 
leur courage ; ils profitèrent depuis des revers 
de Teropereur et du schisme qui s eloit éle-f 
vé dansTéglise romaine, pour former, en 1 167, 
une ligue avec les principales villes de Lom- 
bardie; ils y entraînèrent le roi des Deux- 
Siciles, de même que le pape Alexandre ÙI, 
que l'empereur traitoit de schismalique, Lii 
ville de Milan fut rebâtie à la faveur de cette 
ligue ^ et celle d'Alexandrie , surnommée délia 
PagliUj construite tout à neuf, La guerre traî- 
na en longueur; mais l'échec que l'empereur 
essuya à Lignano , en 1 176, l'obligea à faire 
son accommodement avec le pape Alexan«« 
drelll, et à signer, en 1177, à Venise, nne 
trêve de six ans avec les villes confédérées. Ce 
dernier traité fut converti en 1 183 , à Gons-* 
tance , en une paix définitive , en vertu de la« 
qiielle les villes d'Italie furent maintenues dans 
{e gouvernement qu'elles avoient adopté , ainsi 

aue dans l'exercice des droits de supériorité ^ 
ont elles avoient joi^i depuis le règne de 
l'empereur Henri V (2). ' ^ 

L'empereur Jrédéric II, petit-fils deFré- ^'^^"* ^ 
déric I et héritier^ du chef de sa mère, du 
royaume des Deux-Siciles, ayant fait denou-r 
yeaux^iefforts pour la réintégration des droits 
de l'empire en Italie , les villes de' Lombardie 
renouvelèrent leur ligue en iâ36« Elles y at- 
tirèrent le pape Grégoire IX, do^t 1^ dignité 

(i) .Otto BB S. Blasio, ch. i6. 
' (a) SiûaKi9«<20reg/ioJ(alw^«9 
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p.»ioi»m IV. g|. \^ ptiîssance s'afFoiblissoient évidemment, sî 
1074- x3oo. Fempereur, possesseur du royaume des Deux- 
Sicilés, parvenoit à subjuguer ]a Lombardie. 
La guerre qui s'ensuiyil^ en iq56, fut âassi 
longue que sanglante ; mais les forces de l'em- 
pereur se brisèrent' encore une fois contre 
celles de la ligue. 
x?pôbi1^ûcîd>ï / A peine délivrées de la crainte des empe- 
***'•• rçurs, les villes d'Italie se déchaînèrenl les 

unes contre les autres, entraînées par la fu^ 
reuf dès conquêtes , et déchirées dans leur in- 
térieur par les factions des Guelphes et des 
Gibelins, et par les divisions qui s'élevèrent 
entre la kioblesse et les communes de cha- 
que -cité. Le parti des nobles s'éloit fortifié 
dans ces villes parles mesures même qu'on y 
àvoit prises pour l'abattre. Les commune^, en 
détruisant cette foule de seigneuries, comtés' 
et marquisfats dont la Lombardie fourmilloit 
antérieurement au douzième siècle, enlesen- 
globant dans les territoires de leurs villes, for* 
cèrent les seigneurs et les nobles dépouillés de 
venir s'établir dans leurs murs. Ceux-ci s'y 
trouvant réunis et en force essayèrent dé s'em- 
parer du çoHvernement. De-là une source in- 
tarissable de discordes civiles qui entraîné** 
rent la perte de la liberté dans la plupat^t de^ 
ces* villes (i). " - 

• On crut arrêter le 'mal et mettre un frein à 
FànYbilitth dès citoyens puîssans, en confiant 
le gôxiverhernenl a un magistrat qu*on chôisîs- 
6oit dans les cités voisities, et qu'on appeloit 

' V ! . ■ ' .■ • > i^ ' ^ 

(l) OTToFRf8iv[^.de geàLFrîà, L ùnp, I. a , eh. ï*3, 
et Dexïina, rék/olutiarisd'Jtàlie, liv. ia, ch. i. 



DES RBVOÎ.UTIONS. 189 

Podestat. Ce remède n'ayant été qu'un pallia- ^"'''•* ^^- 
tif^ les communes de plusieurs cités, pour se '^74- ï3oo. 
. garantir de Toppression des nobles , prirent 
peu à peu le parti de déférer , sous le tilre de 
capitaine y une sorte de dictature à un citoyen 
puissant ou à quelque prince ou seigneur élran- 
ger,espéranlparyenir ainsi à ramener Tordre et 
la paix. Ces seigneurs ou capitaines réussirent, 
dans la suite , àrendre absolu et perpétuel uu 
pouvoir qu^ils n'avoient d'abof d reçu que pour 
un temps et à-de certaines conditions (i.De-là 
Torigine de plusieurs nouvelles souverainetés 
qui se formèrent en Italie dans le cours du qua- 
torzième siècle. 

Venise et Gênes éclipsaient alors toutes les ▼«»?•«» ■« 
républiques d'Italie par Tétat florissant de leur *''**"•' 
navigation et de leur commerce. 

On fait remonter communément l'origine 
de la première de ces villes à l'invasion des 
Huns sous Attila, vers l'an 4^2 (2). La 
cruauté de ces barbares ayant répandu la 
frayeur dans toute la contrée, plusieurs ha- 
bitans de l'ancienne Vénélie prirent le parti 
de se réfugier dans les îles et lagunes qui bor- 
dent le fond du golfe Adriatique , et y jetèrent 
les fondemens de là ville de Venise, qui, 
tant par la singularité de sa construction, que 

. (ï) Denina^IIv. i3, ch. 7. 
(2) Qnelqnes-nns font remonter le premier établissé* 
inent des Veuètes à Rialte ^ jusqu'à IVpoque de l^invasioa 
des Visigoths en Italie, vers Tan 4^1. Jean SAGOANintsce- 
pendant^ le plus ancien historien de Venise , dont la chro- 
nique, écrite sur la fin du dixième et au commencement du 
onzième siècle , fut publiée, en t^GS , par Zanetti , fait . 
regarder la fondation de Venise comm'e plus récente , et 
comm« ayaat été june fiuitfi de l'invasion des Lombards. 



ip.mi««B rr- par la splendeur a laquelle elle est parvenue , 

ioy4- i3oo. axnérilé cfêlre placée au nombre des merveilles 
du monde (i). 

«KhtiM ém Elle fut d'abord gouvernée populairement 
**••• et par le ministère de plusieurs tribuns dont le 
pouvoir étoit annuel. Des divisions élevées en« 
tre ces tribuns occasionnèrent , eh 697, Télec- 
tion d'un chef, qui prît le titre de JDuc on 
Doge* Sa dignité éloit à vie et dépendante des 
suffrages de la commune ; mais 11 n'en exer- 
çoit pas moins les droits de souveraineté ; et ce 
• ne fut que par la suite du temps qu'on restrei- 
gnit peu à peu son autorité , et que le gouver- 
nement , de monarchique qu il étoit dans Vo^ 
rigine, devint de nouveau démocratique. 

c«»mon!e à* ComTnerçaute dès le berceau , la ville, de 
•■"«• Venise joua, dans le moyen âge < à peu près 
le même rôle que la ville de Ty r avoit joué dans 
la haute antiquité. Le commencement de sa 
grandeur se rapporte à la fin du dixième siè« 
cleet au dogat de Pierre Urseolo 11 , que les 
Vénitiens considèrent comme le vrai fonda- 
teur de leur état. 11 obtînt pour eux, vers 993, 
des empereurs grecs , une entière liberté et 
immunité de commerce dans tou§ les ports de 

(1) Personne n'a mîevx dépeint cette splendenr de Ve- 
nise qae le |ftoëte Sàsviazaam , par les fameux rets aità- 

TAUS: 

* • . ' 

» yiderai Hadriacis VeneUan JVeptunus in undis 

n Siare u^bem , et toto ponere jura mari: 
i» Nunc-mihi Tarpeïas , quantum uis, JuppiUr^ arcea 

u Ohjice , et iUa toi mmma Martis , ait: 
» Si P^agù Tyhrim prœ/erê , Urbem adspice ufram^mt : 

% iiiam komines dicts , hams posuisse J}eù4 »• 
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Tenupire Grec, et il leur procura pareîHemeat p«m<»« i^- 
de très-grands avantages , paç les traites qu'il '**?*" '^*^ 
côndut avec l'empereur Olton lU et avec les 
califes d'Egypte (i). 

L'accroissement de ce commerce fît naître sm •wv^ùt. 
Si ces républicaines l'envie d'étendre les bor- 
nes resserrées de leur territoire. Une de leurs 
premières conquêtes fut celle des villes mari- 
times de la Dalmatie , qu'on .fixe encore au 
dogat de Pierre Urseolo II et à Tan 997. 
Us s'en firent faire la cession par les em- 

{>ereurs d'Orient qui regardoient ces vil- 
es comme une dépendance de leur empi-- 
re , pendant ^que les rois .de Croatie et de Dal- 
matie y formoient aussi des prétentions. La 
Croatie ayant passé, vers la fin du onzième 
siècle, au* pouvoir des rois de Hongrie, ces 
mêmes villes devinrent un sujet perpétuel de 
troubles et de guerres entre lés rois de Hon**^ 
grîe et la république dé Venise , et ce ne fut 
que depuis le quinzième siècle, que cette répu- 
blique trouva moyen d'aflFermir sa domina- 
tion dans la Dalmatie (â). t 

Les Vénitiens, ayant pris part à la fameuse 
ligue de Lombardie dans lé douzièftie siècle, 
contribuèrent par leurs efforts , à faire avorter ^ 
tes vastes projets de l'empereur Frédéric I. Le 
pape Alexandre III ^ pour leur en témoigner 
sa reconnoissance,doit leur avoir accordé, 

vers Tan 1 177, la seigneurie de la met* Adria- 

♦■ 

(i) Sagorninus , p. 85. ÂNDiii Dàitdolo , dans Mura- 
TORi , 1. 12 , p. 223. Dandolo fat doge, de Venise ; il ëcriyit 
fia chroniqfne vers le milien du quatorzième siècle. 

(Z) Saûcrnihcs, page g4 et suiyantes; et DAm>OLQ,. 
liv. 9, eh. g.i 
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p«a,«oiîv. tique (i). Cest ce qui donna baissance à la 
J074-1 ®<** singulière solennité de faire épouser tous les 
ans cette mer au doge de Venise. 

Les croisades accélérèrentaussi l'agrandisse* 
, ment de cette république et surtout la quatriè- 
me qui fut suivie^ en 12049 du démembrement 
de l'empire grec. Les Vénitiens qui s'étoient 
associés à celte croisade, eurent pour leur 
part , plusieurs villes et ports de la Dalmatie^ 
de TAlbanie , de la Grèce et de la .Morée, 
ainsi que les lies [de Corfou, deCéphalonie^ 
de Candie, etc. (a j. 
a*'i wo«"u» ^^^^ » cette république reçut, a la fin du trei- 
kéréditaire. zièmc siècle, la forme de gouvernement qu elle 
a conservée jusqu^au moment de sa destruction. 
Dans les siècles qui précèdent, sa constitution 
étoit démocratique et le pouvoir du doge li- 
mité par un grand conseil, choisi tous les ans 
dans les différentes classes de citoyens, par des 
électeurs nommés par le peuple. Gomme ces 
formes f a isoient naître des troublés et des con^* 
vulsions intestines, le doge Pierre Gradenigp, 
voulant en tarir la souirce , fit passer, en 1298, 
iuie ^oi qui, en abrogeant l'usage des élec- 
tions annuelles, fixa irrévocablement, dans 
le grand conseil tous ceux qui s*y trouvoient 
à cette époque, et leurs descendans à perpé- 
tuité. L'aristocratie héréditaire , introduite 
ainsi a Venise ^ ne laissa pas d'exciter le 
mécontentement de ceux dont les familles 

(i) Dandolo , p. 3o3. il y ft cependant qnclqne lien de 
douter de la vëracitë da rëcit de l'historien de Venise. 

(2) Chronique de Dandolq , p. 826 de l'ëdiuon de 
l^ORATOBi , où l'on trouve les traites de la rëpubliqtie avec 
les seigneurs croisés , sur le partage des conquêtes. 



.1 
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se tfou^v^ôient exclus du gouvernement par P"i«miv., 
la noitrelte kfL Cesl ce qui occasioûosi de- '*^74-r i3oo. 
Mis difffeVens soulèvemens ^ dont édui' de 
Tiëpclo len* iSio est le plus remarqbablel 
Lesparèisaus de l'ancien gouvernement et ceuiç 
du nouveau^ se livrèrent alors bataille'dans'ltf 
ville de ¥eni$e. Tiépolo^eut le dessous ^t 
fcrt tué dans l'action. On n^mma une'cemiM 
mission 'de /dix membres pour iliforii^rèoii^ * 
trejescofmplicès secrets de \à conjùrationi. 
Cette ' ' cômmî^sîon:^ - qui ntie de voit ^trê que 
momentanée, fut dféètarëe ensuite perpétuelle, 
. et devint ^'sous le nom de Conseil des Diàf, 
le plus tedoutable* app^i' de larislocsi^atie (i), 

La ville de Gênes doit , ainsi 'que Venise ^ g*««- 
son eut florissant a'uk'^ projettes' de sôh coni- 
iherce qu'elle éteftdit àu^jLevànt, VCous- 
tantinople^ en Syrie ei en Egypte. Goùver-î 
nee'd-aoord pàt* ae&<c:o&suls,:cônime lels sJe^ 
très villes dltalie^ elle 'se donna, en iiQp; 
un podestat étrangc^r, pour répHmef les -fac-» 
tions et mettre un' freSn b l'ambition- des ♦ no- 
bles. Ce podestisit fut ensuite subordonné à un \ 
capitaine 'du peuple que les Génois se choisi- 
rent ^ poar'la prêmieFè ^iis, en isSy, 'Sànà 
pouvoir encore fiierïeur' gouvemènfretït' qui 
éprouva d& fréquente^ vattiations ; 'aitont de 
prendre une forme stable et permançnte,..(2.^ 

(î) Voyez LAUREKTitri DE Môi^Afcw . tfuteûf'V^îtîen él 
eliancelîer de Candie, dan^lê quVtbmème sîècleyâans'aâ 
chroniqne publiée en 17.58, .par les soihs^ dtt/ sënateut 
Cornaro , an lîv. i4, p.*-254 , êi^^xameh dé là liberté 
originaire de fTenise ^ch: 5 et ^^ • Vf '| 

(2)' Vbye^ 'Gaffari , Annal: ^Genuenses\ et ses contî- 
nnatenrs. Cet ant^nr, qiiîVëciit dans le donzièmc sièclie^, ' 
fat le premier qni entreprit d^ëcrire les annales de sa r(^pu- 
/• l5 
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PtaioDB HT. Les divisions iaiestiues des Génois n'etaipè^ 
io74-i3oo. cbèrent pas les progrès de leur commerça et 
^^^U^* !*" de lejur marine. Les croisades entreprises en 
Prient dans le douzième et dans le treizième 
siècle j les puissant secours que ces républi^ 
cains doniidient aux Croisés et aux ô<*ecs, 
ainsi que les traités qu'ils conclurent avec les 

S rinces maures et africains , leur facilitaient 
es jétabltssemens considérables au Levant , en 
Asie et en Afrique* Caffa^ fameux port de 
mer dans la Chersoonèse Taurique ^ leur ser- 
yit long^lemps d'eBltep6k pour le commerce 
.des Indes. Ils se rendirent ausssi maîtres du 

Sort d'Azoff à Fembottcbure du Don. Smjrne 
ans l'Asie mineure ^ dé même que les fau- 
bourçs Fera et Galata àConstantinopIe, et les 
lies de SciOyMeteHnyTened^»^ dans TArchipel^ 
leur furent cédées par les empereurs Grecs. Les 
rois de Chypre leur payoient tribut. Les em« 
pereurs ffrecs et d'Allemagne ^ le^rois de &- 
cile , de Castille , d*Aragon ^ et les*sultans d'E- 
gypte recherchoient à lenvi leur alliance et 
la protection de leur marine. Encouragés par 
ces succès, ils se formèrent^ depuis lé dou- 
zième siècle ^ un territoire assez coosidérahle 
sur le continent de l'Italie^ dont il ne leur reste 
plus aujourd'hui que les débris (i). 

bll<(ae, depuis i lo i jusqu'en 1 163. Elles ont ^t^ continuas 
jusqu'en* iaû4 par des auteurs difFérens, tons Génois et 
«contemporains. On les troure rasseinblës dans MuaAXOEX 
JScrmLrenIfaUcar.'t.6* 

(i) Il fat un tempe on les G^kiîs étolent maître» du 

comt^ des Nice, du MpntYénnat 6t des principauté de 

Massa, d'Oneille et de Monacol Raymond , comte dc^ Pro- 

. yence , en leur accordant^ en itjJ^jle commerce exclusif 

de la Proireuee , leur ciSda Marseille | Monaco et ^»as les 
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' Gêiie&'avoif alors dans 5on Voiëînagé une p^t^^^^^- 
mate dîé sa grandeur et de sa puîss'âncé.Cette 1074 -i5oa 
rivale étoit rise , république florissante sïii* **"•• 
l'a côle de la Toscane, qui (Jevdit aussi sou' 
élévation à raccraissemeut de son commerce 
et de sa marinew'La ^roximiié de ces deuis 
étalé , k confbrtfiilé de leurs^ vues et de leurs 
inlérêls, le désir des conquêtes et renipîire 
dfe la nter qu'Hs aflfectoiepl l'un ef FàirtVe , 
lie purent que les diviser et eu /aire desen-^ 
netuîs naturels ^i irréconciliables^ 
i-.'Uiiidisspiriiieipaux sujets de leurbrouillerie 
furent les Mes^de-Corste (1) et de S&rdai- 

«Qli^s .j^ts sitnApiitf e lé cMteâa de Torbià et Ifarboiine^ 
VvMXisde dorJmiîo' Genuensis reipublicc^ inn^ri Id- 

', ÇiyifffwJtL.iîhviX^ daiif le ci|i« 

quiènjie. siècle ,.ila . Cor^e passa successiyement sons la 
aominat^pn dç^ Yandides ^ des Gfeçs et des Arabes. Ce» 
çlà;xifer;9.^'j i^^èrent.da^s le pctivièmc siècle; ils n'en^farent 
(^ç^8(^ qiie dans le on^ène. On ne coiinoit pas. an jaste 
l'epoqj^ de lenr entière expulsion. Les Génois JNcëfel^d^^t 
ft'ei^ at^Uïiier tpate,ia. gloire), elle leor.est contestée par 




I papes ijp^i mettoient la uorse et la aardaigne 
au nombre de^ domaioi^ de kar jéglise, en yertru Açsi|M- 
tendîtes, donations . d(BM^barl«>uagnei et de Louis4e^é^ 
bonnair.e. Urbain II y en érigeant , en 1092.^ Plsç eii n^i" 
iropole , Ini assigna pour sum*airans tons les éyédiés de 
Cor&e. Cette disposition fut connrmée ^ en 11^6^ |>ar le 
papfç Honoré II f mais à. la snite 4'ane guerre entre .le» 
pisans et les Génois , )^rÀeyé<pie Ubert de Pise céda/ T«t« 
l'an,il3aj à la république de Qép.es trois évécbés de Cor- 
se <, eu se réserrant cenx d'AUeria , d'Ajaccio et de ^gone^ 
Le pape Innocent II confér» depuis la moitié. de l'île aaH 
pénois, m<nrennant un cens annuel d'nnc livre d'oral) érî-" 
gea 9. en Iij3, Gènes en métrojioley et lui dofma, ponr 
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via.o« rv^ g^e (^) que ies de^g .rf^p«i)>ljques ^e^dt^pu* 
1074. i3po. tQiejQ^jgqnU^llament;^ 9pi:^ en^avoir chassé, 2^ 

snffragaiis , les ^vécHës dé Marîana'j^ d'Accî, et âê Nebîo y 
en dprse. 'li*archevéqae de Pise reÇrit ^ en i 1 38 /^û même 
pa|>eY-en eompensatîon-^'léd ététhés de Gar^élli et' de 
Giyns, es-^ardaigne* ItcHEup jKà/ta^cra^t. S, p:'S(49l; 
t..49jp«. 83 1. CsNffi motHu^. dônpiifiU, pohi^. %^ ly 

^^?:^fh.^\^^' ' .' •' ^.» ■' «' ' . • ' : 

/jÇ^^j jia Sjt^dt^e ;éprouYa à p^ Pf^s.le^ n^^es.rëyo*» 
Intions que la Corse. À la dettriietipn du rojaume de» 
Yandalea elle passa sons la domination des Grées. Cèdxrci 
ayant abandonné l'ile qu'il» étoTeUt ^ànè rîmpniisânte ê» 
d^fepIdre^.lB^ Arabes on Maure» GH«)rtont«,*a.difféTe]ites 
repfifies;^ dc^s'eu rendre maitr^s; C^^t ice f uv ^ngag^ les 
«Sarïes à se donner aux Franc» qui rëussirent pendant 
.qu^qi|e t«mps à repoois^er^^fçfl MtagVjçi^^AtJI^; mai» 
ces dernier» .revinrent tpujour» àjl^. éBarge ; çt^^on.!^ 
voit encore établis dans File au commencement ^u on* 
zième siècle , ou le» Génois et les Pisans , en reunissant 
leurs ^ée», parviilr'ènt àleê^n tfifMsér. Getté ctkicpièt» 
occàâîonnh dé rires ' ^ontèstatioii^ entré^ le» déùt: r jlpiibli^ 
qués y doiitehàcmie àspiroit à la c(ominatiôù e^idlùî^ire d|É 
1-île. 'L'empereur Frédéric Barberbùsse^* pour' éolDli'|>lkïiJë 
•u« Géïioîs , déclara' Barispné ',< Jti|;é'd'At-bbf ea ttfc lénr*rai- 
sal, roi 'ée tbiite la SàrdàigÂ^', et'lf èbtert>'nna; é^li^U,4 
, qnfdtté, àParie^ le 3'a<9it ii64 ;'iiiàiâl'dè8 Firniatée sni^ 
'Tante, le même empcreuit accbîtlà'l'investitujre d^ l'flb 
toutic entière aux Pisans. En il 75 ,' féïr Génois et le» Pisan» 
«bnmîren^ la décî^idn de lè^ilr d?ffé#ènd à l'empereur qui 
i>il||brt<i^. ^^p le parttfge dél'^é^chftt^^k» deux répiitiffiquelr, 
•€îAârtkiii', 'àntidlés' Gemiéri^ses^ ^daiis Muràtoéii^J' i. ' 6', 
' p; î^4y 3i3',*^353. ' L^empcreur Frédéric II çôtirolin'a^ 
en Ta3o^ son fih naturel j H^nri en Enzio', roi -de Sai> 
dai^dê^ eh 4id faisant' épouser Adélàéie, iiiéritièrè des 
denx^jddieatiirès de Ton* 'ct 'de Gallurî,* laquelle , Aeux 
ahtfée»anpâraratit y 'Ir^oit-nrîtWjià^e Grégoire IX ia^ 
nation ide tons ses biens. 'KôËËiiRi 'Erétius siye HenrîcuSm 
Enfin le pape 'Boniface VIfï iitre^tît , en 1297 , le roî 
d'Aragon de la Sârdaigne , à char^ de tribut et de rassèf \ 
lage. Ce |}rince se rendit maître de IHle dont il cha'ssA 
^nti^remenl^eflPi»aB9 , dans les année» i324 et i3d6. //t<* 
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-éû ôtikiètùe sièd(ei> --U" • .- • ' ♦ -' ' :> 1^74-1300. 

jritlamimes> laspitH^Ji^av^è elle à Fedaf^i^è^e k 
'M4ilitèt<ran6€^ et iléfeddait hautemeot au!»: G^* 
«ois d'y pârottfi^^t êc des vaisseaux- afir^s- eu 
guerre. La rivalité nourrît la baitie des' déti% 
^GpQbli^^ et 4a re'tidfl îftiplâc^ble;'De là, 
.tineï spù^iié intà^Ssablè' de giierVés ^ui të^ " ;.; ^ 
paissant sans^cè^feb^if^dant* l'espace- d^deux 
sièclesi^ ne fioîreàt qu'avec la mine de la 
^république de Pisé > qub les Génois^ éffecîtuè^ 
reii%eit' i3<^par^la conquête de l'tle d'Elbe 
etlâ'dé&trûcion dliport de Pisej laquelle en- 
traîna' la* cbute^e'ia marine, âé la navigà- 
41^^:61 du tcomxùbti^ô des'Pisans (1). . 
^ La ^basse Italie ;>-pi)Ssédée à' tili^e de *duchë origine a» 
-c^ de confite pàiiçi d*es princes norinandî^-^ de- DJûxSfcai* 
viût^'dôn^;Ié <k)ti^4ièttle siècle, lé èiége-dua 
iiouvean royaume >Oéluî des Detîx-SJeiles. A 
3 extinction des duc»<iéillt Pquille et de la Ga- 
labï^e V iâsds' de Robert^ Guiscàrd , Ro^gh^ iJ fils 
-du tWAXe Roger de' Sicile, et sôùvèt^âîri' de 
cette !1^^ réunit (â)la£{ë'tâts des deux brandhes 
,^ela dynastie des^^IN^f^ands; Déâirant rfWrs 
de:seprocurep la dig^ifié royale y 41 ^ttrit iite»s 
ses intérêts l'anti-pape Anaclet II cilUyiéfalùi 
conférant cette dignité , par une bulle donnée 
'èii î'iSb, eut soin* de réserver a^f^ 
laiàînê le. domaine direct çt mi ttp)i;t^ çip;^ 

*(dèx regum JLrag. y f;\l^j > . 169 ;, dans ScHotT^^I^i^À- 
ii|À ///M5yrfl/ûf au toni. 3'.^ • , 

V .(i^ Jàcobi Aurijs Annales Qehuènses.f ^pç.JpririA-' 
^î'' *i^? ?! ^99- ' ' ' ;^.. \ . . ; , V •;,. . ,: . : 

^ (%) En 1 127. _ ^ ' « . 



ruMow IV. xiueL' Ce prmç€ reçiitia COurOnn^iàJP^lerme, 
J074.1300. ijes mains d'un cardinal qu^lépiipe lui dé- 
puta à; p^t ^ffét (t), Guillaiimel U y petjlrfîlé du 
roiRogJer,, fui dèp^i/s Wpi'uicîp^l appiiti du 

Sape AWandrellI, et de ïn^ fameuse ligue 
e Looibardie coiUiTjs ^Vesopeiieui'. l^redéiric 
£arberousse.; :.*,.<> i o;:^: : ;. : '/r/: 
La râpe msde des ptîncesrjliqrmaiidsis'étaat 
M.uoB de Ho- éteinte^ en 1 189, dans làpiçrionue dece prince, 
nuuu eu, j^ rovauifte des: Deu>p, -j^cUes passa à la niai- 
;^on iîeI{obenstaufeny par lemadage querem*- 
pçreur Henri VI 9 fils de F;*édéric Barbérôu«se^ 
co^itracta avec la princesse Ganstaiace) tau^et 
héritière dû ^dernier rai^ <Hearjjpmain4inlt«Les 
droits de sa femme con^ne yusurjfaleur.Tan-^ 
crede, et transmit lé royaume a «on fils Frédér 
rie JU qui acquit^ par sonjonari^gp ave«: Jolande, 
fille de Jean de Brieniie y r^oi tMnlajire ;de Jém*- 
^Itm^les titres' et armç$ dçi^e rdjrautne. Les 
efforts <|ae fit ce priûce pour détruire! la ligue 
âçj^.çrrsbardi€l, et pour afi^pnâ^irs^ domination 
^n Italie» lui attirèrent la p^r^4cu|;ioa de iacour 
de BiOme^ElIe profita du bas kge du jeune Coi!iir 
r^i{i^ peti;ii*fîb de Fréd^il^icll pour dppb«iil^^ 
dj^ la couronne des Deux'rSiciles une )çnais<^ 
qui;^rét4eudoit .mettre untifri0in 4i se& projets 
aml^itieU3ç« ,^ : : ;:. . j : - 

(t*) Falgo Benevent. dans . MtRATom , t. 5>'>p, iq6. 
La bulle cln pape se trouve dans ^Âronius , Linn.' éccles.'y 
t. 12, p; ai4. Alexandre, abb<^'de' S/ Sauveur /Aan/îa 
yallëede Teleaijtfo, fut présent, au couronnement de Rq- 
|;ern.'Il ne fait aucune men f ion ^d^'pàpé, et ne parle que 
des ëtats du royaume dont Roger prit lè consentement 
pour cette cëf*^monîe, dans une à'^ssemblée qùi^ùtlîéuà 
Salerne. Histw SiciL h a , eàp. i ^ dans Mv^AiojBÏ ^ Ç5f 
p. 672. * ' ' "' '^ 



Maînfroî, filf naturel de Frédéric II, dé- '••--J^- 
^ûté. du rôle àe tuteur du jeune Gouradin , »*»74->3oo. 
qu'il avoit d'abord joué,d'étoilfaitproclamer,el ''•"jôo!'^"" 
couronner roi des Deux-Siciles^ à Palerm9 
le II août 1358. Le pape Clément IV crai- 
gnant le génie et les talens de ce prince y s'a-^ 
dressa à Charles d'Anjou (i) , comte de Pro- ^^ 

"^ vence , 'Ct frère de Saint-Louis , pour lui of- 
frir ce royaume. Il lui en accorda , en laGS, 
l'investiture pour lui et ses descendans mâ- 
les et femelles ^ à la cbar^e de lui en prêter 
foi et hommage 9 et de lui présenter annuel- 
^ lement un cheval blanc de parade avt ^ un 
' tribut de huit mille onces d'or (a). Charles ^ 
après s être fait couronner à Rome , marcha 
contre Mainfroi , le défit et le tua, en 1266, à 
la bataille de Benevent qui fut suivie de près 
de la réduction des àeitx, royaumes. Il restoit 
un rival Jm Charles , le jeune Conradin , héri- 
tier légitime du trône ae ses pères. Charles le 
vainq^t deux années après (5) dans les ptai*** 
nés de Tagliacozzo , et l'ayant fait prisonnier 
avec son jeune ami Frédéric d'Autriche , jl Qt 
couper la tête à ces deux princes 9 à Naples le 
àg octobre 1368(4). 

Cibarles ne jouit pas long-temps trjnquule- >»«»«••• 

(l) Ce prince fit fàccpiîsitîoii de la Prorence , par êot 
mariage avec la princesse Bëatrix , héritière de ce eotnt^. 

(a) LtJiriGy cod. ItaL dipL t. a , p. 946. 

(3) Lea3aoûtia68. 

(4) M0NACHO8 Patatibnsis I dans MuBATDai ^ t. 8 , - 
p. 7a8. Pbtri de Pretio adhortatio ad Benricum il' 
iustrem , in qua fatalem casum Conradihi describit» 
-cura ScHMincftii. Lngd. Bat. 174^* 



\ 
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pbe»i» m jpjQjx^ de sa nouvelle grandeur; il fat dépouillé 

VJ074- i3oo. de la Sicile à l'occasioa des fameuses Vêpres 

Siciliennes, arrivées en- 1:282. Cet événement 

3tt'on regarde communément comme la suite 
'un plan de conjuration y èoncèrté de longue 
main par un gentilhomme salernitain , nom- 
mé .Jean de Procida, paroit n'avoir été que 
r^iffét subit d'une insurrection causée par l'a-^ 
vêi^sion que les Siciliens àvoient pour la domi^ 
. nation des François. Ce fut le 3o mars de Tan* 
née 1 283 y à Theure des vêpres du second jour 
de Pâques, que les Palermitains allant à l'église 
du Saint - Esprit , située à quelque distance 
de leur ville , il arriva ou un François nommé 
Brouette, s'étant permis des privautés avec 
une femme Sicilienne , donna lieu à une rixe 
qui entraîna un soulèvement général à Pa- 
lerme.Tousles Frapcdisquise trouvoient dans 
cette ville furent égorgés , à Teicc^iigion dun 
gentilhomme Provençal, Guillaumerorcellet, 
qui s'é toit concilié tous les cœurs par, server tus. 
L'insurrection s'étendit successivement dans 
les autres villes de la Sicile. Partout on fît 
onaiti basse sur les François. Messine éclata 
la dernière ; la révolution n'y eut lieii que le 
^zg^vril, trente jours après l'événement, de 
I^alermét II est donc faux que le massacre 
4çs Jfrançois soit arrivé à la même heure, au 
sûUides vêpres , dans toutes les parties de 1 île. 
Il n'est pas plus vraisemblable que la trame 
ait été ourdie avec Pierre ÏII , roi d'Aragoa , 

{misque les Palermitains arborèrent d'abord 
a baiitiîère de l'église, résolus de se cïoriner 
au pape, mais en ayant été repoussés , et crai- 
gnant la vengeance dii rpi.ÇJtiarles^ ils dépu- 
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tèrent (i) au roi d'Aragoa qui croisoit alors P"««*« '^• 
avec une flotte sur les côtes de l'Afrique,, et '^^'*'^^^*** 
lui offrirent leur couronne. Ce prince se rèn^ 
dit à rinvitation des Palermitains ; il arriva 
le tto août à Trapani , d'où il passa à Palerme 
et y fut couronné roi de Sicile. L'île entière 
se soumit à lui^et^ Charles d'Anjou fut obli- 
gé de lever le siège de Messine qu'il avoit 
entrepris. Pierre fit son entrée dans cette ville 
le 2 octobre de la même année (2). La Sicile 
resta.depuis 'au pouvoir, des rois d'Aragon ; 
elle devint l'apanage d'une branche particu- 
lière de princes Aragonoiç, et les Angevins 
furent réduits au seulroyaume de Naples. 

L'Espagne , partagée en plusieurs souverai- Eâpugn*. 
netés chrétiennes et mahométanes 3 présente 
u^ -théâtre continuel de troubles et de car- 
nage. 

Les états chrétiens de Castille et d'Aragon ^ 
s'agrandirent peu à peu par les conquêtes 
qu'ils firent sur les Mahométans, au lieu que le 
royaume de Navarre , moins à la portée des 
conquêtes par sa position topographique , resta 
à peu près dans son premier état de médio- 
crité. 

(i) Le ajuvril. 

(2) Ce prëcis des Vêpres Siciliennes est principalement 
tiré de Barthblemi dk Neogasteo ^ écrivain distingue et 
témoin oculaire de TeTénement dont il fait tout le détail 
dans son Histoire de Sicile, publiée par Mubatori, ScripU 
rerum ItaL t. i3. Nicolaus Specialis , qui écrivit au ^ 
commencement du quatorzième siècle , raconte le fait avec 
les mêmes circonstances, 'Le premier qui fait memon de 
la trame attribuée à Jean de Procida , est François Pipiko , 
auteur plus récent y qui se trouve an t. 9 de Muratori. 
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ycMODB nr. Qq dernier royaume passa successivemeol 
1074- i3oo. p^^ jgj. femmes dans différentes maisons. Blaa* 
* N.ttm ^^^ ^® Navarre, fiUc du roi Sanche VI, le Irans- 
âtam. ^^^^ , en I d34 , dans celle des comtes de Cham- 
pagne. A Textlnction desm&les de cette matton 
avec Henri I , roi de Navarre (i), Jeanne 1 ,5a 
fille et héritière, porta ce royaume, avecles 
comtés de Champagne et oe Brie, dans la 
maison de France, Philippe-le-Bel , épénx 
de cette princesse , et ses trois fils , Louis-le* 
Hutîn, Fhilippe-le^Long et Clforles-le-Bel > 
issus du mariage avec la princesse de Na- 
varre, furent à la fois rois de France et de 
Navarre. Enfin, ce fut la reine Jeanne II, 
fille de Louis-lc-Hutin et héritière de Na- 
varre , qui transféra ce royaume dans la niài- 
son des comtes d'Ëvreux^ en abandonnant les 
comtés de Champagne et de Brie à Philippe 
de Valois , successeur de Charles«le-Bel au 
trôn e de Fran ce ( 2). 
Aragoa. La famîllc dcs comtcs de Barcelone mon- 

ta, en II 57, au W-ône d'Ai'agôn, parle ma- 
, riage que le comte Raymond-Bérenguier IV 
conclut avec donna Petronille , fille et héri- 
tière de Ramire 11 , roi d'Aragon <5). Ce^ 
lui de ses successeurs qui remporta les plus 
grands avantages sur les Mahométans ^ fut 

(1) Ce prince monriit en 1274 *'b* laisser de postâritë 
ittàle. 

(a) Le traita conclu i ce sujet cntrç Philippe de Valois 
et la reine Jeanne II , est de l'annëè 1 336. Vojez Histoire 
des cfffites de Champagne , t« a , p. i43* 

(3) Gesta cotnitum Barcinonensium in Pani i»i 
Marca marca hisp. p. 549* 
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•don X^ytbt ï^ surnommé le Batailleur^ qui P"»*»" ^^ 
conquit^ en i23o> les îles Baléares^ él en'074->3ôo. 
ïâSo; le royaume de Valence (i). 

' Les principaux succès contre les Mahomé- ^"*'"«' 
tans furent réservés aux rois de Castille, dont 
rhistpire e^t la plus fertile en grands événe- 
mens. Alphonse VI que d'autres appellent 
Alplipnse I , après avojr pris Madrid et To- 
lède ^ et réduit, en io85 , tout le royaume de 
Tolède,, éloit sur le point d'expulser les Ma- 
home tans de TEspagne, lorsqu'une révolu- 
tion survenue en Afrique servit à leur don- . 
ner de nouvelles forces , et à arrêter les pro- 
grès du prince castillan. 

Le's 7jeirides , dynastie Arabe issue de^mw7tid«f' 
ZeJri, fils ,de Mounad, ré^ooient alors. sur 
cette partie dé l'Afrique, qui se composoît de 
l'Afrique proprement dit (û) et duMogreb (3) 
dont ils avoient dépouillé les califes Fathi- 
^mites jde l'Egypte. Il arriva qu'un nouvel apô- 
tfe et conquérant, nomme. Aboubekr, fils 
d'Omar^ rassembla yers Tan 1061, quelques 
tribus Arabes aux environs delà ville de Ser 
gçlmesse , dans le royaume de .Fess actuel , et 
qu'il se fit proclamer Emir-el-mouménin ^ 
ou 'commandant des fidèles. Ses sectateuris 
prirent le nom de Morabethih , qui veut dire 

(I) Gestacomitum Barcinonensium , f. 555^ 

('i) L*Afriqne proprement iite embrasse les ^tats de 
TripoÙ , Tunis et Alger. • ^-^ 

(3) te Mogreb, qnî Vêtit èRli» ektrémitë de l'Afrique ou 
èe f Occident , oOii^pose aujourd'hui les ^tats dé Fez et de 
Maroc. ' 
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p.Moi»« IV. i^^^ pi^^ étroiterhént à. la religion;. ^o\l $'«st 

1074-I300. |-j.j^^ cbe?i les Espagnols » le nom 4'i4/mo- 

rayides et . celui de . Maraboutks. M altn^ 

de la. ville de Segelmesse , ce nouveau cou- 

auérant s étendit dans le Mogreb, ainsi que 
ans l'Afrique proprement diïe», et en expulsa 
successivement les Zeîrides (î). Son succes- 
seur Yousouf , fils de Taschefin*, a^cteva celte 
conquête j il bâtît, en 1 069, la ville de l^Iàroc et 
en fit la capitale duMogrebet le siège de soa 
nouvel empire. Oe prince marcha, en 1086 y 
au secours des niabômétans de Séyïllé , défit 
le roi de Gastille à la bataille dé Badajpz , et 
subjugua (z)les principaux états niahoniétans 
de l'Espagne ^ tel$ que ceux de Grenade et de 
Séville(5> . ' 

"^iokaïc..*^" L'empire des Almoravîdes fût renversé dans 
le douzième siècle, par une autre secte mà- 
bométane appelée les Mouahédins ou Almo^ 
hades , qui veut dire unitaires. Un nouveau 
fanatique, nommé Abdalmoumen , en fut le 
fondateur. Il s'éleva dans les n>onfagnes de 
Sous, en Mauritanie, et prît,' en 1120, U 
aualité d'Emir-el-mouménîn , et le surnom 
ae Mahadiy c'est-à-dire , de chef, conducteur 
et directeur des fidèles. Maître de Maroc , de 
tout le Mogreb et de l'Afrique pirôprerhent 

(i) Ces Zeîrîdes tenoient anssi la Sicile dont Jh furent 

«basses par les Normands , vers l'an' 109 il' ' ' '*" ' 

. -.. *. \:-'r.: ■;> 
(a) En I090 et 1091. 

(3) Hbrbelot , Bibh q^ntaie, voce î MùJtàbfiihah, et 
Desguignes, hist, des Ifuns^ t.. i > ,p#r^.,I.>: g-. 374*5 
Cardouns , hist. de l'Afrique y t. a. 
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diPe (Ô, il subjugua pareillement les étajs p^»»*»* i^- 
mahométans de l'Espagne. Un de ses succès- 1074- iSoo. 
seqrs^ j liommé Naser • MohanUmed , forma 
même lé projet de reconquérir iQut le conti*- 
nent de FËspégne. Les préparatifs immenses 
qu'ils fît à cet sujet 9 donnèrent Talarme à A1-* 
ph^na^YHI^ rpi deCastille, qui s^allia alora 
avec les rois d'Aragon et de Navarre , .et en- 
gagea ^ussi le pape Innopent III à publier une 
croisade; contre Je3 mahométans. Les ^rcea 
de rEurqpjs et dç l'Afrique se rassemblent^ 
en I a 1 ^ t ^^^ i^^^< confias 4.e^la ÇastilMPe t de 
^Andalousie j. ef; ce fut apx.environsbflkja! vill^ 
d'tibeçia, , 4ne §e donna une san^I%té ba- 
taille .(^) .qui f^fToiblit tellemçnt-^kK AImo;-; 
battes .qt^le entraîna la chute et le démefu-: 
brepiept çlè Jqnr .empire (5)^ 

A répoque.rde la cbate. des Almobades^ 
rÇ&ps^gne mahométane se détacha de nou- 
veau de l'Afrique, pour se p?iriagçr,en plusieurs 
petits etat^ dontle {Principal et le seul qui se 

(l) Le m^mie prince enleva, eif ilSg et 1160, anse 
Kormands, Tnnis , MaJiadie et Tripoli, dont ils s'ëtoicnt 
^qiparëà en Afriquf • 1 

(a) On l'appelle ansfiî la bataille fié las Navai de Tq-^ 
tosia^Yoy^t R^sbric de Toç£DE,,^ri/i^ in Hispanià 
gêstarum nh.df ch. 7 et suiyans. tccAs Tudensis, 1.4.^ . 
p. iir. '\ ' 

(3) La Dynastie des Merînîdés^ issue de Merin^ s'éri* 
g^a dans le Mog^eb', depuis 121 3. Elle se maintint à f*ez 
et à Maroc jusqu'en 1 647 9 on la famille réglante , celle, 
des «SAér{^ , issue de Mohammed, fils de Hassan, mon ta 
âo^ie trôné. Une antre dynastie, celle à»%, Abouhaffiens ^ 
fondée par Abdolonahed , fils d'Abonbafs, s'appropri« 
rAtriti|ne proprement <Hte. ' Ils prirent la qualité de roif , ' 
de Tunis , et furent anéantis p^r les Ottomans. 
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p««i««siT* sotttiol encore pondant Quelques siècles ^ fat 
io;4 .tSoo. Q^^i de5 Beni-Sîasar ^ rois de Grepade. 

Ferdinand ill 9 roi deCastilleet deLéon, 
profita de cet événement pour faire de non^ 
Telles conquêtes sur les mahoxnétans. Il leur 
enleva y depuis i356, les royaumes de Cor- 
doue, de Murcie et de Séville y et les réduisit 
tu seul royaume de Grenade. 

C'est à l'occasion de ces guerres contre les 
mali^piétans que plusieurs ordres religieux et 
niilii||res prirent naissance en Espagne. San-» 
che iH^oi de Gastille, fonda , vers ii5^^ 
Fordre^r Calatrava , et lui domià pour man- 
que dSsntictive une croix rouge en forme dé 
lys. Les <Mres de Saint- Jacques de Compos»- 
fella et d'Alcantara furent fondés par Ferdi- 
nand II , roi de Léon , dans les années 1170 et 
1176. Le premier eut pour décoration une 
croix rouge en forme d'épée , et Taulre une 
croix verte en forme de lys. 
Pon.sU. u^g partie du Portugal actuel avoil été 
conquise sur le^iAp^bçs^ parles jroîs de Cas- 
tille et de Léon , qui en avoient formé un gou^ 
vernement particulier sous le nom dePor^* 
cale oviVùvtQgoi. 

11 arriva qu'un prince frabçai^;, Henri de 
Bourgogne , petit- nls de Robert dit le Vieux, 
duc de Bourgogne, et arrière-petit-fîls de Ro- 
bert II, roi de France (1), se distingua par sa 

( I ) L'origine -capÀîeutie du comte Henri iet des roîf 
de Portagal ses descehdens , s été dëmontt^e , pouriapre^ 
miènp fois , par Thiêoporb God&frot / dans son J)raité 
ifife rort^ine des rais de Portugal ^ imprime à Paris ^ 
en 161a* > ; '% 



\ 
• 
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bravoure dans les guerres des Castillans con^ P"»*»» >▼• 
tre les Mabométaos. Alphonse VI , roi deio74.i5oo. 
ÇastiUe, voulant s'attacher ce prince par les 
liens du sang, lui donna en mariage l'Infante 
donna Thérèse y. sa iille ( i ) , et le nomma 
eomte de Portugal (a), vers Tan 1090 (5). Cet 
état composé alors des seules villes de Porto , 
Braga , Miranda , Lamego ^ Viseo., Goimbra y 
prit sa forme actuelle sous le règne dAl- 
j^honse I, fils du comte Henri. LesMahomé* 
tans alarmés par Thumeur guerrière du jeune 
Alphonse, étoiçnt venus 1 attaquer avec des 
forces "Supérieures* Loin d'être abattu par le 
danger^ ce prince ranima le courage de ses 
V*oupespar une apparition du ciel qu'il pré-- 
texta pour se faire proclamer roi , à la face de 
§oa armée ^ en vertu des ordres exprès qu'il 
préXendoit en avoir reçus du Christ (4)* Umar- 

(l) Les antenra espagnols et portugais se disputent «np 
la lëgitîmitë de la naissance de donna Thérèse. Les Espa- 
gnols la font fille d'une concnbine nommée Ximène Nnnnez. 

(a) Le comte Henri ne reçut d'abord le Portugal qu'eu 
qualité dé vassal du royaume de Léon , ainsi que l'attes- 
tent tous les auteurs espagnols , et qu'on le voit même par 
le traité conclu entre lui et le comte Raymond de Gallice , 
dans p'AcBBRT Spicileg, t. 3, p. 4 1 8. 

(3) On trouve dans Joh. Cabaxubl Lobkowitz , Phi» 
lippus prudens ; proœmium y p. 10 , la date d*un titre 
dont il appert qu'en 1094 le comte Henri étoit déjà établi 
dans le Portugal, 

(4) Alphonse ayant' convoqué, après la défaite des 
Mahométans^ , les évéques de son royaume , attesta sous, 
germent que J. C. lui étoit apparu la veille delà bataille y ' 
et qu'en lui promettant une victoire certaine , il lui aToit 
ordonné de se faire ;|>roclamer roi et de prendre, pour 
armes les cinq plaies de J. G« eut les trente piècef d'argent 
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p«tw»fiv. cha ensuite contre Fennemij et Ie*défil;dans 
]o74-i3oo. les plaines d'Ourîquè, en ii3q. Geite victoire 
très-célèbre dans les annales du Portugal, lui 
Talu 1 19 conquête des villes de Leiria . Santa-- 
lîem , Lisbonne-, -Cintra , Alcaçar do Sal ^ 
Evora, Elvas^ situées çn-deçà et en-delà du 
Tage (i). Pour maintenir aussi son nouvel' 
état conttje les rois de Léon et de Castille^qui 
en contestoient Findépendance , Alphonse prit 
le parti de se réeonnottre , en ii^s, vassal 
et tributaire du saint-^iége (a). Ayant con- 
voqué depuis les états de son royaume à Lfa- 
mego^'il y fit déclarer formellemenl cette 
indépendance par une loi fondamentale^ qui 
régla, en même temps l'ordre deja succession 
au trône (3). Sanchel^ fils et successeur du 
roi Alphonse , enleva aux Mahométans ^Silves 
euAlgarve, et ce fut le roi Alphonse III qui 
acheva, en 1249, la conquête de cette, pro- 
vince. : . 

Les premiers souvèr^iins de Portugal, pour 
gagner la protection delà cour de Rome, furent 
obligés d'accorder de grands biens aux ecclé- 
siastiques, avec des droits régs^liens et Texemp» 
tion du clergé de la justice séculière. IÇiieurs 
successeurs se voyant affermis sur le trène, 

£onr lesquelles il a ^të vendu aux Juifs. Voyez l'acte dans 
OBKOwiTZ, p. ii49 et'daQs.les annales Çislerç.^ào 
Manriquez , t. I , p,423. 

(l) RODERICUS XlMENES , 1. J , cll. 6, Hisp, UluSt. t. 2. 

(a) L'acte de yasselage se trouve daiïs Lob&owxtz ^ 
p. i84 c* '85. 

(3) Cette loi , qui établit l'ordre de la snecession liiiéale 
cogna tique dans le Portugal , est de l'annëe 1 143, £Ue s« 
trouve pareillement dans Lobkowitz , p> lo4> 
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cliangèrent bientôt de conduite , et montré- P"'«»« *^- 
renl autant deloignement pour le clergé que '^74-i5oo. 
lie roi Alphonse I lui avoit témoigné de dévoue- 
ment. Delà une longue suite de brotiilleries 
entre ces princes et la courdeR^me. Le pap^ 
Innocent IV *déposa, ep 1245 j le roi man- 
che II) et lui substitua Alphonse III. Denys, fils 
et successeur de ce dernier prince^ fut ex- 
communié par le même motif, et contraint 
de signer y eu 1289, un traité par lequel il 
rétablit le clergé dans tous ses droits (i). 

Toute la politique des rois de France étoît F»i«t. 
dirigée contre leurs vassaux qui se parta- 
geoiènt lés plus beaux domaines du royaume. 
Les ducs de Bourgogne, de Normandie et 
d'Aquitaine, les comtes de Flandre, de Charii* 
pagne et de Toulouse (2)1 les ducs de Bre- 
tagne, les comtes dé Poitiers, de Bar, der 
Bloîs y d'Anjou et du Maine, d'Alençon , d'Au- 
fergne, d'Angoulême, de Périgord, de Gâr- 
cassb«ui?,etc.,formoient autant depetitis sou- 
verainis^ c0mparablesén quelque sorte auic ér 
lectetii^ ët^princes de FEmpire. Plusieurs ctr- 
corislahicîeî^^néanritoihs coniribuoieht a main- 
tenir la balance en faveur de la royauté. La 
couronne ëtoit Ijérédilaire , et les domaines ' * 
propres du rot lui donnoient , par leur éten- 
due, une puissance prépondérante sur celle 
de chaque vassal en particulier. Cesmêmcs do- 
maines d ailleurs ^situés au centre du royaume, / 
xtiettoient lé foi à portée d'observer les vas- 

(i) LoBKowiTZ, p. 196; Raiïtaldi jinnalçs ecçles* 
f. i3 , p- 547 ,.et t. i4, j>/23g. 

(a) C|étQf/qp(,l[j^^..six ^iicicns pairs Uïcs iç la cohronne. 
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PstioM IV. saux, de diviser leurs forces^ et d^empécher 
1074 -iSoo. qu'aucun ne remportât sur l'antre. Lesguer* 
res perpétuelles qu'ils se faisoient entre eux, 
la tyrannie qu'ils exerçoient sur leurs «u jets, 
et la prudence éclairée de plusieurs rois, 
rétablirent iqsensiblement Tautorité royale 

3ui avoit été anéantie sous les derniers prinèes 
e la dynastie Carlovingieilne. 
niv.îîté «ntre ^^ rivalîté entre la France et l'Angleterre 
u France «t prit uaissauce dans cette période.^ La faute 
que ht Philippe I de ne point s opposer a la con- 
quête de l'Angleterre par Guillaume ^ duc de 
Normandie, son vassal (1) , servit a allumer le 
feu.de la guerre entre ces princes^ Celle qui 
s'éleva en 1087, fut la première qui eut lieu 
entre les deux nations (q) ;. elle se renouvela 
sous les règnes subséquens, et celle rivalité 
augmenta encore ;à l'occasion du malheureux 
divorce que îe roi Louis VII fit, avec Eléonore 
de Poitou , héritière de la Guyenne , du Poitou 
et de la Gascogne,. Celte princessje r^pydiée 
épousa, en 1 162 , Henri , dit Planlqg^net, duc 
de Normandie, comte d'Anjou et ai| Affine, 
depuis roi d'Angleterre, et lui appoj:^ en dojt 
toutes ses vastes possessions. . ; : , ; 
PJiir.pp«-Au- 11 étolt. réseijvé à Philippe- Augu^^tedç.jé- 
*"'*' parler les fautes de^es prédecessejf rs* Ce grand 
roi dont le courage égaloit la prpdence et la 
politique, reprit la supériorité sur, l'Angle- 
terre 5 il afterniit sa puissance et.son aulorité 
par les nombreuses réunionsqo'i} fil au domai- 
ne de sa couronne (3). Outre TÀrlois, le Ver- 

(i) Voyez cî-dessiis, p. Too. ^ ' 
?ai WiUeimus GEMETicENsià , ' l. 7/,eK. 44- 
• ^3) Lès ëtats d'ÂffettHgné s'étant apéi'^u'qne k facnhj 
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mdnclûis et les comtés d*Eyreux , d'Auvergne ^«"'»»« i^- 
et d'Alençon , qu'il réunit à différens titres fi), ï<>74- «3oo. 
il profita, des troubles intestins qui s'étoient éle- 
vés contre Jean Sans-Terre , roi d'Angleterre , 
pour dépouiller les Angloisde la Normandie, 
de l'Anjou, du Maine, de la Touraine et du 
Poitou (2), et maintint ces conquêtes par la 
brillante victoire qu'il remporta , en 12 14, .à 
Bouvines,sur les forces réunies de l'Angle- 
terre , de l'empereur Otton et du comte de 
Flandre (5).. 

. Lès croisades en Orient occupèrent plusieurs Croi«d«f. 
rois de France. Louis VII, Philippe- Auguste et 
Louis IX se croisèrent en person^ne pour la ter- 
re sainte (4). Ces expéditions d'outre-mer, qui 
exigeoieûtde grands ètdepuissans moyens , ne 
firent qu'épuiser la France^ au lieu que la croi- 

des ruinions , accordée anx emperenrs , scrvîroît à an^an^ 
tir, avec le temps , tout le système féodal , portèrent la loi 
qtti d^fenâoit a ces princes de laisker, plus d'un an , les 
grands fiefs d'empire vacans Aans les conférer de nouveau. 
Voyez Spéculum Subvicum, cb. 33, et Spbguluu Sàxo- 
ITIGDM , 1« 3, art. 60. Cette loi n'ëtoit pas connue en Fran<^ 
ce, où les rois profitèrent librement de toutes les occasions 
d'augmenter le domaine de leur couronne par la voie des 
rénnions. \ 

' ^i) Dans les années 1180, 1184, laoo, 12109 , 1220. 

fa) Dans les années i2o3 et i2o4« 

^3) Par lafpaix dëfinitive conclue en 1 259, à Paris , entr« 
Louis IX et Henri III , fils de Jean Sans-Terre , la Nor- 
mandie , la Touraine , le Maine , l'Anjou et le Poitou ,. 
furent cëdës à la France , qui rendit alors à l'Angleterre lo 
Limousin , le P^rigord , le Qnercy , la Sainton^e et l'Agë- 
nois ,* à la change d'en prêter foi et bommage lige aux rois 
de France, et de tenir le tout, avec la Guyenne ," à, titre 
de duc d' Aquitaine et de pair dé France. Rthea , ^c/« 
Angh , t. I, part. Il , p. âo. 

(4) Dans les anjiées 11 47 9 1189,1248. v 



/ 



p.MOD. rv. 52^ j^ Jq^|. Louis VIU se charçea contre lès 
J704-1 00» .^ihjgçQJg ^jj et leg comtes de Toulouse et de 
Carcassoime, leurs prolecteurs, augmenta con- 
sidérailemenl la puissance royale. Le pape 
Innocent m 5 en publiant, en 1208, la croi- 
sade conlre les Albigeois , fut Tame d'une 
guerre aussi longue que cruelle qui dévasta 
le Languedoc, et durant laquelle le fanatisme 
îlît commettre des horreurs qui font frémir 
Thumanité. Sinion, comte de Monlfort, gé- 
néral de la ligue des croisés, s'étoil fait adju- 
ger par le pape (2) toi^s les états des com- 
tes de Toulouse. Amaùri, fils et héritier du 
comte Simon, abandonna (5) ses prétentions 
sur ces pays, à Louis VIII, roi de France ^ 
et c'est ce. qui décida ce prince à se rpellre, 
en 1226, k la tête des croisés , contre le comte 
de Toulouse, son yassal^t son cousin. 11 mou-* 

(i) Les Albigeois tiroient leur nom de la ville d^AIbî , 
principal si^^ de cette secte. Lenr doctrine ressembloit 
a c^le' des Vaudois ou des pauvres de Ljon y dont Pierre • 
Valdo de Ljon avoit éU le fondateur. C'est à tort ^'on 
leur impute le manichéisme et les absurdités rapportées 
par TAbbé Vkllt , dans son Histoire de France ^ t. 2 y 
p. 2o5r.Pottr se mettre au fait de leurs vrais principes j il 
faut consulter l'ouvrag:e. de Ratnier, qui fut du nombre de 
leurs inquisiteurs , intitule : de fValdensibuSy eorumque 
doctrina et moribus^ dans Frehsri script, rerum Bo^ 
hem, , p. 2aa ; leur Confession de foi, ibid. p. à38 , et 
Je précis de leur doctrine, par ^^BAS Sylvius, histor* 
Bohem, cU. 35. 

(a) Au concile de Latran en 121 5. Pétri Mokacri 
historia Albigensium^ cb. 83. dans Dughbsnb , t. 5 , 
p. 658. D'AcHERY Spicileg. t. i , p. 707. 

(3) En 1^24 et 10126. Histoire générale du Langue-' 
doc 9 1. 3 , Preuves , p. 290, Marte^uve amplissima col" 
iecf2o 9 1. 5, p. 1068. 
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rut à la' suite de celle expédition, et laissa à p»»"w ly. 
fiou successeur Louis IX ^ le soin de terminer ^^'^''f^^' 
celte guerre désastreuse. Par la paix <^ui fut 
conclue à Paris , en 122g, entre le roi ^{ le 
comte de Toulouse , la partie principale . dii 
Jjanguiedoç resta au pouvoir du roi. On y .aijr 
rêla le mariage entre la fille du comte de,Tou- 
louse et Alphonse , frère du roi , avec la clause 
expresse que , faute d'héritiers de ce mariage, 
le comté de Toulouse reviendroît à la cou- 
ronne (1). Le même traité adjugea au pape le 
Qomtat^Yenaissin, comme une dépouilledes 
comtes de Toulouse (a), elle comte de Car*- 
cassonne, aussi impliqué daùV là cause des 
Albigeois, fut obligé de céder, en 1^4? t ^^ 
roi tous sesdroits sur les vicomtes âeBezier6> 
de Garcassonne, d'Agde, de Rôzez, d^Albi 
et de Nismes (3). Une suite de cette sanglante r 
, ., ■ . , . - ^ ^ ^ 

(1) Histoire iiu Languedoc y t^ 3, p. 375. Preuves ^ 
p. 329J C!ei ^yënement arriva en i^JX/ 'I^e .comte et la 
comtesse de Toulouse , de retour de la ero^i^fde de $. Xîovip . 
.contre Tupls^ moururent cette même ann^cea SaTQ^pj^^ 
sans laisser de posténté. ''<\ - 

(p) Le Comtat fut rendu en 1^34 sia comte de Toulouse, 
sur les instances de Fempereur Fr<^dà-ic II et de Louis IX^ 
roi de Fràrice. Le comte en reçut cette même annëePinves- 
titure de l'empereur. Hist. du Languedoc , t. 3 , Preuves^ 
p. 368. Le pape h'y rentra qu'en 1374? en vertu d'une- 
nouvelle cè;ssion . que lui en fit Philîppe-^le-Hardi , roi de 
France , en sa qualité d'héritier des droits àes comtes de 
Toulouse. Marinvs Sanutds ^ dans Bongarsii gesia , 
Dei per Francos ^ t. a , p. âaik Hist. dû Languedoc:, 
t. 4 9 p^ ^^9* La ville d'Avignon ^ dont le Comtat porte le / 

nom y ne pas9a;«u pape qu'en vei^tit ^ la yente que J^an« 
ne I , reipeg .de Naples > comtesse- dé Pre^eiice , lui ^h fit , 
i^^ i34B..iBzpvd[i .véf/iTz. étccIesêastJ, t. j|^ à Tan i34S- 

(3) Jtist. du Languedoc , t. 3 , p. 4M^ . 1 r j . . 



piMottt i^. guerre ^ut rétablissement da redonfdbre trî- 
io74-i «ïg^j^gj ^Q rinquîsition (i), et la fondalîoa de 
Tordre des Dominicains (2). 

▲ngwr«. ' *, Henri II ^ tige de la maison de Plantage- 
ïiét, en montant en ii54 ^^ trône d'AngJe- 
t'étre , du chef de «a mère Mathilde(5), appor- 
•ià'kt cette coifronDTè le duché de Normandie y 
les coTntés*d*Arijdii', de Touraine et du Maine , 
♦avec'la Guyenne, la Gascogne et lé Poitou, 

' (l) La première oYîgiiie de Thiqmsitîon reinbnte à nne 
.conmiissîon d'ioquisiteiirsiiiie le pape Innocept Ilî établit 
JuTotilouse y ;^ ^acv^ , «onire les Albig^is . L^s premierti 
d^ ce» commisia^es furent frère Raynier et frère Guj, 
deux religieux de Tordre de Giteaux. Manriquez ^hn, 
'Cisterc. , t, 3 ,,^/ 2^1^' et sniv. L'établissement fixe et pcr- 
riA«lleiit^de'li'hiqiitï(ti<Ai'^ date du concile de Toulouse, 
ieni 1329. hABbvi^Acta conciL , t. 11 , p- 4*7* Guilibl*-* 
>|C8 BR PoDio Laurbittu , cli. ^o. JEu .1233 ,, le pape 
Grégoire IX confia l'inquisition aux Dominicains qui 
l'érigère^t en tribunal ordiuaire , où ils (aisoient c^ter non- 




du Languedoc 9 1. 3 , p. 395. 

(2) Dominique , soiisrprieur dç Péglise d'Osma en ^Es- 
.pagne, entreprit, en 1206, conjointement, avec Diego 
^^Azebez, évéque de cette église, la, mission contre Les 
'Iiéféjtiques 6^[ Laingiiedoc. Le pape Innocent lïl établit , 
.en 120$ , pou^ ce pays , une mission ^perpétuelle de pre- 
.dica.tenrs, dont Dominique fut déclfiOré le^ cbef. C'est ce 
a naissance a i*ordre des frères prêcbeûrs , quiHht 



,^^ 



donna ] 



confirmé, en 1,216, jpar le pape Hdqoré lIL ItîsU du^ Lah" 

guedûCj t, 3., p.* i/^ j i5o , 276. j' \ \ / 

(3) Mathilde fkok fiUe ^a rorH€lir^r«€ |>étite-fiUe d^ 
(ruillaume-le-Gottiejàérant; De-son mavikgd^yife Geofrdy 
. -ûoiiite d'Atijpn^ de<Toiirain'e et dstMaine^^^&qnît le ^^ 
HeiirilL . . .. c!-. . ••' >A :.V .\v' ^ ;, . 
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ïl y aîOula•^^lande:d<TOt^i^fit.Wconfl*êt0 »»«.* m 

^ * ... / \ - — - 1074- ï3oo. 

.en II 72, '.; . . ... ■.;;;:.;.:, 1 . ^ ••. • '<• ^* •• 

Cptle îleiqui n'avott- ja«tvais été conquise \ ^rîSlaV** 
ni par: lesiftanoiainsy rtî par les Barbares qài 
ont dévasté l-Burope depiiis le cinquième 
siècle (i),'étoii alors divisée en cinq souverain 
aebés' principales , cellèsd^ MiiQSter^ d^Uls-^^ 
ten, de.ConnÀâght, de Leinsler et dé Meathi; 
dont les. différiens chefs prenoient Jtous leUitre 
de roi \ celui dé ces pifiqcés qtail jouissoit de la 
dignité de^moûacque* de Hfe y ta'ay oil m Faxi^ 
lorité suflSs^ate pour ^ssiirer; :1a. tranquillité 
iniQrieureyni asset; de pùis^anieepour mpoa6< 
3èr avec su)Qcès:Jeâat(à<]iié6 des ennemis:di:( 
dehors. Cet étbt de foibbessetfit naître Uea'He 
à Iiçnri4)^,dipntrepneiJdre ïlaïQQinquèle dètrileî 
Il s y fitt^aqtoijiser' pat^'unel» I>uUa du pape 
Adrien IV (a) , en preliant :l!^»]^agemèntifprH 
diiel de soumettre les (rlabdais:aIaîurisdietion -.nti^-. '<^ 
de l'église ro^naine (3) et att- pa^iern^ i;it }âia:dd-l , 
nier de S. [P^^re» :L e^pi^ljjojik de Derniod^, roi 

(1) .Snr les ëûblisseniras^qA^ lc« TSTjormaajls j8'étoijBp.t 
formés sur les côtes de l'ile , voyez cirâcssus i p/?^; V ' ! 

(a) Cçf te b^illç fat ^^éd^SiîP \lè^\ ^f^ ^* Jtrorijc danA^ 
MATTiij^Ds Paris j p. 95. "' ' ' -*- » ^ • i 

^3) Le^ Jf-l^B^oîs sfétoientcpii¥^tW «j^ CJI?ariM^«W^^,4*« 
k içisajai^^. f i«<iÇ: S..Pamta,ett^|,lepflei|iipr^p4l««. Lpf 
elepf^4f^^ ri|f;^f(9\4!$^ÎA^^ de l^^^f o^^re par .son s^'iroij:. 
et la pureté de ses mcears. Il en sortit de nombrèn;^ ^^.-i^ 
sionnaires, tels que S. Coloniban.,S. îfÇilL S» Kilian, etc. , 
qui s'appliquèrent à la çoi^TersH>n' de plusieurs peuples 
du c/6ntittèîttiî"aé îlEli^pté.^tâ -sbpfFéhiîttîè du pape ne A^t 
reconnue dans File qu'au concile de Drc^lièdtK^ ^^iiX^l 
Les qpflre archevêques 4'MfHn4^>.^Çqf^^<^P?M^:p«41f^m 
dn'pape^ et ie ç^Jib^t dies pi^jlxeEiy fflt introduit*, t*Miîft>r 
Awfp,iVçrf7rZa/^i^,t.i,fp^;i3*, , iiJO'j.U .iiidMi 
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PèftMMtf. daLe«ist« jijpirs'étmt rendu odieluc par son 
io74-x3oo.^j,g^gjj ç^ gg^ tyrannie, fournit le preteMe à 
Henri d'envoyer des troupes dirns l'île pour 
aider le prince dé trôné à j^ecouvrer ses états ( i )• 
JLeasuccès des capitaines <ang]o(s et l«es victoî-^ 
risiqttils f emrportèrént sur Rodéria, roi de 
Gôiïnâiigbt , qui jouoit alors le rôlô d^e mo- 
narque deTlle ^ déierràinècent Henri II a ten«* 
treprehdre , en i ï 72; {%) , en personne , une 
expédition en; Irifinde; il reçut lés soumissions 
des; ^ifavîniees de Leinster et de Mnnster ^ et 
apÉrèsr^fvoic oônstruit plusieurs forts et nom- 
mé qit. vice-^roi et des officiers^- d'état «^t de 
justiôe , il sortit de l'île (5) 'avâtit d'en avoir 
scfasvé la conquête* Le roi Rodéric de Gon- 
nàuglA ne se &ft>timit'qu''eïi i if5 (4) , et la ré- 
dqction entière de rït4«tnde ne* ^ate qu6 du 
règne de la rerae Irtrsâb<al{i. ' . 

Gra«4«eiur- H^La-feugMe du^roi Jc^tt Saus-Terrc ^ fils; de 
Henrï II ^"et 'les* ^x^ac tiens de ce prince éntiraî- 
nèrçiit depuis ùnfi¥*ryv6ikilion dans le goûter* 
liement de rAngleterre..Les seigneurs mécon- 
teris, ayant à leiîi?^ IWeH'àfchevèque de Can- 
torbéry ^ se liguèrent' cofntrè le roi. En vain ce 
^rtbdé'*; poiiirsé'iriéiifrf^ér là protection dçla 

'"Çi)^*LiBS piiertiirt^' «iapiUînès anglois passèrent ,' avec 
S^r raed ,* " da ns l*îfe; c 11 t 1 70. Voyez •GmALBUfl^ Ci AMliiîBN- 
iM« de é3tpûgtidtiô'm ti^rniœ^diknalGÀÈH^mshHptàreSy 

p. 761.. '''. , •;- '^'; ^ '■■', "- '- : '•■'•-^ '" 

X^') Sur Ta findVcjtôbrel' '*'"*. * : 

, (3)^ II. ^e rcfn)^arfl^a^eï^ ij 73i , le^^on^ jc^ur de Piques. 
ÇUllA^DU5j[B.i97fl,,'; ..-, ..'• ..^" , -, , <•': . :;,:. , 

' •(4>"Ç^^p?riiéc'è6n8érVà5'^af ébh tràhé avec Henri II, 
Ie8*d^ît8(de'isapréttkatie;fil']^6iiiit seulement liomiiia|rc et* 
tribut. BooBaiDS HoTSDEMUs^iu'SAViui^crVjp^'p. 5^6. 
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jCïOurde Romfe, prit-il en 12 15 Te parti de se «•'»»•»« ^^• 
^rendre vassal du pape Innocent 111 tant pour^**74-i3o«^ 
l'Angleterre qne pour Tirlande, en s'enga- 
geaot à lui payer, outre le denier de S. Pierre , 
un (ribf^ annuel de.nlilie marcs d'argent (i). 
Jue^ seigneurs persistèrent dans leur révolte , 
et forcèrent le roi deieur. délivrer en isi5 la 
grande ch^rtre par laquelle il se dépouilla , 
lui et ses* successeurs , delà faculté d'exiger 
des subsides , sans l'avis du commiin conseil 
Ott du parlement, qui alors ne comprenoil 
pas encore les communes. 11 renouvela à la ville 
ne Londres et à touîcB lès- villes et bourgs du 
Toystvknie-^ leurs anciennes libertés et fràn^ 
cbise;^^ et le droit de ne pouvoir être taxées 
que de l^àvis^et du cons^itement du commun 
PG^nseil.^ 'Enfin la vie et la propriété du citoyen ' 
furent ifssuréès par ^ette chartre, dont une 
clause porte expressément qu'aucun ««ije4. uè 
pourra ,être ni arrêté , ni emprisonné , ni ài^ 
possédé de ses biens y»nî privé de sa vie ^ue 
par u» jugement légal de ses pairs (2) , et coni^ 
ibrmément à raticiènne loi du pays (3).Cettej 
ekartreisert encore aujour4'hui de base à la 
c'<»i9titution dç » l'Angleterre ; elle -r^dirt sa 
forme actuelle sous le fègne dé 'Henri lU^ 
en 1225 6i)« 

(1) nYMEfiAclaJàngly t. I9 ]part. I, p. by.'MATTHj^Vê 
P^i^^ p. ,a36rf Ce vass^Uge subsista sous les rois Henn III^ 
Ç^o.uard|,et Edouard II. ■ . rr 

*(«)»D4B-là le jugement far 3 liry, •'" > - 

(1)^ ,Ç.lç,"^t-à-dîre les lois auglo-^axonnes ^ que Gnill^ame* 
Ifirfic^qp&aj^Vayoitfi^QUçiÇ. ;.,., ,;, , ..;. 

, (4) Voyez SfATTHjBUfl Pab», p. âi55'et SliB;^ '^'■'- - 
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*ie!om rr. £g pays de Galles avoit, depiis 'lesfiémps 
'^^^"^^^*^' les plus reculés, ses princep particQliei^àqm 
pîyrifG\iï..,tiTOient leur origine des anciens rois hretolis« 
Ces princes, quoiqu'ils fussent vassaux et tri- 
butaires des rois d'Angîeterre , exerçoient 
néanmoins les droite *de souveraineté dans 
Jeur pays, LevTelîn , prince de Galles, ayant 
embrassé le parti des mécontens sou« le règne 
de Henri 111 ^etfait des efforts pour se .sous- 
traire au yassela^e delà couronne., Edduard I 
lui fit la guerre ,1e défit en 1^82 dans iweba*^ 
taille où il périt» David, frère et suèeesseurde 
Lev\relin , eut un sort encore plus triste. Ayant 
été fait prisonnier par Edouard , il fnt jugé à 
mort et exécuté commeh traître. Le pays^ de 
Galles fut réuni , en laSSr (1), à la couronne ^ 
et le roi ayant déclaré Edouard , son fils aine^ 

Îirince de . Galles ^ le nom de cette province 
ut «constamment depuis le titre des< fils ajlaés 
deis roi§ diAngleterré.. . 
Voté, .j j j^çs royaumes du Nord ne présentent > pour 
la plupart j qu'un théâtre d'harreu^ei*dc:ca^- 
i:ijgge.. L'humeur guerrière et féroce .des? peu4 
y pies du Nord, le défaut de règlement! ifijuès 

et i mmuabl'es pour la succession aux tr6aj9$ (3)^ 
^ul tifiliiol^ni les façtionsi^ encoucageoienirraù? 

(i) TnojÊAsWrKEs et jinhales Wavet-I^rtsèi^^ààiii 




usage bizarre admettoît.l^ifil^ nat:|irie}8 ^.}a jc0|iF/[||în^^,')et 
]eur la^soit la faculté de constater lenr^di^scçnda^ce Héla 
famille royale par rëpréiite-aii-fèil ,"tè\qtiî ïifr^3t<«^ le, 
nombre des bâtards et fayorismi l^&'liiipôgtéePOiMK^Pâ^' 
iurpatioii 4ft.4^^!»B. . .cj .;.;.: 
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dartre, fomèntôient ks troubles et léè guerres Wmio»» ir. 
civiles. Une dévotion outrée et superstitieuse, '^74- i3oo. 
en comblant de bieris'le» gçns d'église , agra^ 
voit encore les maux dont ces royaumes 
eloîent tourmentés. Lçs évêqués et les nou^ 
veaux métropolitains (i), enrichis aux dépens 
du domaine des couronnes , fiers de leurs 
cbât0aùx forts et de leur puissance , dominant 
4âns]es assemblées des états et des sénats (s), 
ne négligèrent rien pour empiéter sur lauto- 
rite souveraine; ils forcèrent Tînlroduction de 
la dimé (3)^t de l'immunité ecclésiastaque^ 

^ . ;f i) Le ponyoir des gens dVglîse , dans le Nord j s'est 
aecrn considërablement par l'introduction des métropoles. 
Xi'archevêché de Lundcn^ en Scanie , fut ériffé en II 04, 
par la cour de Rome , à la réquisition^ des rois dé Dane- 
mârck. Bientôt àprèi , la Norwège ref^t aussi son^ arche- 
.véque particulier dont le siège fut fixé a.Prontheim , eii. 
II 5a. L'archevêché d'Upsal, en Suéde ^ prit naissance 
en II 63. PoMTOPPiDAN , Annal, ecclesiœ panicœ ^ t. i, 
p^ 3489 3^5 et 395. Ces grands prélats acquirent, dans fort 
peu de temps, une influence qut ne pouToit qn^ faire om- 
^ &rage aux rois. Celui de Ikronthèini eut la principale part 
^diins l'élection de» rois'. Le roi Snerrer ayant voulu mettre 
un frein À l'ambition de ce prélat, fut excommunié et dé- 
' ]posé par les papes Céleitin 111 et Innèiiënt III j én-1191 
'tet 1 1 98. ToRF^i Awf. rerum Norwe&icajrùm^ part. I y , 
iîb-. 7 , ch. 8 et snîv. * 

(à) L'admission .des éyeques, dans les sénats des trois 
royaumes, contribua beaucoup à accroître l'autorité de 
ces cprps^ au préjudice .àe celle des états-fféneraux«> 

: (3): L'introda«tiofi d^ U ^ime essuya 4e:fortes opposi- 
tijpns dans teuitle Nord ^joil elle i^e fu^ g^érgl^ent reç^ 
que ; yers la fia. du treizième .^içle, Bot;i^ , .'Qe^çhiçfite, /^ 
jschi^edisçken iViu/o/i^.,p...î^S9. Qi(nu^,.fjti( mis à.mcyr^ 
en Danemarck, principalement pour avoir voulu intro^ 
di^iro'la dlnue. VoixiowiTiAx^^ , Annal\\eQcles^. fiianic^e^ 
t,.i,,p, aa3,a>«^-738>. .."/-•. "...,.. . .: 
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p«Mo»» IV, ^ cimentèrent ainsi, de plus en plus, le pou- 

1034 - i3og. ^^^ sacerdolal. 

D.aem»rck ; Daus cct état de tpcubles et de commotions 

•et rou. intestines , on n est pas surpris de yoir les na- 
tions du Nord abandonner peu à peu la ma« 
nie des courses maritimes, qui les avoient 
agitées pendant une longue suite de siècles (l). 
Quelques rois de Danemarck cependant^ dès 
qu ils eurent rétabli le calme dans leurs états*, 
s'érigèrent de nouveau en conquérans. 

Les peuples esclavoas, habitant les eôtes 
de la Baltique , exerçoient alors la pirate- 
rie à Fimitation des anciens Normands, et 
ne céssoient de piller et de ravager les pro- 
vinces et les lies du Danemarck. Waldemar I , 
voulant mettre fin à ces brigandages, et atn- 
Bitionnant la gloire de convertir au Christia- 
nisme des peuples contre lesquels les efforts 
des Allemands àvoient échoué , les attaqua à 
(différentes repirîses avec des flottes formida- 
bles. Il prit et saccagea plusieurs de leurs vil- 
les, comme Arcona et Garentz dans File de Rii*- 
gen (2), Julin, aujourd'hui WoUin, et Stettin, 

^ (i) J'en excepte Signrdl, roi de. Norwège, qui en- 
treprit y en 1 1 07 , une croisade en Terre*Sainte , à la tête 
' d'une armëe de dix mille hominear et d'une flotte de soixan- 
te Yoilos. £n cliemm faisant il prit , en 1 io8 , sur les 
Mâiires^ Compôstella en Gallîce; Cintra «^ Alcaçar et 
Lisbonne , en Portugal , de même que les îles de Pormen- 
lera j d'Yviça et de Majorque. L'année suivante il païsà 
'dans la Palestine ^^ ou il «ida le roi 'Baudouin à prendre 
'Sid'on. Enfin, en 11 10, il repassa dans son royaume. 
'SKorris STCRLÎEfiON , Hcimskringla , pkrt. ai, ch. 3 
fet'suiv. ToRFiBi, hist. Nàrweg, , part. 3, 1. 8, ck. i 
*<ct suîv. 

(a) En 1168, Heuioldi C%rb 77. Slav. L 3, ch. i2« 
lole des Rugieus^ nommé Suantewit^ fut alors détruite. 
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dcu* ports de la Poméranie (i). Les princes de ' ^**'''** '^* 
jRiigen se rendirent ses vassaux et ses Iribu^ »^74-Jr^<>» 
taires (a) y et on lui attribue pareillement lïsi ' 
première fondation de la ville de Dantzic (5). 
Canut VI, fils et successeur de Walàemarl j 
suivit les traces de son père; il mit dans su 
dépendance les princes de Poméranie (4) et 
de Mècklenbourg (5), ainsi que les comtes dé 
Schwerin (6). 11 se rendit maître de Ham-' 
bourg et de Lubeck, et soumit vers l2oi tout 
le Holstein dont il chassa les anciens com^ 
tes (7)* Waldemat* II prit le titré de roi des 
Esclavonsetde seigneur de laNordalbingie(8)î 
il ajouta aux conquèles de ses prédécesseurs 
le Lauenbourg (9), une partie delà Prusse (10)^ 

(l) La prise de Juliu est de 1175, celle de Stetfjlii 
de î 176. 

{^) Urjmouïvs ibidé Vetm Olai excenpta ea: historien 
Daniel y dans Langbber , script, renim Dan. , t. 2 , 
p. 236, a4o. 

(3) Vers 1 165 , PoinrbppiDAN, gèstà etvestîgia Dano" 
, ruinât. 3, p. 388. Ce n'étoit d'abord qu'un fbrt , construit 

par lès Danois sons le nom de Danskvt^j-k , c'est-à-dire^ 
fort des Danois. Waldemar II reconquît, en- 1212^ 
cette place sur les princes de Poméranie, et la conserva jus- 
qu'en 1227. 

(4) En ii83. . 
h) Vers n86. 

(6) En I201, , 

^7^ Arnold. LuBEc. 1.6, cil. 1 3, , /-' 

(8; Idem , 1. 6 , ch. 17. 

£9) En i2o3. , , 

(lo) C'est-à-dire la petite Poméranie etleSamland, 
conquis en 12 10. Ckranicon vêtus ^ dans Langebek-, 
t. 2 , p. 172. Les Danois jetèrent des semences de. Chris-» 
tîanisme dans la Prusse, arant les elievaliers teutoniques, 
«elon PonToppiDAïf fAnn. ecclesicet J)anlcafj t» i , p. g^S*. 
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^^T\rô *'^®*^"*^ ^^ ^'*'® d'Oesel; (i) il devint le fon- 
1074-1 00. .^^j^^^^, ^^^ villes de Stralsund et de Revel , 

dans les années 1209 ^^ ^^^9 C^)* Mailre de 

Erescjue toute la côte méridionale de la nier 
allique, et élevé au faîte de la prospérité par là 
supériorité de sa marine (3) etde son comnier- 
ce^ce prince (ixoit les yeux de toute TEurope, 
lorsqu'un événement imprévu éclipsa sa gloire 
et lui fit. perdre tout le fnrit de: ses victoires 
et de ses conquêtes. Heari , comte de Schwe- 
rin y un des vassaux de Waldemar , voulant 
venger un outrage qu'il prétendoit eh avoir 
reçu , semp|ira ^ en laaS , par surprise , de la 
personne de ce prince, et le retint pendant 
trois ans prisonnier au château de Schwerin. 
Cet événement réveilla le courage dé tous les 
peuples nouvellement soumis y et leur fît ire-^ 
prendre les armes. Adolphe, comte deSchau- 
embourg , rentra dans le Holslein , tes villes 
de Hambourg et de Lubeck, les princes de 
Mecklenbourg çt de Pomérauie secouèrent le 
joug. Waldemar ^ remis/ enfin -en liberté ^ fit 
des efforts pour reconquérir ses états perdus; 
mais une ligue puissante s'éleva contre lui, et 
il fut défait en 1327 à là bataille de Bornbœvet 
à quelque distance de Segeberg , dans le Hols- 
tein (4). Il ne lui resta , de toutes ses con- 

(1) En laïc), 1220, Ckron, Emci regîs^àains Linbe- 
^ BiiOGii Script, reritm sept. p. aja ; Pontoppidaiï gesta 

Danorum extra Daniam , t. 3, p. Sga. 

fa) PfeTRUs OLAi,daQs Langebbck, t. a, p. a56', a58. 
. (3) La flotte qu'il mena en Estonie ^ en laig , étoit de 
l4o<> voiles et poftoit a^n-delà de 60,000 hommes. 

(4) Ajlbertus SxAD.'àl-aniaaj. ëbici régis chr on, , 
>. a^3. Le Laoenbonr^ passa alors au pouvoir du ducAl- 
n de Saxe. 
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qiiêtes, que File ée Rûgen ^ la villfe deRevel ""••» ^• 
«t rÊstonîe , que ses successeurs perdirent ^<>74- *3ooa 
aussi dans la suite (i). 

La Suède , gouvernée successivement par ^"***' 
les dynasties de Stenkil , de Blot'^Suen et 
de (5r, £r/c, fut agitée par des troubles con- 
tinuels qui prenoient principalement leur* 
source dans la différence des deux cultes pro*^ 
fessés et autorisés dans Fétat, Toute la na-«. 
tion divisée par ces cultes, se trouvoit parta- 
gée en deux factions etentre deux familles ré- 
gnantes qui se déchalnoient Tune contre Taii; 
tre. Deux , et môme plusieurs princes, ré- 
gnèrent à la fois depuis 1080 jusqu'en 1 155> < 
ou le trône commença à être occupe alterna- 
tiveriiént par les descendans de Blol-$uen et 
de St. Eric, Durant ce temps, il n'y eut que 
la force qui prévalut en Suède, et la couronne 
fut plus d'un^ fois le prix de lassassinat et 
de la traliison. 

Au milieu de ces désot'dres on vit les Sué- 'Conquétei u 
dois tenter pareillement dés^^conquétes. Ils y 
étoient encouragés tant par le génie du siècle 
qui portoit aux croisades et aux missions^ ar- 
mées , que par le désir de venger le^ brîgan- 

(i) Le roi Âbel abjinclonna, en i!i5iy ses droits «or 
Oeselà HermaDD, ëyéque de cette île. Waldemar IIÏ ven- 
dit , en 1347 9 à l'ordre Teutoniqtie , Reyel^ Narra et set 
droits snr, l'Estonie. Pontoppidan §e$ta Dan» t. 3, 
p. 4^5 et 437» Hbinze diplomatische Geschichte VF'aÛ 
demari lit, p, 93. Histoire de l'ordre Teutonique y 
t. 3 , p'. 3 18. Les anciens princes de Rilgen, vassaux des 
rois de Danemarck, étant venus à s'éteindr^en l325, cette 
principauté passa aux ducs de Poméranie , qni cessèrent 
d*en rendre bonimap^e aux rois de Danemarck. Yoycx ce^ 
pendant MiciUEgLii^/z/£^zii7. Pomeraniçi^^liy. 3 ^p- ^47* 
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i»fci«»«iv. dagèsque Iw Fihlartdois et aulrés payensdu 
»^4-i3oa.jj^j^ exerçoient , de 4enips àauire , sur les 
côtes de la Suède. Su Eric devfnt à la iois 
rnjjôlfe et le conquérant de la Finlande , 
vers l'an iiS^ (i). Il établît aussi une colo- 
nie suédoise^ dans le Çfylând , et subjugua les 
provinces de Halsingland et tde JflRmleland. 
Charles (2) ^ fils de Suerker, veunît k la Suède 
le roy a unie de Gothie, et fut le premier' à 
prendre le tîlre de ces deux royaumes. Eric , 
dit le Gfas^sayant, reprit les missions armées, 
et conquit (5) , sous ce prétexte , la Bothnie 
orientale et le Tavastland.(4). Le voiBirgér, 
delà dynastie des Folkuhgiens , élevée , en 
mSo ^ au trône de Suède (5), soumit^ sous 
le même prétexte , la Ça relie et la Sa,volaxîe 
et ' fortifia Wybourg (6). 11 força les habttans 
de ces pays d'embrasser le Christianisme et 
les incorpora à la Finlande (7). Ces con- 
quêtes et ïçs expéditions maritimes que les 

' (1) OnvmMiM\f hisi* Sùeonum Gothotumque eçcle^ 
siâsi, L 4) ^- 4 9 P' 4^^* IsBABias ërlandi vita S. Eriçi 
cum Schefferi. notis ^ ch. 6, -7, 8. Ce prince , bienfai- 
teur du clergé, fut canonisa après sa mort et considéré 
pendant plusieurs siècles comme principal patroju de It 
Suède. 

(a] Ce Charles fut le premier roi de>S^ède de ce nom, 
et Cliarle9 XII le sixième. 

(3) Vers 1248. 

(4) "ÙKun^^ Schwedîsche Geschichte,u a, p. 167. 
BoTIN , p. 3o5. 

(5) Cette dynastie prit le nom de Folke Filbyter, qui 
en fut le premier fondateur. 

(6)Enia93. 

(7) Enici OhAt hisL Suecùr. I. 3 , ][>. 83. 
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roi&4t $uède«iifrepriKiit,ren.difiereDi>tem i*^*^*> ^* 
fpntçe les.payensde l!Ësioriie (i)^ leur sei>» *«^4- *^«><^ 
i^tf«cit ,de motif Eiour «luder k^ croisades i en 
Orkat:, auxquelles ila ne prirent aucune part» 

J}i$qaau dixiètaie stèciel, rhistaîrenë fail!;;jj'v;;j*;; 
ittcune. mention de kt Prusse ni dea JPrus^^*^ Kiowa- 
Heun (ft). L auteur de la vie de S. Adelbert^ 
ëvçqne de Prague, ei.tnartjn* des Prusnens^ 
aous le règne d Q|ton III , est le premier qui en 
iaitnieotion sous <^e nom (3)^Comme cetiesna^ 
tiop Isfarbareetféroce necessoitde faire des im- 
cursîoBS dans les provinces limitrQj^hes de la 
Pologne^ Conrad, duc de Masovie , delà 
maison des Piasls , sesèntant .trop foible pour 
la contenir , appela les chevaliers Teutoniquea 
k son secours, et dësirantde se méiiager nour 
toujouts raasisiancê el la^ote€ti^:)deVor<^ 
4re , il lui fit don , dans les années iza6 et 

i' ' ■ , ■ _ 

' (I) La première croîsacle des Saëdoîs en Estonie dala 
dtt règne de Charlei , fiU le Siierker , et de Tannée 1 164. ^ 

(!i) Les auteurs romains y tels qne Tacite , de même, qaé 
lés antenrs du moyen Age antérieurs au dixième siècle^ 
«bmprenoient , à ce qn*il paro!'^ , les Prussiens , ainsi qiie 
%(tas les peuples qui habitoiëVit les côtes de la Baltiqiie à 
iWientdelaVistiue,sou8*le«oni g^niriqued'j&Vlomdir^, 
â^jEs^iy qui veut dire Onentanx , 9\ qui , traiseml^lable' 
ment, leur fut donné par les Germains^ On déHye goii|9> 
munément Tétymologie du nom des Prussiens d'un inot 
fs'dàTon Pâ , qui veut dire auprès \' et ^é Russes. Seloo 
eette étymologie les Prussiens • aurbient pris Iteurkiom 
de ce qu'ils demeuroiout auprès des Russes. P'anires.opt 
prétendu dériver ce nom de. la miellé dei^ui;^, qui^fdrnio 
une branciie du Memel dans le royaume de Prusse* Dans 
ce sens, les Prussiens seroient les ria^îrainj de,}a Ross» 
llAAiru^cu de rébus prussicis. ^*'^'^' 

(3) ActasancUàxL a3 avril, ch^.^. 



pa^toi^'tr. ^23oy da tei^itoiK4A'Caliiiy en lui assardiit 

lof 4- <3oft. é'avance toutes les conquêtes qu'il pourrait 

faire sur les payen's de la Prusse ( i ). Ge*tte 

coaYeniioa ayaDtqté approuvée par IV^mpe- 

^ • .''. rèùr .Frédérielï', leè * ÔReTaliers^ vinreot v, en 

; 4-âSo> prendre possesstbn de leurs nou«re^n% 

dlMonàanes. Us les ëtendiben^ pea à peu par 

J;oui6:la Plrusse ^ à la snit^d une guerre longue 

et meurtrière qu'ils, efdtreprirent centre les 

' Si^nssîens idolâtres. La Prusse , peuplée^ suc- 

cessivement par de nombreuses colonies^ ger- 
maniques , né. subit la^ domination de l'ordre 
4uepar la destruction d'une grande «partie de 
'se& anciens babitans. Les chevaliers affermi- 
àrent.leur domination; etp le Christianisme dans 
ia, Prusse^ en y construisant des villes et des 
-fortis ^ei en y iomjiaât des évèichës et des çou- 
!veds*La ville deMarienbourg^ surleNogat, 
qui devint depuis le chef-lieu de Tordret^ rap- 
porjte sa fondation à FannéeiflSô. * 

'L'ordre acheva , eii ia85 , la conquête dé la 
'Pousse par Uréductiotr de laSûdaViè (2)^ la 
, djçrh^èrè des onzç prpvinces qui CQmppsoîènt 
/r^aQÎ^np. Pr^s^e.: On a peine a cQucevoir 
qii une pôig.qée de chevaliers ait'pu soumettre, 
en-si pende teit^ps^ des peuples belliqueux et 
'pûissatis que Fâmour djé la liberté et le fana- 
tisme portoien^ à la défense la plus courageusis 
et la p}u$ opiniâtre. Mais .l'on doit considérer 
^que les iadulgénces de la cour de Rome atti^ 
^^ieiit cdnfcihuellement en Prusse' une multi- 

'(i) l*ETRi DE ÏJ^usBURG chrofif Prum<» m part. n. 

et. 5. "-' ^ •"/*"" ■ 

(a) Jbid. part/ni^'€h.sia/ai4. 
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tudç de crbiçés de toutes les provinces de VÉm*- ^^••••* ^* 

{)ire, et que les chevaliers les gagnoient en '074-1500- 
eur dislribuant des terres dont ils dépqiiiU 
loient.les peuples vaincue. Us .recru toleûi^V^^sii 
a chaque instantJeurs armées pax de nofiyçUQ^ 
colonies de croisés ^ et la noblesse accotirail 
en foule pour chercher dçs établissem^os dans 
la Prusse (i) ' , i 

L'accroissement du commerce de. la m^ u^omin 
Baltique , dans le douzième siècle ^ (|t décont 
vrir aux Allemand^ les cotte de la Livonie« 
Quelques marchands de Brème , .içn allant k 
Wisby, en Gothland ,.port de la Baltiqç^ 
très-»tréquenté dans ce temp5-là, furent jetés 

Îar une tempête sur )ai côte où la riyièrie de 
funa se décharge dans la mer (â). L appât 4h 
gain les engagea à entrer en liaison avec Iqf 
naturels du pay^,. et voi^Unt do^ner de la 
solidité à une branche decompierce qui ppur 
voit.cicvenir très-lucrative,* ils chercnèrent a 
introduire la religion chrétienne dans 1^ JLir 
voriïe, 0n moine deSegeberg dai^s le^Hols^ 
lein^ nommé lV|ainard, entreprit cette J^î^ 
sîon. 11 fut le premier éyéque de LivonieCS)^ 
et fixa son siège au château d'Uxkiill^ qu'il 

(i) Hist* de Tordre Teutonique,, u il; f^ .!i6i. La 
pins grande iHirtie des noU.es. actaek de la «i?ru89e.iirent 
leur origine iTAtleina^e, et d^jà dsu tonipa cte' HftrtkiiAclr il 
ne restoit .qqe peu de familles- nobles issnes de» anoieiu 
Prussiens. On mettoit dans ce nombre, les *Lesgevi^ng*, 
Perbqnd, Partheyn , Malgedein , Braomn y, £>ahwùù 
Voyez Hart«:koch , ,^ ncttis-ad Dvish'jrg^ p. 297.. \ . » 

(a) Chron, Livonicum vétus^ piibHë par Jean ËÏMina. 
Grcber. Cet auteur pponTe que Tan 1 168 est la vrai^ 
époque de la dec -ouverte de laLlyonie. 

(3) Vers iiga. 
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P..10.B1V. fortifia. Bertold^ son fiuccessçur^ désirant de^ 
"IO74.JÎO0. ji^j^P lés progrès du Christianisme^ et d éviter 
le$ danger^ auxquels sa mission lexposoit , fit 
publier par le pape une croisade contre les 
LÎTODiens. II périt les armes à la main con-^ 
tre le peuple qu'il vouloit convertir. Les prê- 
tres fbrent alors dgorgés ou chassés de la Livo- 
nie ; mais bientôt une nouvelle armée de croî* 
ses marcha dans ce pays sous les drapeaux du 
frôi^ième évêque Aujèrl , qui bàtil, en 1200, 
là ville de Riga , où il établit le siège de soq 
évêché qui devint, dans là suite archevêché 
et métropole dé toute la Prusse et de la Lîvo- 
ftié.Le même évêqrie fonda, en 1201 ^ Tordre 
ides chevaliers de la fnilice du Christ, bu 
Pt>)rie^épéôy auquel il céda le tiers "des con- 
quèles qu'il venoit de feîré. Cet ordre ^ con- 
wmé en iao4i par le pape Innocent III, se 
trotîVaiil tropfoîblep'our sOutenîrlèsefforts des 
jiayens delà Livbhie ^ prit le parti de s'unir, en 
%257, à Tordre Teu tonique Y i)^ qui nomma 
alcn*stlès çfénéraux dans la Livonie, soiis le 
nom dé Heermeister. L'union de ces deux 
ordres les rendit si puissans qu'ils étendirent 
«eu à peu leurs conquêtes par toute la Prusse, 
la Livonie, la Gourlande (2) et la Sémigal- 

. ;(Z) Lal»iiU« pârJtqticlle le pape Grégoire fX conârma 
an .ia37 cette 'imion^ se trouve à k suite je Ordbeui 
ùkrjùnicon JJvonùe ^ p. 974* Voirez aussi Dusburo, 
io&rdn; Prussfœ^ part. III, oh. a8. Les clievàliei^ de Li* 
^fâe portèrent depuis la «roix noire sur nn manteau 
l»Ianc el priteat le nom àt frères croisés ( Kreutz-Btù- 
</(^),.*qiriU' ckaiirèrent en i3Bi en celui de seigneurs 
jcroisés { Kreutz-Éerren), 

(^) Toute \à Coùrlandé reçiit le Jï)Bptéme et se rendit 
tributaire de Tordis deLivdnie, en ià3o. Chron, XÀyonine - 
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le (i) ,.mais ils n'y réussirent qu'en assujettis^ "^'«w ra- 
sant les peuples a un dur esclavage, sous le »o74-»3oo- 
prétexte de leur, conversiou (2). 

Avant de parler de la Russie et des con-r Mongou. 
trées orientales de l'Europe, il est néce^sair^ 
de nous arrêter sur les Mongols dont les con- . 
quêtes et les dévastations se sont étendues, dans 
le treizième siècle, du fopd de, FÀsie s^pten-» 
triônale , sur la Russie et siiir une grande 
partie de FËurope. 

La patrie originaire dq c^lte motion $^ trouva 
dans les mêmes régiQBS qu'elle habite encore 
de nos jours , é^qui sont situées au nord de U 
grande muraille de la Chine, entre la Tata-r 
rie orientale et la Buckharie actuelle. . 

On les confond cpmmqiiéme^nt 4vec. les 
Tatars , dont ils diflèreqt, essentiellement , 
tan t pour, le p))^sique f{Vke pouf Iç? niceqrs 9 h 
religion et les institutions ppIitiq(ies.(3).GeJftç 

p. î6^ et ^68. JJaiis nn des traités refatifs à la sonmisaiop 
des Cfoîirlandots , ^n se jsert de cette ekp région : C^m f^ 
ùffomeni Ourones ad subéundum jugurh christianï" 
taiis^. '•....' .. . î . : 

(1) La St^mîgalle iVtt conquise par lèi/ Ghevallër« et ajon^ 
tée à la Conrland^ , dans les années lajrS et 11288. Russow ' 
XihrônicaiyonLrfftaniâly p. la, îî.'GAï>BBiisiâiZiv&>i- 
disch» Jakrbûchery t. 1 , i part, y p. 3u3 , 3^9. ^ 

i'i) . Gbdbiiii origines Livoniée sacrœ et avilis, G ab4»- 
90«c1i Livlaendische Jahr^Mikcher. . *' 

(3) M. PÀLLAa dan^ set Notices J^islçri^ues .sur leis 
peuples Mongols , t. 1 , pari. ?.ï p. s^, <i^»«pveqwc«f* 
peuples ne ressemblent pas plus aux Tatars que lea n^gras 
ne ressemblent aux Maures, en Afrique, et qa*iU nWt 
de commun entr'enx que L^ tIc. c^'](*ante. M^ Fisohbh ^ 
quœst, petrop.^ p. 9, fait la description suivante: des 
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'*"'••■ *^' nations se divise en deux branclîes princîpa- 
io74-i3oo.j^j.^ les EîuthSy appelés vulgaîremerit X^al- 
mues , et les Mongols prorprement dî.ls. Ces 
derniers, séparés des Elotlis par la monlagne 
d*Altaï , se trouvent maintenant sous la domîr 
nation de la Chine. 
Ticii;«j:>u- A peine connus àujourdliui dans notre Eu* 
caiîiIrMt.*" rope , les Mpngols doîvertl leur illustration 
au génie dMn seul homme jdu femeux Tschin- 
ghis-Khan; Cet hiômme extraordinaire, dont 
le vrai nom éVo\t Thémoudgin , ou selon Pal- 
las, Dcemutsàhik , nz^ixh vers Fan 1 163 de 
rèi*e chrétienne i et he firt:d*abord que le chef 
d'une borde parlfcuîière d^TMtongôIs ^ qui sîé- 
geoit sur les bords des, rivières dX)non et de 
Kerlon. Ses premiers exploita furent tournés 
<*<inlrele8 autres^hord^s 'dé la Mongolie , quil 
força de reconnoUtne son autorité. Enhardi par 
Ces succès, il conçut Pidcè bî^arrç de s'ériger 
eu conquérant du monde. • • * ' 

Il convoqua, pour cet.effet^ en.ji^oÇ, h la 
source dû fleuve Onon^ tous les cbe^i^. des hor- 
des Mpngples, et )ei$ géjçiéraux de ses armées. 
Un prétendu inspiré que le peuple regardoit 
comme. U9 $aiqt{1^9ti:vu(ai^,^ parut dans^ras^em- 

J^opgcds.,: « Sunt 0fn9^s» quqs guidôpi vidare mihi cari" 
iigity Èlf^ti Mong^liqi^^vziftu iliifieraUi oenids pusillis, 
quales sunt cœcmientiurh , quamvis illi satis acutum 

.0^m0nt y ^nis tnàar^is, mkso inlrorsus actOj emi-- 
nenfibusjœdum in morem bihis foraminibus , barba 
vel nulla vel rarissima , çervicibuf opimis , latis hu- 
tneris^ , ^membris coffîpactisjihnisque ) putares ab alio 
qvodiamsatoregbnerlshiirnani , non illo , quem sacras 
Chn'stianorum litière^ comfizendant , progenitos. Certe 

J^gara^iniis^st, aueehôtnini^ inter EuropoioS natQ, 

ffôn deformis yidéri nttjutut /.' .*\. 
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l>l4e» 1?* y; déclara qu? ç'^loU il^) xokwpîlé de '^V^^'J; 
t>ia^. qiie Themoudgiii doijfiitiâkfÀiir toulélld*^*"' ^^ 
terre y q^B tous les peuples se^ soumîssedt à ^ 
lui,^} €^ (piHl'f>ortM doi^i^tiayafil le tity^e. dé 
TscfUngfiis ou 2^^cA«^^*»^--^Aa»(i).î*,:- : ; { 
. Ce. nouveaijiofonqtt^raptsu^jugua, daÀà pett 
de; temps, deux grand^iempîres^ Tatars, donf 
l'un ^es Tatars iv t>fA^A^',#ppelé ai]S|veAipîn^ 
à4i,Kin 9 erohrassoit; toute la iVlvie brîem- 
taleietf 'la. partie septQntrfçnate de laXbimi»; 
et Vautre^celui dei^^of^ja-^Khataï pn dés Ktaréf" 
Khitans, s etendoit sur la Tatarie ocoi^^utete^ 
et avoit SQU siège, à Jiascbgar,. -dans UBu-^-^^^^^'b» ^ * 
ij^^^rie. Il attaqua eusuite les ^tàn^ ^bo^fraf 

( 1 ySeIonx\BULGAsi^ Kliân ilu Kharasme on Khariaipe^ de»* 
cmdan t dit oonqni^raiit Mongol,' fet auteur à*iinèHisioire gé^ 
nêali^giquë des Ta$ars ou Màngokj pi 194 ,* ^în dn tgin^ 
Mgnitmgr^rt<d ^A If^^^ ■iba|[ele.,:0t^£8«la'iuâi'qiie4i« 
^^riatpf^ en â9il«X]Qe ^c)liflkî^Uîan signlfl^Tf^t ïb.pdi» 
graii4,pule trè8-grauàjklism,0ii çinp^erçur, LeP/G^UBi^j, 
aif contraire , dont iioiis avons une nistoîre intéressante de 
ttL Ifjniiiètie des 'Môngoû^^ tîrft des mëmoires cKînoîs , 
ftJslirjfe! ii}iiê d'aprèâ'nne ititidhioa' constante des^MëngoléV 
ce* oonKejad ii«^(f| ei^tdré 4a cri d'ua oiseim extrahrdii- 
)i«irj^ et diyin |^q^i , placé suj un arbre dura^uFas^c^léa ' 

dont il est ici; question , lit ei^tendre sa Toix ejL 1^ JàOm àp 
Tschih)gkîs on T^ckïfig^issé. On adopta ce'noni'comn^ 
nu 'augni-e ^Torable 'éàrofê par le cîcl , et on l'appliqua 
«n Inouyeauvcûncfaërasi. Cette dérÎTation eai Jipiinjée 'dé 



Tautôrité d^qn manuscrit iponeol, dont^ M. Pallas rap- 




^yf, «#.«4r^ ., »,»ft«-«»«rc«^» . wwufc n;a ifCUplcS MoUgOls «^V f:f»^*'« 

se ^ont servi ponrlndiqner le souverain seigneur ou miftri^l 
on en attrihne l'introduction à uçi Àonvèrain ^es ,Ava^e« 
iioniraé Toulonn , Fan de J.'C: 4oa; Dêguigne»^^. Kisàyîm 
généfah desHitnt , t* *\ ^ part, 'a ,*|V. Î37. * . .-' - 



^riZo **^*"*'®'* 9 ^ domînoient wr le TuAetfâct j 

«•74- • laTi*»iwoxi»ne, le Khàrasme otf Khovareéme^ 

le Kborasati et toute I4 Perse, depuis Der* 

beat jusqu'à llrak «^ Arabi et aux Iodes; Geite 

Îuissaote monarchie fut bouleversée ^ parr 
'scbingis^Kban 9 dans le cours de six c^m- 
EgneS) el ce fut pendant cette guerre qutf 
I Mongols, en marchant t^ontre les Kap-* 
tschaks (1), au nord de la mer Caspienne j 
«lus hi conduite de Touschi, fils aîné de 
Tscfainghis-Khan , firent leur première inYa*^ 
âion dans la Russie. 

Tschidgbis ^ après avoir encore soumis tout 
le Tangout , mourut ep 1 srsy , dans la soixante^ 
cinquième année de son âge. On observe en 
li|i les.ti'aits d*un grand homme fait pour corn-* 
mander aux autres ^ mais dont, les rares qua--^ 
lités étaient ternies par^a férocité de son nu^ 
turel (fui se plaisoit à tuef 9 Si piller et à dé^ 
trnire/ L'humanité frémit à la vue des hor^eut^ 
inôqies .exercées par ce barbare , dofil 1^ 
maxime éioit d'exterminer sans miséricorde 

4ont ce qui lui opposoit la moindre' résistance; 

''iKShiyJ* ' Les successeursdu èonouératitMoti^oI mar-^ 
chèrëntsùr ses traces Jls achevèrentlfli CiOÛquête 
de toute la Chiné (3), bouleversèrent lé caU^ 
fat de Bagdad (3) 9 et rendirent tributaires les 

" (iX'Voyez ci-dcssons^p. %3jj (1), 

(a) KuoIaî-K]iaiia9ëaiiti^,e«xa^()^,rempSrocle9.<SoAS' 
ou Sum y qui dommoit tnr toatleimm de la Chine ; el co 
fut pour la première foÎ9 que la Chine entière anhil «m«, 
doiyiînation «trangère. Gau&il | histoire de la Dx'nastiç 
desMongous^f* li^. 

(3) Les çalifef 4e Bagdad, qui avoient fait trrmhler 
PÂaiè, rAfri^ne et J'£nrope , étoienl>Maiu à l'Irak- 
Arabi ^ dont âIs êxerçôient la aonTeratneté , lorsqu'iU for 
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8«cce6èeiir tmmédiat'de Tscbinghis , envoya , '^'^" 
en 1 2l55 ^ du fdnd de la Chine, deux paissanles 
armées^ lune contre la Gorëe^ Ji le^ctrémîté 
orientale de la Chine ^ et l'autre contre les peu-' 
pies qui sont au nord eX au nord-ouest de hn 
Hier Caspienne* Cette dernière qui avoit pour 
principaux ohefe Gajouky fils d'Octai> et Batou, 
fils aine de Touschi y et petit-fi)s de Tscking- 
}iis-*Khan,àprès avoir 80timistoutleK.apl$chakj 
pénétra, en isSy, dans la Russie^ dont elle 
tit la conquête. EHe se repandit de là dans 
laPolo^f^ne^ la Siiésie, la Moravie, la Hon-^ 
grie et jusquViux bords de la mer Adriatique ^ 
saccageant les villes ji dévastant les campagnes 
et portaqt partout reffroi et le carnage. I^u- 
rope frémit à la vue de ces barbares qui, poi:^r 
domine^r sur toute la terve , aembloient vou- 
loir tout détruire. 

L'empire des Mongols fut à son plus haut ,5îî?,V2j. 
point d élévation sous Kublàï (a), pe.litT^ls ''•"«"^ 
de Tscbinghis , vers la fin du treizième siècW« 
11 s'étendoil alors du sud au nord , depuis la 
mer de la Chine et les Indes jusqu'au foud de 
la Sibérie ; et de TOrient en Occident , depuis 
la mer Orientale et le Japon (5) jusques dana 

ttnt «n&niîs pur les Mongols , sous le rêp^nre de IVfangop-^ 
Khàn , Vun de Yhégyre 656 , de J. Ç. i '^59. 

(l) Ge dernier ëvènciueiit «rrîvà sous le sultan Kaï- 
Khosron 11 , qui , ayant été défait par les Mongols , s'en- 
^a^a il leur payer un tribut annuel y par un traité qui fut 
iigné Tait de riiégjre 64 1 , de J. C . i a43. 
' (s) Kvbla? régna depuis ia6o jusqu'en i^^^. 

(iy Kttblal ÉToit aussi projeté la eonquéte du Japon ^ 
SMS k flotts fa'il y •mroja ea x29l fut Aspersée parnntf^ 
teniplte. ... 
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wwM IV. l'Asie-miaeure èl aux fidntièreiswde7sPoIègti« 

J074-1 00.^^ Europe. La Chine' et la Tatavii». chinoise 

formoieut le siège de I-empirè et la résidence 

des grands khans ou empereurs Mongols^ pen* 

dant que les auUresrpar lies de r^exnpire étoient 

fouyernées ))ar «des princes ouàhans^de la 
imille de Tscfaia^hiskan ^ qm<recoafaois^ 
soient le igraud khan, pour leur sei|[aetir su--- 
prèiue, ou avoieut leurs prbpnss rois et prin-^ 
çes^ qui lui payoietti tribut (i). 
uiia»snb.i. Lej» priqd^paujfi dès khans siifaaUerpeslde la 
descendapce^ de Tschinghis , étoieBt ceux de 
P^se (â )y du Zagataï (5) et du Kaptschak. 
Leur dépendance à l'égard tlu graiid»Lhan(4) 

(ï\ Tels étoient lesjroisde'To^quin, ifi Cochînçhine, 
plnsietirs roîs des Indes j les g^ranas-ducâ 4e Russie , !•• 
Sultans d'Ieonlnm. " • 

' : (aV La dynastie de^ Mongols de Perse ',^ fondée par 
Houlagou, frère de Knblaî-KJian y ikiten i^ib^avéc lé 
^altan Alimed, dont .les ëtats passèrent aux Tîmoarides 
et au3^ Tureomans , qni fiirttnt remplacés auiconimencew 
inént du seiziièine siècle , par les sophis de Perse. Db-* 
«VIGILES, kist, des Huns j iiv. Î7, p. ^^4^* 

(3^ La dynastie dn ZagatâS , qui tiroit son nomade Za- 
gntal, aecolidfils deTsehMiglns , doinînoît sur la Trans- 
^iiane , le iibarasnoé 9 le ro^nmé de l^asbkgar et généra- 
lement sur tous les^pays qui détendent 'depjiis )ë Giiiov 9% 
fcs sources de Flndus jusqi^'à la rivicre dllj, dans la 
Tatarie. Elle tomba en décadence dans 1^ q^fi^i^ixlcm^ 
siècle , vers Tan 1.346 % où â'élevèrçnt des^ uAurp^tenirs j 
qui y semblables aux anciens maires' du palfi^ cn^'ferance , 
s a ttribnèrent l'autorité souveraine, en ne laissant aux 
desccndans de Zagataï que l'extérieur de la.rojaiitë.at le 
vain titre de khan. Ce lut parmi ^es, Mongols daZfi|;atai. 
que parut le fameux Tîmiir , qui , vers la fin du quator- 
zième aiècle , joua de nonreau lel^Lc d^ çQi^qiiéraiit. 
^ (4) On peut ju||;.er ()e;c.eue dé^e^dancb par le'tëcit d« 
eôrdelier Hubruquis , qui ayant été envoyé par 'le roè 
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OU empereur de la Cbiae , çf^ssa eniièrfement ***"•"* *^' 
à la iiiort du grand lbâ.a Kublaï (^), «k.U|do- »o74-»3oo. 
nûnaiion desMopgo^ dausl^ Ghî»^ fut baéaa^ 
lie en i568'(û). v/ • 

. Quapt au? JViangoIs.^V^; K^aplschaV , qui ont ,^^22.*""^** 
^té £rppreai<;nt les fléaf x de, la Russie et de 
l'Europe, leur dowin^lipn s'étendoit s.qr tous 
les^p^j^Tatars situés au. nord de la nier.GaS'-r 
pienfiQ; ef; 4u Pont-Eu3{in*,.;a^injji que sur la 
I^W^§ie «t la Crimée, , 

.^)34toiu lihan , fils;.aîné do Touschi et pe- . 
lîtt- fil^ do Xschinglus:, fut, le fondat^eur die 
betle dynastie. Attachés à la vie nomade , 
}<esr Kbaofii du Kapt^chak trâmpoient 'siir les 
bdrds dû Wolga en passant d'un endroit à 
rauirei'àvéclem's tentes et ti^oupeaux (5), sui- 

Ubrils IX^ eii qnalité'dVinbasiBadenr auprès deBatou^JJfan 
dh KàpUchai^ et de sonfils Sartak^ résidant sur .IftWolga^ 
nepnt être 'acciieillipar enx ; mais fut obligé d'an^r joinare 
le grand-klian Mong^on, dans la Mongolie. Voyez KuBEUr 
Quis , Voyages , eh. 33. Aussi les grandsodacs de Russici^ 
jusqu'au temps deKùblaï^ ne. purent se di^pen^ser ,4'B 
faire en' personne leurs soumissions ^ux grands kban^de 
ià' Mongolie ou de la Cliipe, à chaqipe changement de 
rè^iië.' 

(i)^.AmTée en i?^94» . » . ..; - 
. , ^d>tXe dernier empereur Gluifid fAt cLuss^ alors par 
un CldWs^'Inommé Teboif ^'^hef dbs m^cofhteRS de la 
Cbine ^ foi^atenr de.li djjiAstte des Mîng ou Mim , qui 
régna en Chine depuis i368 jusqu^cn 16^49 ^^ ^^^ ^^^ 
b^ideTei»^ par lesTatars Mant«héonx, nouveaux conque- 
rans de la Chipe. Gaubil , histoire de ia dynastie des 
Môfi^ous> IXkouiGatxs , histoire générale des Huns y an 
■Uv« i4^ 



»rf>î. 



(3) RtrBwiTQUis, au ëhap. 21 de ses Voyages^ 4>b8erve 
que Baton-Khan étoit dans Fusarge de remonter lé Wolga 
«^ctout son mondé, depuis le mois de janvier jusqu'au 
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f.«to.Bîv. ^^^1 1 usage constant des peuples mongoh 
j«74i-ioù.^^ tatars. Le siège pnncipal de ces Mians 
s^appeloit la Gmnde^fforde {i) , la Horde 
d'or ou la Horde du Kaptscliak qu vfut long- 
temps la terreur des Russes , des Polonois , des 
Lithuaniens et des Hongrois, Elle déchut de 
sa gloire sur la firi du quatorzième siècle y et 
djsparu't tout à fait avec le dernier khan Ah- 
med bu Achmet vers Tan r48i (2). U ne resta 
alors que les hordes particulières^, démem- 
brçes^deïa Grande-Horde, pelles de Kasan^ 
d'Aslracan^ de la Sibérie et de la Criijniée (5;^ 

mois 4*«<}al ; et qti« depnlsoe. dentier motV il Monmieii^i 
• descendre ce Heuvepoiu « «cbemioer vers le MidL Selpn 
le mémo Rcbruquib^ «u ch. 49> Bâton coostruisit, sur 
Te bofd oriental du Wolj^a , une Tiller appelée «Serai oa 
Saraïy qui devint le siège principal des sonveninfl dm 
KLaptschak ; mais n! fui , m les \hans ses successenrif 
n'aDanddtihrèrent pour cela Tusage des campemens. 

(l ) Horde, ârde ou ordo , signifie^ en Cliine et enTata- 
>5c 9 tente j palcùs, siège. Ordo-baligh veut dire le si(?ge ou 
la demeure de la tente rojale. De^là vient que le mot 
1 'hhr^dè , on orde^ a été employé pour signifier an peuple 

iifitar particulier , dépendant d'une seule teate on ordo , 
Vest-a«dire du prince qui j tient soa siégCé Vi8dsm>1T, 
suppL à la bibi. orientale, y p. l34* 

(a) Le» auteurs russes fixent communément à l'an 1 481 
I^ destruction' de la graade horde et la mate fin du der- 
;i^ièr khan Achmet* Us en font honneor aux Ta tara Nogaïs. 
y oy ê» RvtacHKOvr , essai sur t histoire de Knsany p. 5 1 . 
Les auteurs polonoia^ au contraire^ plaoenl eeeévcnement à 
Tan xâooou tâoi , et fout mourir le dernier khan Achpiet 
dans, les prisons de Liibuanie» Micitovia ^ dans sa «Sor» 
jnatia ^ jfib. z , ch. 8, distingne deux AcJ^mets, père et 
fila y tous les deux kitans du Kaptscbak. Il ui^mmenidcr- 
niei* Szi'uiçhmety et prétend qu'il fut ainsi nitmmé à 
cause de ses souffrances. , 

(3) Le fondateur de la horde de la Crimée fut Ha^lgi* 
Guéraï ^ qui s'en rendit maître lors des troubles qui sui- 
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Ottî fiireot suc^efisîvcment subjuguées ou a* "**", * 
neanUes par tes Russes* 

Une foule de pribces de ia descendance*"'"*^; !»"*•* 
de;Wladimir«le-<yrand ,fe'^totehi partagé les 
vastes régions de la Russie. L*u»> de ces princes 
revêtu de la dignité de grand-duc, exerçoit de 
cettams droits de .supériorité sur les autres^ 
qui n'en îouoient pas moins lé réle de petite 
jsouverains, et se faisoient tnutuellenient la ^ 
^uesrre. Le siège des grauds^di;ics éloit Riovie, 

Îtton re^ardoit comme la seule capitale dé 
empire. 
André 1 - Jurjewilsch , prinre de Susdal , 
ayant pris vers 1167 le titre de grand-duc, 
0:fixé sa résidence à Wladimir ^ùi^ la rivière 
de ):Uiazma , i 1 en résulta une espèce de scbisr^ 
me politique dont les suites furent des plus 
funeates pour la Russie. Le grand*duché de 
Kîovie, avec les principautés qui en rele- 
voient, se détacha alors insensiblement du 
corps de Tempire, et finît par devenir la proie 
des Lithuaniens et de§ Poionois. 
' Au milieu de ces divisions et des troubles ^'Ht^îu/*^ 
intestins qui en étoient la suite, la Russie se 
soutenoit a peine contre les Bblgars , les Po- 
iowziens (1) et autres barbares ses voisins, 
.»-►•.'.■.. / 

Tirent la mort dn khan Toktaoïîsch. A bvloasi 9 part. VU j 
^h. 3, (#it descendre, les Goéraî de Togaï-Timoar, fiia 
de Tousclii <çt frère cadet de Bâton* 

(l) Ces ]^eliptes demearoient an nord de la mer Cas^ 
pîenhé , entre Vlaïk, le Wo%a et le Tanaïs. C'est là le 
pajs'connu chez les Mongols'et les Orientaux sons le nom 
de KapUcfOAk on Kiptschàk. Lé Wolga donna le nom 
anx anciens Bolo^rs on fiul(|;ares. Les Polowzicns , pluH» 
rajlprothéa da Tanàïs, portoient ansii les noms de Çnmaus,, 
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lorsqu'elle, se vit attaquée au coointencemént 
1074-. 1 00. ^^ treizième siècle, par les Mongok de Tsehîa- 
gis-lhan. Tou^chi (1)9 fils.aiàëdecè fameux 
conquérant i ayant loûraé la Mer Caspienne^ 
pour fondre sur les Polowziens, eut à sa i%n- 
conlre les princes de Kiovie y alliés de ces peu- 
ples. La bataille qui se dpnda^ le i6.jaiii 
.i223(2t) sur las bords de la rivière de Kalka (S), 
fut des plus meurtrières. Les Russes essuyèrent 
^ une entière défaite^ Six^prioces russes périrent 
^ sur le champ de b^taiile, et.toute laAussîe 
occidentale fut ouverte au vainqueur. Les Mon- . 
gols pénélrèrent Jusqua Nowgorod-Seweriskî, 
ea mettant, sur leihr route, tout à feu et à sang: 
Us retournèrent alors sur leurs pas âans étendre 

de TuVcs on Tnrcomans/ de Kaptdchaks. Vojez Abulgasi 
Bayaduk-Khah , AiV^ généaL des Tatars'y {^ 4^ ei Thith- 
MAKW de Stavanis Ptolemœi. Jjran dp Pla» Garww , at 
cil. a de ses Kayages , appelle Conumw toute Tctendae 
de pajs qui est arrosé par les quatre grands flenves : le 
Dnieper , le Tanaïs , le Wolga et Tlaïk. Rvbruquis 
donne la même étendue à la Gomanie , qu'il traversa 
en 1253 , et lui assigne la Russie pour frontière du côté 
du nord. Selon lui , les Comans s appeloient eux-mémef 
Kaptschaks. 

(i) Selon les Arabes Giougi ; selon Albugàsi Zuzi; 
selon les Mongbls Sootschi ; et d'après les Glûnoîs 
^TchoutxJiy. » ^ , . ; 

(1) Les' annales russes varient dans la date de cette 
première invasion des. Mongble^ Les uns la fixent à l'iin- 
née laaS , et leç autres à 1 aa4 ou à i aa 3. TAtii»ca 1 scintvr 
dans son Histoire de Eùssie^ u 3, p^ 4^9? ™^^ ^ 
16 juin 1 224 pour le jour de la bataille , ,,e t. \^ prince 
SciiTSCiiERBATOw , d'accord i^veç riiistoîre cbiuQÎsç et 
les auteurs Arabes, adopte le i(> juin de Fani^çe I2a3. 
Voyez aussi' Gàubil,' histoire de ta (^^n^:^tiedes lifonr 
' j^ous, p. 4o'. ^ ^ , ". V • . " . .' . . ... . 

(3) Cette rivière se jette dans la mer d'Àsow. Brr«Cfi- 
Eow , topographie d'Orenbourg^ t. i ^ p. 61. ' 
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leursi?av^^spluS'lo4a. Ils revinrent à la charge ^*"»» ^^• 
en 1237, sous la conduile de Batou, fils deTou- «M-ï^o». 
«chi et (goûv^rnear dès régions septentrionales 
de lem^jlve des.Moagols» Ce prince^ après avoir 
acbeyé la eoaquéte du pays 4eSiPolowziens et 
des Bolgares (i)^ c'esl-à^ire de tout le Kap- 
^scbak^ entrât dans la Russie , où il pnt.Ré- 
sçan et Moscou , su r la fin de l-annëe 1 257 , et 
tailla- en pièces une armée. Russe proche Kô- 
joinnat. Plusieurs villes de Russie furent sac* 
cagéeS:par les. Mongols au commencement 
de l'aunée suivante. La ^mille du grand-^duc 
Jurje Jl - Wséwolodowitsch périt au sac de 
Wladimir.. Ce prince fut tué lui-même dans 
une bataille qu'il livra aux Mongols sur la ri-* 
.vièredeSiia-BatoupOuSsasesconquêleSyd^nsla 
Rus&ieseptpitrionale 5 jusqu'à la ville de Tor- 
scboVydans le territoire. de la république de 
NoYTgorod. (2), Il étendit les années suivante^ 
ses ravages par toute la Russie occidentale , 
où il prit enlr'autres Kiovîe , -KaminiecV en 
Podolîe , Wladimîr en Wolhynie et Halitsch. 
. '^C^pst ainsi que ja Russie supît J affreux joug 

(1) BatOu prît en ia36, Bijaeekimof, capitale dies 1^1- 
jars , dont on voit ebcore les raines sous le nom de Bol^ 
Mr/, à quatre-vingts verstes au-dessus de Simbirsk^ sur le 
tWblga* Paltas, ' description de ses voj-ages, t. 1, 
p. lai. 

(a) Cette tëpobliqne ne fut point envahie, par les 
.Mongols. Voj^z sur l'invasion de Batou , les Annahs^. 
de Russie , selon le Code Nicoiiisif , part. II , p. ijt 
jCt smv.ScHTscHERBATbyr, histoire de Russie^ t. a, 
h 6 , ch. 6. TATiscHTsoasvr j» histjoire de Russie* t. 3» 
p. 466. - 
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i^M*wir. jçg Mongols ou Talars (i>, sou$leqoel elle 

fo74-i3oo. gémît au-delà de deux siècles. 

p«ios»e; iN.r- ' La Poloffoe , partagée entre plusieurs pria- 
^'^^ ces de la aynastie des Piasts , fut ^ daus les 
temps dont nous parlons ^ constamment en 
proie aux divisions intestines et exposée aux 
incursions des peuples voisins. Les partages j^ 
source principale aesmaux oui affligèrent la 
Pologne, remontent à la mort de Boleslas III (a) 
qui y divisant ses«états entre ses fils y ordonna 
que Talné tiendroit Gracovie et son district > 
à titre de monarque ^ et qu'il exerceroit des 
droits de supériorité sur les ducs et princes ap- 
panagés , ses frères (5). Cette clause qui devoii 
empêcher le démembrement deletat ^neservit 
qu a allumer le feu de la discorde entre les 
princes co-partageans. Ulasdislas, fils alué dfa 
Boleslas Ill^ayantfait des eObrts pour dépouil* 
iepsesfrères^ tut chassé par eux de IaPplogne(4) 

(1} Le« MoDgpol» du KapUcbak qni dooMiioient sur I41 
Russie, sont plutôt cpnnns sous le nom de Tatars qii# 
sous celui de Mongols j parce an'établis dans des payt 
Tatars , et n'étant point renforces par dv nouvelles colo-* 
nies tirëcs de la Mongolie , ils adoptèrent peu à peu la 
.langue et les mœurs des Tatars an milien desquels ils 
vivolent. 

(a) C'est-à-dîre à l'année ii3ji. Les ancicïDS' soaTerainf 
, de la Pologne étoient Wrëdiiaires* Vu^rcENTlua KadlcbsOi 
lib. I ) ép. 1 9 les appelle ;c7rmci/7^^ succedaneosi^ c'est- 
à-dire princes héréditaires. Le même auteur au Iît. 4 1 
ep. a6 , met dans la bouclio des Polonois : in fiUù locum 
-eleciioni non esse , 471/em ad patérnam vocat ^ucm 
cessioném juris ratio et exigit» ^ ' 

(3) ViNCEUTii Kablubjelouis hisL Palan» , L 3 1 
4p. ^7. 

^4) £n ii63. Kadlitbko, I. 3 y cp..3t# 



DES REVOI-UTIONS. ^^t 

et sa postérité, réduite à se contenter de la Si- P"«oi>iiv, 
lésîe. Les fils de ce prince fondèrent de nom- *<>74^-»3oa. 
Ireuses. branches de ducs et de princes en 
Silésie , qui tous paSvsèrent , avec le temps ^ sous 
la souveraineté de la Bohême. \ 

Conrad, fils de Casimir-le-Jnste et petît- 
fils de Boieslas III, forma les. branches des 
ducs de Cujavie et de Masovie. Ce fut lui qût 
appela les chevaliers TeutOnîques contre les 
payens de la Prusse et qui établit , en laSo, 
Cet ordre dans le territoire de Culm (i). 

Les Mongols, après avoir soumis la Russie^ ^mÎ^TÔu** 
envahirent la Pologne, dans le cours de Tan- '*"^''** 
née 1240. Victorieux à la bataille de Schidlow, 
en 1241, ils mirent le feuàCracovie et mar^ 
chèrent sur Liegnîtz en Silésie,. où une ar- 
mée nombreuse de croisés s etoit rassemblée 
sous les ordres de Henri , duc de Breslau. Ce 
prince fut défait et tué dans Faction ; toute la 
Silésie ainsi que la Moravie furen|^a4ors cruel- 
lement dévastées par les Mongols (2). 

- La Hongrie présente le tableau d'une na- éiTiïtUî? 
tîon guerrière et barbare , dont rien n'atteste 
mieux la férocité dé piœurs que les lois ren- 
dues sous les rois Ladislas et Coloman , à ia fia, 
du onzième et au commencement du dc^u- 
zième siècle. Les crimes y sont punis ou par 
la perie de la liberté., oii par celle de quelque 
membre , comme œil ^ nez ^ langue , etc. (3). 

(1) Voyez ci-dessus y p. a:i5« • 

(a; Voyez Bo«UPH AL, ^véque de Posttanie et ^crivaiÀ po«« 
lonois du treizième siècle , dans sa chronique ^ rapportée 
par SolâMSRSEBEO , scripte rerum Sites* ^ t« i , p. iio* 
HsNELii AB Hbnk BNFSLD auTiales Silesics^ p. a49« 

(3) Wbbboegz y corp,juris hung. t. a ^ p. i\ et a6« 

7. 16 
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pb.iooi »v., ç^g j^jg éloient publiées dans les assemblées 
1074-1.300. générales composées du roi, des grands offi- 
ciers de la couronne y des représen tans du cler^ 
gé et des hommes libres. Toutes les branches 
d ailleurs de la puissance executive apparte- 
noient aux rois qui faisoient la guerre et la 
paix à leur gré ; et les comtes , ou gouverneurs 
de province , ne prétendoient à aucun pou- 
voir propre 9 i\i héréditaire (i). 

Sous un gouvernement aussi vigoureux^ les 
rois de Hongrie reculèrent les limites de leur 
royaume par la conquête c^u ils firent de l'Es- 
clavonie (â) y de la Croatie et de la Dalma- 
tîe (3). Le royaume de Kama ou de Bosnie 
passa dans le même temps sous leur domina- 
tion (4). Us envahirent de même la Servie , 
la Bulgarie et la priacipauté russe de Ha- 

(1) Otto feisingiensis de gestis FridL /, Hb. i , c. 3i, 
Ce même auteur , qui écrivit dans le douzième siècle , re- 
marque que le» Hongrois demeuroient encore sous des 
lentes, en été et en automne; qu'on trouvoit dans ce 
rojaiimepeu de maisons bâties eu bois et en pierres; que 
les grands en allant à la cour y faisoient porter leurs chai- 
les , et que la même chose otoit pratiquée par ceux quj 
alloient voir leurs voisins en hiver. 

(2)i^'Ësclavonie fut conquise par le roi Ladislas, en 107g. 
. (3) La conquête de U Croatie date des règnes des rois 
Ladislaa et Coloman, et 'appartient aux années 1091 • 
et I loa; celle des villes de la Dalmatie , faite sur les Véni- 
tiens , est de l'année I lo3. Lucius de regno Dahnatiœ , 
lib. 3 . ch. 5. Thomas arghidiaconus, historia Saloni- 
JLanay ch. 17. dans SeHwANDTNERi script, t. 3 , p. 556. 
L'in?asion delà Dalmatie devint une source de guerres en- 
Jtre iea.rois de Hongrie «i la république de Venisci ; et ce 
ne fut qnç depuis le quinzième siècle que les VéuîtieBS 
jrias&irent u «e maintenir dans la possession delà Dalmatie. 

(4) Katoma historia critica regum Hungarics , t. 3, 
P*74- , 
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litschon Gallicie.et en prirent le« titres (i). "•»"•" »^- 

m A t ^ ' !• < 1 1074* l300« 

Toutes ces conquêtes donnerenl heu a un abus 
qui dt:vînt funeste à la Hoqgrie. Les rois s ar- 
rogèrent le droit de disposer des provinces 
nouvellement conquises en laveur de leurs ca-» 
dets , auxquels ils les concédèrent à titre de 
duchés et avec les droits de suprématie ($)« 
Ces derniers s'e^j prévalurent pour troubler 
l'état et pour fomenter des guerres civiles. 

Le règne du roi André II est remarquable R^^oititioiidân* 
par une révolution arrivée dans |e gouverne- * mwu"'* 
ment. Ce prince ayant entriçpris> en 121 7, une 
expédition en Terre-Sainte, pour laquelle il 
fit des dépenses extraordinaires et ruineuses , 
les grands profilèrent de son absence, pour 
augmenter leur pouvoir et usurper les domai- 
nes et les revenus de la couronne. La corrup- 
tion pénétra dans toutes les parties dé ladmi- 
nistration, et le roi fil de vains efforts ^ après 
son retour , pour reniédier aux désordres de 
1 elal^ et à l'épuisement de ses finances. Il prit 
enfin le parti de convoquer, en isaa, une 
diète générale, dont le résultat fut Je fameux 
décret ou bulle d'or , base de la constitution 
vicieuse qui régit la Hongrie encore de nos 
jours. Les biens du clergé et de la noblesse y 
furent déclarés exempts de taxes et de loge- 
mens de gens de gperre ; les nobles acquirent 

(i) PftAT annales regum Hungafiœ , t. l , p. 179 
et 204. Codex Nicon. y t. 2 ^ p. 3 1 ft , 34^ 9 ^4^* P^lma 
herald, regrii Hungariœ spécimen^ p. 68, 71. Les 
prîocei russes reprirent Halitsch dans les ann^s 12 18 y 
et ia?o. 

a) Ain.si le roi B^Ya II, successenr de Coloman, donna 
à Ladislas , son fiU cadet, le duché de Bosnie; Pkzxi th^t 
saurus anecdotor. } t. ô ^ part. I , p. 335* 
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rhérédité des biens royaux qu'ils avotent re- 
io74-i3©o.ç^g en récompense de leurs services; ils fo- 
rent déchargés de Tobligatipu de servir hors du 
ipaySy à leurs frais 9 dans les expéditions mi-* 
litaires , et on leur accorda paême le droit de 
résistance au cas que le roi enfreignit Tan 
oulaùtre article de ce décret (1). Ce fut aussi 
le roi André II qui conféra, em I2â4t ^^ grands 
privilèges et immunités aux Saxons ou Alle- 
mands de la Transilvanie (2)^ qui y avoient 
été appelés par le roi Geysa II (5). 
î»2^«j*«» En ia4i > sous le règne du roi Bêla IV, la 
*"*** *" Hongrie fut inondée tout à coup d'une armée 
de Mongols^ commandée par plusieurs chefs ^ 
dont les principaux étoient Batou , fils de Tou- 
chi, et Gaïouk, fils du grand khan Octaï. Les 
Hongrois , livrés à la mollesse et vivant dans 
une parfaite sécurité , avoient négligé 4e pour- 
voir à temps à leur défense. Réunis enfin sou& 
les drapeaux de leur roi , ils établirent négli- 
gemment leur camp sur les bords du Sa jo. 11» 
y furent surpris par les Mongols qui en firent 
un carnage effroyable. Le prince Coloman, frè- 
redu roi, fut tué dans la mêlée, et le roi ne réus- 
sit qu'avec peine à se sauver à Trau dans la 
Balmatie. Toute la Hongrie fut alors ouverte 
au vainqueur qui répandit aussi ses arme^ 
victorieuses dans TEsclavonie , la Croatie , la 
Dalmatie, la Bosnie^ la Servie et«la Bulgarie 9 

(i) WsRBOBCz corpus jurishung. u^, p. 38. PAULk 
notitia Hungar.iœ ^ èàiu de 1785 , t. i', p. .601 et 64i« 

(a) La cbartre y relatire se trouve dansBfiNXOK Tran» 
Milvania , 1. 1 , p, 439* 

(3) Vers r«ii xi42. BsiCKOE, ibidy p. ^2^. 
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assoayissant partout sa rage du sang des peu-^ p«»«wîv- 
pies qu'il faisoit couler à grands flots. Ces bar- '*74"* *^^' 
bares sembloîent décidés à vouloir se fixer 
dans la Hongrie ,. lorsque la nouvelle de la 
znor,t du grand Ihân Octaï, et de lelévatîoa 
de son fils Gajouk au trône de la Chine , lea 
engagea y au bout de trois ans , a abandonner 
leurs conquêtes , et à reprendre , avec un bu-* 
tin immense"', le chemin de VÔricnt et de la, 
Chine ( 1). A celte nouvelle , Je roi Bêla IV spr^ 
tit du lieu de sa retraite : revenu dans la Hox^<» 
grie , il rassembla les restes de son peuple er-^* \ 
rantdans les forêts^ et caché dans lesmon*^ 
tagnes. Il releva les .villes du milieu de leurs 
cendres , fit venir de nouvelles colonies de la 
Croatie^ de la Bohème , de la Moravie et de 
la Saxe., et rendit peu à peu la vie ^etat qui 
avoit été , pour ainsi dire , anéanti par les 
iVtongpls. 

L'empire Grec s'acheminoit de pl^s en plus Empî" v*^ 
vers sa ruine. Harcelé en Orient par les Turcs 
Seljoucides, infesté du côté du X>anube^ par 
les HQn^rois, Iqs Bulgares et les Cumans (a), 

(1) Thomas Àrchibiaconus Spàlatiitûs /auteur con- 
temporain, m hisioria Salùnitanai an eh',' Sy et «iiv. 

(2) Les Camans etoîent les Polowzîens des Russes ^ et 
les Kaptschaks oit Tîircs des Orientaux. Après plusieurs 
Tarîations de domik^rlé, uiie' de leurs colonies' s'ëtablit dahf 
une partie do Taticienne Dacie , aujourd'hui la Moldavie ^ 
qui prit dViuc.lel noi|^ de Cumanie. Frat, annales veteres 
Hung, part, III , 1. 2 , p. 387. Palha , notitia rerum 
Hungarican^m^ p. 34* La grande let petite Cikmanie ^ 
qu'on trouve dans la Hp(ngrie , prit son nom df différentes > 
colonies de Cnmans introduites dans ce royanme. 
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PimrftM nr. • déchiré par des factions et des guerres întes- 
'*'*"* ''^lîaes, cet empire n'ôpposoit plus que de foï— 
kles efforts à fîes ennemis qui reiiaîssoîent sans 
cesse, lorsqu'il se vit tout à coup menacé d'une 
entière destruction par les efiets de la qua- 
trième croisade. > i . 

L'emp'^reuHsaat l'Ange avoît été dëir6né^ 
€n 1 195 , par son frère Alexis lll qui lui avoit 
fait crever les yeux. Lé fils dlîîaac , rioramé 
aussi Alexis^ trouva moyen dé se sauver; il 
vint, en îaoâyâ Venise implorer le secours 
des seigneurs croisés dont les troupe^ se ras- 
sémbloient aux environs de cette ville, pour 
faire, sur les vaisseaux de la république, le 
trajet de la Terre-Sainte. Ce prince offrit d'in- 
demniser les croisées des frais'dé rèxpiiditîoa 
àu*ils eil^eprendroient en sa faveur; il leur 
fît espérer 1 utttbn des deux égliseé , et deî se- 
coprs considérables en iirgent et en troupes, 
' ' ' pour lés aidët^à reconquérir la Terre-Sainte, 
Cédant à ses Sollicitations, les croisés, au lieu 
de' passer dîi*efcjtèttîenît en S) rie, firent voilé . 
pour Con^tantinoplé , en fdrtnfefent lé ^iége ; 
chassèrent rusuifpateur, et rétj[fJ^Ujre;pj](^i^ç sur 
le trôpe, ça im ?ks$ôci^îii 6Qa^ilds\Ale,xrs (i), . 
''"'"'ubÎ*'^** a peine les croiséseurQut^jils auitté Gons-* 
tantinople, qu'une nouvelle révolution y ar- 
riva. AlexiSj^ susnommé M ùrt^'|niïé y^ foments^ 
uiie séditipb,, à la faveur de laq^v^elle il monl^ 
sur le trône.) .en faisant mourir les empereurs 
haac et Alexis. Furieux de voir leur ouvrage 

- (1) NicB'Pjte'ettomÂTJfi Alexlus CornnéitUs'y î; 3, lih. 9. 
Obôffroy ws ' ' ViLLAH ARYlomN , de lûÈ conquête de 
Co/i5^awfi«o/7fe', eh. 35 , 36 j 4^ et steir.' 
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<détrnil, les croisés relournent sur leurs pas, !*«»«"»'▼• 
assiégeai detiouveauConstantinople, la pren- ««74 - i3oo^^ 
nent d assaut /et après avoir tué 1 usurpateur, 
se décident à élire empereur Baudouin , comte 
de Flandre, l'un des seigneurs croisés (i). Cet 
événement qui fît passer l'empire Grec aux 
Latins, arriva en 1204. H fnt suivi de l'union 
des deux églises, laquelle cependant ne fut ni 
générale m dttrable ; elle finit avec Tempire ' 
des Latine à Constantihople. 

Lçs croisés se jiartagèrent alors les provin- 
ces de TetripireGrec , tant. celles dont ils étoien t 
déjà saisis que celles qui leur restoient à con- 
quérir (a); Lsf plus grande partie des cqles ma* 
ritîmes du golfe Adriatique, de la Grèce, de 
rArcîiîpel,dëlaProponlide etduPonl-Euxin, 
les îles. Cyclades et Sporades , et celles du 

Eolfe Adriatique furent adjugées à la repu- 
liquede Venise. Boniface, niarquîs de Monb^ 
ferrât , principal chef de la^.cr6îsade, reçut en 
partage nie de Candie i et tout ce qui appar- 
tenoit à 1 empîrè au-delà du Bosphore. Il ven- 
dit depuis nie de Candie aux Yéniliens qui 
en prirent possession en laoj. Les; autres seî- 
gneuri croisés eurent aussi part au démem**» 
lirement. Tous inéatunoins ne dévoient possé- 

(i) NiCBïJE Çonstànflnoi^olitanui sïatùs y cK. 6, 
Viu^BHAADovi^N , "^cH. i36. Bardovîiif ent povr f nccesiteinr 
•OD. frère Henri; et celui-ci Pierre 4e Conrteoay ,-soii 
begn-frère , épclTt-fils de Louis VI y fo\ de France, Pier^iQ 
ilc Conrteitay hissa dcnxfils^ Robert. et BandoViîn II. • 
^uiriégnèrent ^ticeés^ivement à Coustantinople et farcnl 
les derniers empereurs latins. 

(2) Ce traita'' de partage a ^té publia par Muiiatobi ^ 
script, reruTh'ituL ^ t. 13^ p. Ja3- 
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"T^s^* der les pays qui leur éloient assignés, que 
1074-1 00. ^^^^ j^ souveraineté de Fenipereur JSaudoum ^ 

et à tilre de vassaux de Tempire. 
5în'*deTÎil Dans ce bouleversement général , on vît 
' ' plusieurs princes Grecs faire des efforts. pour 

sauver les foibles débris de l'empire. Théo(lore 
Lascarisj gendre de l'empereur Alexis III ^ 
s'érigea en^onquémnt des provinces grecques 
de TAsie. Il st irendit successivement maître 
de la Bilhynie, de la Lydie , d'une partie des 
côtes de lArchipel H de la Phrygie , et se fit 
couronner empereur a INicée en iao4« Dans 
le même temps , Alexis et David Comnène^ 
petit-fils de.lVnipereur AndronicI^ se féf u- 
gièrent*dans le Pont, et y jetèrent les fonde-- 
mens d'un nouvel état, qui «ut pour capitale 
la ville d^î Trébisonde. 
^ Eijfin Michel l'Ange Comnène envahit, aussi 
en 1 204 , Durazzo , et se lit un étatassez consi- 
, dérable, qui s'étendoit depuis Durazso jus«* 
qu'au golfe de tiepante,etqui comprenoit FE* 
pire , l'Acarnanie , PEtolie et une partie de la 
rhessalie. Tous ces princes se qualifioieùt 
d'empereurs. Le plus puissant parmi eux , fut 
Théodore Lascaris, empereur de Nice*, Il ne 
fut pas difficile a ses successeurs de reprendre 
peu à peu la supériorité sur les empereurs La- 
tins; lis les réduisirent enfin à la seule ville 
de Constantinople, dont M ichei Paléologne , 
empereur de Nicée , entreprit le siège, et, 
secondé par des vaisseaux génois^ s'en rendit 
maître le 25 juillet 1261 ( 1 )., Baudouin II, 

(l) NiGBPH. Gbsgoras histf Bruant, h j^y ch. i. 
Gboroii Acti09oiiT^. historia , ch* 85. Dtr Cakob hisU 
de Constantinople sous les empereurs f renvois ^ 1* 5. 
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dernier empereur Latin , se relira dans Vîle ***"•" '^• 
de Négrepont , doii il passa en Italie ; et son *^^*" ^ ' 
vainqueur devint la souche des Paléologues 

aui régnèrent aConstantinoplê jusqu'à la prise 
e cette ville par les Turcs en i455. 
11 nous reste à jeter un coup- dœil sur les ^"*' 
révolutions de l'Asie, liées étroitement à celles 
de l'Europe à l'occasion des croisades ou ex- 
péditions en Terre-Sainte. 

L'empire des Turcs Seljoucîdes venoit d e- 
tre partagé en plusieurs dynasties et souve-» 
rainetés particulières ; les At^bels de llrak 
et nombre de petits princes Turcs dominoient 
dans la Syrie elles contrées voisines; les ca- 
lifes Fa thimites de TEgypte étoîent maîtres de 
Jérusalem et d'une partie de la Palestine ^lors- 

3 lie la manie des croisades fit de cette partie , 
e rOrient, un théâtre d'horreur et de car- 
nage. On y vit pendant deux siècles > l'Açie 
lutter contre l'Europe, et les nations chré- 
tiennes faire des eflForts extraordinaires pour 
maintenir la concfiiête de la Palestine et des 
pays avoisinans contre les puissances maho- 
metanes. 

Il s'éleva enfin ps^rmî les Musplmans^ un saud». 
homme d'un génie supérieur, qui se rendit 
redoutable aux chrétiens de TOrient par ses' 
conquêtes^ et qui, leur fil perdre le fruit de * 
leurj^ nombreuses victoires. Ce conquérant fut 
le fameux Saladin, ou Selaheddin, fils de 
Nodgemeddin-Ayoub , et fondateur de la 
dvnastîe des Ayoubîles.L'Atabet Noureddîn, 
fils dHDmadoddîn Zenghî , l'avoit envoyé en 
%yp^^ (0 pour y secourir le calife Fathîmite 
(j) E111168, ' ' ' 
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PiawD» IV. contre les Francs ou croise's de rOccîdenl. Jl 
1074-1300. y £^j déclaré ^visir et général dés armées du 
calife 9 et affermil si bien son pouvoir dans ce 
pays, qu a lautorilé du calife rathiniîte, il y fit' 
substituer, en 1 171 , celle du calife Abassidc , 
et qu'il finît par se faire proclamer Sultan h la 
mort de Nouréddin (1) dont il a voit pris la 
qualité de lieutenant, Maltrq de l'Egypte, il 
subjugua depuis le& états de Noureddin^dans 
la Syrie , et après avoir étendu ses coRquêles 
dans cette province, ainsi que dans la Méso- 
polamie, TAssyrie, TArménie et l'Arabie, il 
vint attaquer les cbrétîfens de la Palestine, 
qu'il tenoit comme enfermés entre ses vastes 
états. Ces princes, partagés en plusieurs sou- 
verainetés, divisés par des haines et livrés aux 
désordres de lanarchie. succombèrent sous 
la valeur du béros Musulman. La bataîHe qui 
sedonda en 1187, auprès de Hittin, à^eu de 
distance de Tîberiade , fut décisive. Les chré- 
tiens y essuyèrent une entière défaite, et Guy 
de Lùsignan, dernier roi de 'Jérusalem , prince 
fdible et sans talens , tomba lui-même au pou- 
voir du vainqueur. Toutes les villes de la Pa- 
lestine ouvrirent alors leui^s portes à Saladin , 
Ou furent forcées l'épée à la inain. Jérusalem 

" " Cette 

roc- 

ide 
l'Europe conduire , en îi^g, des armées in- 
nombrables au secours de la Terre-Sainte (2) j 
mais les talens et la bravoure de Saladin ren- 
dirent tous leurs efforts inlpuissans, et ce ne 

(1) Arrivée en 1174» 

(2) Voyez ci-dessus, p. i53. 
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fut qu'à la suite d'un siège meurtrier de trois ^"."'"'o^* 
ans, qu'ils réussirent à prendre la ville de '**^ ^* 
Ptolémaïde, et à retarder encore pour quel- 

2iie temps la: ruiné tolalé des chrétiens en 
Prient. . 

A la ttiort de Salardîn (i) dont les auteurs 
çhre'tiens, aussi bien que les mahométans, 
exaltent beaucoup les vertus (a) , son empire 
fut pari âgé ei/tre ses fils. Plusieurs prin.ces de 
Sa descendance-,^ connus sôus le nom d*-^- 
jrou'bî tes y réfèrent depuis en Egypte, en 
Sjrîè , en Arméhie et dans rYémen ou TA- 
rabie heureuse. Ces princes, se faisant mu- 
tuellement la guerre , ne cherchoient qu'à 
se détruire Içs uns les autres. Tous leurs états 
tombèrent dans le treizième siècle slous la' .j.V" ' 
domination ndes Mameluks. 

" Lés Mameluks (5) éloient de jeunes es- i^î"*/^^^^^;: 
cîaves turcis ori eurtvans , que des ïtiatcBindà 

Sulles tenpient dés'Mongols , amenèrent eh 
gypte sous le règne du sultan Sarleh , de la 
flynàslie des Ayocibites. Ce prince en; acheta 
nn^ grand nombre éi les fit élever d^ns rexer-^ 
cîee des armes dààs une ville' ttiaritime de 
VEgypte (4). Il leSî tira de cette: école pour 

(l). Arrivëe ea ï,i^3. , 

(a):Le8 prÎDciptiixiLifftoriens de SadttdftD^cmt, parmi 
lep^rabes , BoHAiMic^yqai le BaivH^dittlA^Beit -campagnes ^ 
et Abdlfbda , snltiin de Hitma , de la dyiiastio d«s Ajon- 
bitesv L'un et Paittra cmt été pablUs parScRVUK^EKS , k 
Lejdc, en T756V On y}peft joindra JAebBUl^'DViyFrBiAGO 
bût, Bierosolymiiàna. -- ' ' 

(3) Le terme Tnarti'élak s'ignirie en arabe esclave. ' 

(4) II* prirentdcï-Hi leTiom àéBafiariah on Baharîtes , 
qui signifie en arabe maritime ou marins. On le» distingue 
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' T" r ^^"** confier la garde de sa personne et les 
1924-1 <>®' prenaières charges de letaU Ces esclaves de- 
vinrent dans peu si nombreux et si puissans ^ 
qu'ils finirent par s'emparer du gouverne- 
ment ^ après, avoir assassiné le sultan Tou— 
ran-Scbah , fils et successeur de Saleb y qui 
avoit tenté de rompre ses chaînes pour re- 
prendre l'autorité quils usurpoient sur lui. 
Cette révolution arriva en 1 35o sous les yeux 
du roi Louis IX qui^ ayant été fait prison* 
nier à la bataille de Mansburej venoit de 
signer une trêve de dix ans avec le même 
sultan (i). Le mameluk Ibegb^ nommé dW 
bord rége.Qt ou Atabel, fui proclamé » en 
1 254 > sultan d'Egypte. 
lmt 4om:iu- La (iomination des Mameluks se soutint 
*'*■* . en Egypte pendant l'espace de flÇ3 ans (a)* 
Leur corps constamment entretenu par des 
esclaves turcs ou circassiens disposoità son 
gré du trône de l'Egypte > qui tomboit com** 
xnunément en partage au plus audacieux de 
cette troupe , pourvu qu'il fût originaire dfi 
Turkestan. Ces Mameluks firent tête aux Mon- 
gols deTchingiçkhan^ et leur enlevèrent même, 

'âe8 Mameliiks Bordgites y antre milice d'esclaves , qne 
le snltaQ Baharite , Kelaonn , avoit forni(^eponr contreba- 
lancer l'antorité de ses ëinirs tnrcs '^ qui lui faisoient la 
loi. On les nomma Bordgites ^ dit nom àe% tonrs on forts 
où il» ^toient instruits. Ces IVfamelnks , ëlev^s anx pre^ 
mi^rcs charges de la milice , fii-ent sabir anx Mameluks 
Baharites le même sort qne cenxtci «voient fait éproayer 
aux sultans Ayoubites. Ils s'emparèrent, en i382, de toute 
l'antoritë, en usurpant le trône d'£gypte. DeghignbSi 
hisu générale des JfunSj aux lîv. ai et aa. 
\ (i) JoiNviixB hist^e S. Louis^ p. 70* 

(a) Les Turcs j mirent fin en l5i,7« 
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en ia66, les royaumes de -Damas et d'Alep ""••» ^' 
en Syrie, dont ceux-ci avoîent dépouillé les '<*74-»5««« 
princes Ayoubîtes. Tous les princes de celte 
dernière dynastie , ceux de Syrie et de TYé- 
men , prirent alors le parti de se ranger sous 
Tobéissance des Mameluks. 11 ne leur rehoit 
à réduire, pour être maîtres de toute la Sy- 
rie , que les villes et pays dont les Francs ou 
chrétiens occidentaux se trouvoient encore 
en possession. Us attaquèrent d abdrd la prin-» 
cipauté d*Ântioche et en firent la conquête^ 
en 1268. De là ils se jetèrent sur le comté de 
Tripoli dont ils prirent dassaut la capitale 
en 1289. La ville de Ptolémaïde eut le même 
sort. Elle fut emportée Tépée à la main , à la 
suite d'un siège rude et meurlrier. Tyr se ren- 
dit par capitulation ) et les Francs furent en- 
tièrement chassés de la Syrie et de l'Orient 
l'an isgi (i). 

(i) Martnus Sanutus , sécréta Jldelium crucis , et 
Haitoit histoire orientale, dans PierabBbbgbrozï voyc^, 
gés faits eti Asie, 
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